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Le Trai'td, moins justifié que le Sommaire, est partout ii 
avec grandes marges. Il est conforme : 

En dimensions de hauteur et largeur. .... h pag 
En caractères , grand et petit-texte à pag 




lux, PROPRIÉTAIRES ET CAPITALISTES, 

K lE 1yitI.EME^T DC KEVENU EN AS.'OCUTIOR. 

ilncenipnt en i^fTcts publics ndsDi'be Av. \t\Mf en ptii.« les caplliius 
„ jsprilï. On didaigne lu»doiiiuiii(!S, chL-lil' revenu de 3 m 4 p. o;o; 
^ennuie du traitiT uvcc des fripon» de rt-riniers ; nn se mire ii Paris 
ry )(iuer sur la rfnle. 

lepeudant les raillites Mussanl, Sandrli, la procès Forbin, ont 
uvé que cette carrière est semé» d'ccueila. Voioi , pour l'emploi des 
ds, une vuielucralire et eans risque, lu i-à^ime lociclaire-agrieol». 
Il les actions, élajées d'hypothèque et assurance, produiront 9 à 
p. o|n sans impOt fl, 456) : actions réalisables à tout înslunt, sans 
i» de mutation. 

Ce bienfait sera dû it la découverte du procédé soeiétaire. 
Séries de jp-eupei conlrastéx (Voyei iSgj)), 
Fonctionnant en *éance,s courtes el variéts [xifoi). 
C'est l'arl d'associer des masses du 100, aoo, 3oo familles de fortune 
ég:ilc, exerçant conibinémmt les deux genres d'industrie ngricole- 
anufacturJére, et représentant tout capital, terres, niimi'jaire ou 
itre. eu actions négociables rétribuées cl nn dividende proportionnel. 
Toye» In note 3, pagn i^^a.) 

iLelien sociétaire ne peut s'établir que par emploi du procédé nommé 
iiitES COftTBisTÈES, nssocîiint puisions et iniluHrie, Inli'rél! collectifs et 
nilitidurli , et orénnt VAdracttan induslrielle, amorce au iravail pro- 
kictif , mélamurpliose.des travaux en plaisirs. 

Notre système agricole d'esploitalfon morcelée, subdivisée par fa- 
iiillus, inspire au villageois un eaprit de rébellion i toute mesure ten- 
ant au bien. Aussi voit-on le mol fuire dix pas en avant, tandis que le 
fen en foit à peine un. Le déchaussement des montagnes, le tarisse- 
ïent des sources, la dégrada lion' des forC-ts et desclimatiires, tous ces 
eaux vont croissant : le perfectionnement ne règne que dans les écrits 
cadéiiiiqnes. 
L'impérilie du Cultivateur est (elle, que le pajsan des environs de 
aris ne sait ni cultiver, ni recueillir la pomme déterre, objet de tant 
e traités. Sur quatre paniers de ce légume achetés dans les marcbésde 
ariSf il en est trois d'immangeables par amertume, aigreur, qualité 
isqueuse , même ù l'instant de la récolte. 

Chacun sent le besoin d'un régime qui rende le villageois docile aux 
•çons de^ agronomes, et qui établisse l'unité d'action. L'on parlait, Il 
a deux ans, de fermes expérimentales, c'eût été encore un avorte- 
lent politique. Il faut opérer sur les passions et l'industrie ù la fois : 
■ouver nn moyen de faire coïncider, en tous détails et à chaque ins- 
mt ■ l'intérêt personnel du villageois avec l'intérËt collectif. Cet effet 
»t réservé au mécanisme sociétaire distribué en SMes Contrastées. 
On peut l'organiser en divers degrés. Tablons sur la seulement. 
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4 AyEATISSEMENT. j 

Échelle de douze degrés (t ^association y par S. C. j 

COMPTOIRS COMMUNAUX ACTIONNAIRES. 

^ Sortes bâtardes, c" ^ ir* " 

7^ Degrés 1' 2* 3* 4* -5- |T.2 

^ Capital 1" I i;2" 2" 2 1 2" 5 Sâ-S* 

En sus de I.... 4'8 5;8 6,8 y 
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4oo rendra.... 6oo 65o 7©o 760 800 S"S"S 



PHALANGES SIMPLES. PHALANGES COMPOSÉES. 

Sortes franches. Sortes grandioses. 

Degrés.... 6' 7* 8* 9" 10' 11'' i2« 

Capital.... 4" ^" 6» 7" 8" lo" 12* 

En sus de 1 1 i|4 1 2{4 1 5|4 2 2 i|3 2 2|3 3 

400 rendra 900 1000 1100 1200 i535 1466 1600 

u« Ligne , le capitiil actionnaire indique en ■ millions. 

5« Ligne , le bénéfice à obtenir en sus du produit actuel. 
" 4' Ligne > l'application. Tel canton ou vdlage qui produit aujourd'l 
4^0,000 fr., rendra, en association de i" degré, 600,000 fr. : en , 
Hoo,ooo fr., I en sus de 1 , c.-k-d. le double : et en i2« degré, 3 en sus de 
le quadruple du revenu actuel, 1,600,000 fr. 

11 y a cies sortes ambiguës , sous-bâtardes , les Ménages Progressif 
1 , 444* ï^s forment la période 6 du tableau i335. 

Les 5 sortes bâtardes sont période 6 i/a dudit tableau. 

Les 4 sortes fixinches sont période 7 , les 3 sortes gixmdioses , période 

Mon traité décrit l'Association en 12* degré, fastueux , éblouissan 
j'ai dû le préférer, parce qu'il fournit en plein ta preuve théoriqa 
mais qui peut le plus peut le moins : il sera facile d'organiser les b 
degrés, les teintes bourgeoises 1", 2', 3*". J'en communiquerai lepb 
i\ la société citée i345, offrant un prix de 3oo fr. pour un plan de Cm 
toirs Communaux, (Programme inséré , Kevue Encycl, , Août, p. 49c 
Elle n'a, dans ses environs, aucun édifice convenable. 

J'ai conseillé, II, 634^ le degré 6, qui n'exige que 49000,000 de c 
pitaux ; il emploie déjà , en plein e^or , le levier inconnu nommé sébi 
CONTHASTÉES ; uiu'que moyen d^SLSSOoier. passions et industrie , de cré 
V Attraction industrielle, pour les classes rebelles au travail, Oisii 
Enfans, Vagabonds, Sauvages. 

On forme tant de compagnies pour entreprises dangereuses, l^écU 
rage au gaz; ou gigantesques et peu sûres, les canaux; il sera bi 
aisé d'en former une petite pour l'association de bas degré, foodatîi 
pilrcmcnt agricole et manufacturière, bien exempte de danger, assi 
rant bénéfice colossal et baute illustration à ses fondateurs. 

Si l'épreuve se fait en Mai 1824 9 aux environs de Paris ou Londre 
lieux où abondent les vastes édifices convenables pour un Compte 
Communal, l'imitation sera subite, générale; chacun, en i8a5^ ol 
tiendra de ses capitaux et domaines un revenu de 9 à la p. o|o, < 
Actions Agricoles , sans risque de banqueroute ni revers. Alors le y 
sur les efl'ets publics sera regardé en pitié : là finira le dédain po 
l'agriculture et l'honnête industrie ; là commencera la vraie Econom 
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PoUtiquGiLanOIren'Gstqirabus d'iadustrle, t^-^'j, progrès illusoire, 
e remédie en rien flui misères ilo pauvre. 
On n'a pas su créer à celle science un contre-poids d'OPPOSITION, 
lolioc des découvertes, i357. Aussi un iriTenleur, en France, 
moleslé-,. oblige {Journal des DébaU a4 juillet] d'aller solliciter 
rotecLion en Angleterre. La Fraucs prodigue les jurys inêduilles, ùu- 
au travail matériel, et n'accorde ni jury, ni accèj au travail de 
. Tout aux uns , rien aux nutres ; justice civilisée I 
i^ C'est à tort qu'on se repose sur les journaux exclasm-meiit du soin 
cur les découvertes ; ils ont des mènagemens à gardar arec les 
^rporaiioDs savantes qui sont, coiitme les acteurs, pétries de jalousie, 
cherchant à éliminer tout débutant, toute science neuve qui pourrait 
Julipser les leurs; dans ce cas, les journaux cèdent à l'impulsion des 
leorps savans, et sacriHent l'inventeur non protégé. 

Pour obvier à ce vuadalisme de l'amour- propre , il faudrait accorder 

va. inventions scienliriqucs, ainsi qu'aux fabri&ins, un jury qui ne 

ioQterait aucuns frais à l'élat, selon les détails i55a, i443, et surtout 

bréer une police 135^ des sciences, pour signaler le mal et provoquer 

a recherche du bien. 

A défaut de ce stimulant, les écrivains ncgUgent une foule de 
(CÏenccs vierges, associalion, altraelion passionnée, analogie i435, 
'[46; chacun spécule surles sysléiaes adulateurs faisant l'apologie du 
■. Telles sont nos théories de commerce prûnaul : 

' t concurrence ihsolidaibf. , messusceKe, cohflicative. 
V. Elle doit êlre sulidiiibe, vÉbidique, béddctive. 
^~^ On s'en aperçoit enfin. Grilce aux. banqueroutes d'agena de change , 
^B^ grands de Paris, spoliés nu menacés parcef équipées, commencent 
^^^Buspccter le système commercial. On parle de reviser ces monopoles 
^^^rêncédés far Bonaparte et RegnaiiU, d'assujettir les courtiers d'effets 
publics à la solidarité: elle doit s'étendre au continerce entier. (L'ana- 
lyse de la fausse concurrence F. et lu synthèse de la vraie V, seraieut le 
sujet de mon 5' tome, plan ijSj.) . 

C'est donc après cent ans de vaincs théories qu'on songe enfin à la 
première des trois garanties commerciales ! encore l'idée vient-elle des 
propriétaires ou capitalistes ,< et non de la science qui négUgerait cons- 
tammcut ses devoirs d'investigation du bien, tant qu'il n'existerait 
pour la stimuler, ni opposition icieiiti/ique, ni police des découvertes 
1 357 ,~ ni aucun contre-poids à l'esprit de sophisme. 

les classes intéressées au triplement du produit des domaines, les 
Pairs, les grands de l'état, les capitalistes feront sagement de suppléer 
à cette lacune d'un jury d'inventions i346, former arbitralement le 
jury, i l'effet de vérifier si les preuves du mécanisme sociétaire (T 1 , 
notice5,T II, sections 7 et 8] sont exactes et militent pour un essai 
Hm bta degré C C A. 

"•^Xe débat se-i'éduira à discuter si la distribution par Séries contras- 

^^â courtes séances >4'>i i i^t naître l'attraction industrielle et iecon- 

1^^ d'éaiulatioa entre caractères opposés : à constater qui;, pour or- 

^ iijDtoer les Séries contrastées, ordre employé par Dieu dans tout le 

B J8tëin.ede la nature, il faut opérer au moins sur 400 industrieux; car 
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avec a ou 3oOy oq ne pourrait pas organiser 5o Séries, nombrele |WB . 
petit possible en manœuvre d'attraction, qui en exige plutôt 60 quekl^ 
(Voyez 1399.) ■ 

Tout comité d*nnc des classes intéressées se convaincra en pea dH?| 
jours de la facjlité d'obtenir triple produit agricoie ^r^^siion BOtxk^ 
taire. Ses membres s'accorderont à dire : Qu'importent les prétendail 
défauts (**) de l'ouvrage ? attachons-nous à l'utile, profitons de htir 
couverte, fondons l'un des bas 'degrés d'association , Tun des €€!■ 

Cette précaution d'un comité d'examen convient aux classes à jn-' 
demniser^ émigrés, ex-dotés, etc. ,154/9 aux sociétés d'abolition èè 
la traite , aux puissances endettées , ùl la France , et surtout à l'Angle- 
terre. Elle doit spéculer sur le triple produit de son empire d'Indosttfli 
produit qui s'élèverait de 10 à 5o milliards; puis sur trois autres avan- 
tages mentionnés au traité. 

Le transfert de sa dette au grand livre de C unité, I 48. 
La demi'pfopriété des mines vierges d* Afrique, I 5o. 
La double passe au nord qui sera désobstrué , I 53. 

Que de motifs à elle de faire vérifier, par comité spécial, si la dis- 
tribution des industrieux cîi séries constratées à courtes séances est vrai- 
ment vœu de nature, gage d'attraction industrielle et d'équilibre eo 
répartition! (Voyez tom. II, sect. 7 et 8.) 

Ignorant pour quel degré d'association l'on optera dans une épreuTCi 
je ne pouvais pas publier des théories sur chacun des 1 2 degrés. Il suf- 
fit, pour fonder la Confiance, que j'aie satisfait sur le plus difficile etk 
plus élevé. L'architecte qui a su construire une basilique superbe saura 
bien bôtir une chapelle. 

Je présume qu'un comité d'examen opinera pour épreuve d'une 
sortes bâtardes ou bas degrés C C A , qui ne logent pas , ne nourri 
pas les classes aisées du canton , ne les emploient qu'à demi dans 
travaux sociétaires. La. manœuvre du 5' degré étant rapide et hardie, 
donnant la pleine démonstration au bout d'un mois , elle produirait en 
bénéfice de curieux , à séjour payé , au moins cent pour cent dès la 
première ciimpagne. Ce(!i indépendant du produit industriel. 

Un lecteur qui ne vent que prendre connaissance du mécanisme so- 

** Mes critiques s(; laissent proiulre à une suggestion de Zoïles qui, imî pouvant 
pas attaquer le FOND, les neuf morceaux de tliéorie directe, iSOQ , cliicaneot 
sur un accessoire de i'orme, une précaution d'enseignement, la distribution du 
premier tome en leçon intuitive ^ i565, en tableau du principal ressort socié- 
taire nommé SÉRIE MESURÉE. U, 42g, à 3a pièces et quatre pivots. (Voyez la 
note i566.) 

En attendant (pic j'aie expliqué au troisième tome les harmonies de cette mé- 
tliode, cpi'on essaie d'envisager le premier volume comme les journaux mensuelSf 
ou on lit avec intérêt des collections de morceaux détachés, des mosaïques de 
toutes sortes de sujets. Alors les 36 pièces du premier tome, affecté aux notioni 
préparatoires et à la critique de la civilisation , intéresseront à titre de mosaïque 
anti-civilisée, «alerio fort piquante des erreurs philosophiques. 

Mais quelle étrange duperie aux Français de ne suivre que l'impulsion de gens 
suspects en ce qu'ils ont^oo^^ioo tomes de sophismes à soutenir, et de ne cher- 
cher dans le traité d'une grande découverte que les taches oratoires , sans tenir 
aucun compte de l'utile, de l'invention à laquelle on va devoir le triple produit 
cl l'avènement aux destinées sociales! 



^1 U^tUUP 



«UIH 



sJétairejia bien awei du traité pour s'en instruire; mais un homme 
B^cfae, iu|« compagnie qui voudraient fonder, s'ëdaircir aur quelques 
loules, i^urrost , soit par eui-oifmus, Hoil par un ugenl commis pour 
Kl examen, faire appeler l'auteur en leçons payées, comme celles 
le science ou d'art. C'est un genre de relations jon» cortsiqiieiwe, comme 
Tec un marchand chci qui l'on nohéie. 

' Four UD fondateur ou autre qui vaudra approfondir le sujet, la dose 
instructions sera de 3 à 4 leçons. Démontrant que les plus doutes 
Bonceptions de nos politiques n'organisent que deux contre sens de 
pouTement, l'action simpU et le morcellenciU industriel. 

J'ai donné ici (art. g, 10, 11) des inalèriHUi de levons qu'il faudra 
jOordoDtier k uu thème spécial selon l'étudiant; pour le 

I Jtèt^hjrsician, contradiction de Dieu avec lui-même , perfidie du rat^racLian. 
' Moratàtr, contreMi» en mouvement , égoïsme el f»u«seté gjojrulc. 

Eeonomiite , fraiudeciTi]iinliDn,iailigenGe,r<iurberio, etc-, i355. 

Politique, iniérêt colleclif nbïorbépar l'iolérèl individuel. 

~ irTOnS, dnpllciii sociale, icistioa indusirielle du sauvage. 

Cette découverte ouyre une belle carrière à ceux qni Toulaoi jouer 
_in grand rôle, et pouvant former une compagnie d'actionnaires,, dé- 
brent Ëlre i^ la tSle d'une brillante entrepi ise. 

La classe riche qui Tient chercher i Paris un placement hasardeux 
'eu sur la rente , doit considérer que l'association , en garantissant 
-erenudë 9 a i a pour cent exempts de risques et de soins, garantit 
B plus trente pour cent de revenu sur 40 \ 5o,ooo fr. dans le i:auton 
it résideiicfi (tom. I 4^6) '■ chance Uatleuse pour Jts geus il petite l'or- 
nne, et applicable aux riches pour 4° '-^ 5o,orio fr. seuleniL'iil, 
"l Si l'on se hâte de vériQer par comité , on pourra, avant le printemps 
^94 } faire la fondation , et, dès le courant de l'été , après un ou deux 
ois d'exercice en siries cDn(rfljWe«, reconnaître l'excellence du ressort, 
I conséquence du triple produit; et annoncer au monde la clôture de 
■ CÎTilisalioQ et t'avénement aux ijealinées heureuses. 
, Quel coup de partie pour les ambitieux ! On s'agite vingt ans i pos- 
'er un ministère où l'on n'a souveat qu'un an de règne , ici il ne faut 
B vérifier et agir pour s'élever tout h coup au niveau des plus grands 
Monarques. {Voy. I, 380, 3i8.) 

Il est, dans les seules villes de Paris el Londres, mille indiviitai 
font chacun peut saisir ce beau rôle. Tant de chefs de partis vaincus 
^ ispirent à se relever par un coup d'éclat ! Qu'ils fondent le noyau so- 
ciétaire u° 5, si facile à organiser. 

Que faudrait'il penser du libéralis.ine si ses coryphées, les députés 
et journalistes de la gauche, se montraient indiUérens sur l'opération. 
qui doit détruire, par toute laterre, l'EscLiviGs et son cortège; la traite, 
la fèeiialilé, les monopoles, etc.", extirper ù ^a lois vices moraux et vices 
|ihy»iqiies , venins accidentels, varioliquc , sipbilitique, psorique, 
épiznnties, quadruple peste: [^'arantir aux trois classes le travail fruc- 
tueux, le nécessaire , ou MINIMUM OltAUl^É; établir toutes les uni- 
tés! (I 1^4,11. i3") 

Quoi de plus digne de fixei' l'iiltenlion de vrais /iberaitj' ! que^ 
triomphe pour eux, lorsqn'en Juin pi-ochatn 16.1^, après ua mois 
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d'exercice du C C A, et plein succus de jnanœuvre en séries contrastéa, 
ils verraient tous les monarques accourir pour visiter le premi^ cantoo 
sociétaire » le berceau de l'unité universelle ; et dire aux fondateurs : 
vous seuls avez su servir Thumanité et remplir les vues de Dieu en éle- 
vant l'homme à sa destinée! 

Pour des triomphes si sûrs et si prompts , oubliez, libéraux, les ia- 
trigues électorales , dont vous ne recueilleriez que des défaites ; laissez 
vos rivaux courir la toge septennale; enlevez avant eux la plus riche 
des palmes, les sceptres de l'unité. (I, 280, 5 18.) 

Mais quelle serait la honte du paili dominant, s'il se laissai! ainsi de- 
vancer par les vaincus! Avis aux vns et aux autres. 

Nota. Il eût convenu de joindre à cet article un abrégé sur les dispo- 
sitions graduées des cinq comptoirs C A; on sait assez que je les 
communiquerai dès qu'il le faudra. D'ailleurs l'intérêt d'une société 
fondatrice est de ne pas publier , mais se réserver exclusivement le 
plan d'opérations du degré qu'elle aura choisi. 



AVIS AUX JOURNALISTES. 

La fondation sociétaire , en bas degré j C C A, est un râle gui convient 
tout a point aux directeurs de journaux. Ils ont, par leurs jeuilles , un 
moyen d'ébruiter la découverte , s'établir chefs et gérans de l'entreprise , 
former le noyau de la compagnie. 

Les journaux royalistes parlent d' affecter Zoo millions à l'indemnité 
des émigrés i des ecclésiastiques et des héritiers^; ce serait tout juste le 
dixième de ce qui leur est du, y compris le revenu des domaines possé- 
dés , et des fonctions exercées à l'époque d' émigration. Le seul moyen 
de les payer est le triple produit de V association. 

Quant aux journalistes libéraux , veulent-ils , de bonne foi, sauver 
leurs amis de France , en obtenant un sursis aux destitutions, sauver 
leurs amis de la Péninsule, qui y pendant dix ans , peupleraient les' 
cachots d'Espagne et les bagnes d'Afrique , et n'obtiendraient que des 
amnisties simulées? Keulent-ils sauver les Grecs prêts à succomber 
sous les masses qui reviennent de l'armée de Perse? 

Qu'ils proposent le OC h. de S^ degré, capital'^ millions en 3,ooo ac- 
tions. Les preneurs seront les libéraux de tous les pays , fatigués de leur 
défaite , et désireux d'un changement de scène politique. 

Jja fondation û?w C C A mettra tous les esprits en émoi sur la prochaine 
clôture de la civilisation. Cliacun dévorera les détails sur l'opération : 
l'impatience et la curiosité tripleront le nombre des lecteurs de journaux; 
il décuplera , par immensité de nouvelles , après l'épreuve consommée en 
deux mois d'exercice, et le passage du mofide social au régime sociétaire. 

En sens commercial, vous êtes menacés, journalistes , par la septen- 
'nalité , véritable opium politique. En assoupissant les querelles de parti , 
elle réduirait à moitié vos colonnes d'abonnés. Déjà l'insouciance gagne 
les vaincus, et, par suite , les vainqueurs. Il faut, dans votre intérêt, 
un nouvel aliment à la curiosité. 

Bien avisés seront ceux qui s'établiront fondateurs de l'Association , 

t ad opteront dans leursfeuilles le rôle très-neuf et trèsfécond û?'OPPO- 

tnON SCIENTIFIQUE , doute méthodique appliqué à la civilisation, 

MBS vaines sciences politiques, et à leurs Jumleux résultats , indigence , 

furberie, égoîsmè, etc., i335. 
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. > ACTlonniilBBS ET lOClËlMUS. 

fc place Ici 1q Inblenu des olnsses An cnndlilats. II, 334* At 
qu),ron pciil espéfer u»« fondation du noyuu soriétaire. Celte 
• épnuvedénioiisirulive, qui va didder Ju changtment de sort 
de t'humanilù, peut te borner à un étublissenicnt plus petit 
encore que ie comptoir communal ncltonnuire , n* i j p* 4- " 
sufllru, ai l'on tbuI, de l'underun embryon aociétairo nommù 
UDQDB BnntLE ÀCTioKniiiii, B R A , qui n'exigera que 6ao,oou 
francs de cnpiiai, soit lauo actions â 5oo fr. ; et qui ne rendra 
que t 4 en tus du produit actuel; c'est-à-dire que Ici canton dont 
le produit net s'élève aujourd'hui A 400,000 fr. , en rendra 
5oo,ooo au moyen d'une B R A , qui est rameau du la 6* pé- 
riode, tabl. i335, branche de demi-associalton. 

Pour expliquer la différence d'une B R A aux C C A des 5 
degrés , divisona un village de aoo familles en 5 classes. 

Paaeres, 60 f. gênés, 5o I'. justes, 4o f. aUés, ïo f. riches, ao f. 

IreCC A i" degré, loge et nourrit les fata. déclasse pauvre. 

Le a* degré y ajoute celles de closse gênée, el ainsi de suite. 
S( en 5' degré les classes 3, 4 j 5. restent logées au dehors, le 
mécanisme diminue d'aciîïité, do liens, de produit. 

Les phalanges n". 6,7, s'adjoignent par degrésles grands, 
les saTans , les aitiïles , et donnent d'autant plus d'essor aux 
varianteset engrenages de série, tabl. 1401- 

Une B R A itc loge paa inilinc la clasao pnuTre, aeuletnciir 
«es animaux, s'il se peut. Elle n'a besoin, pour faire IraTniller 
les pauvres en série contrastée , qu« de terres , jardins , fabri- 
ques, et un édifice. La fondation est de toute faeilité, et 5/i 
600,000 fr. y suffiront, en traitant ù loyer au lieu d'achat. J'iii 
failli en donner un abrégé d'une feuille : j'en puis enseigner 
le mécanisme en une lefon. 

Mais quelque petit que soit le germe, il sera décisif, pourvu 
qu'il opèrspar séries contrastées, et qu'il démontre l'excellence 
de ce procédé pour accroilrc les richesses et concilier les pas- 
sions. Enumérona les candidats présomptifs. 

. . . Tout ambitibcï nosoBAntE, Il n'en faut qu'un seul qui 
soit tenté de devenir le premier homme du monde,!, 3So,5io : 
il n'aura pas même besoin d'une grande fortune ; s'il posscdc 
100,000 fr. , il peut créer In compagnie de l'oodaiion. R'y 
prit-il que pour 10,000 fr. d'actions, iipeoise réserver le ti- 
tre de fondateur. Il est assuré de voir, après deux mois d'exer- 
cice, les peuples et les monarques le porier aux nues, de faire 
tomber il plat l'orgueillen.'e civilisation, prouver qu'elle n'a 
îamars eu la moindre connaissancL- en giiranlie sociale ou action 
composée, pas miïme sur la garantie primordiale, celle de tra- 
vail ei de subsistance. 

On spécule sur des raonts-dc-piété , caisses d'épargne, elc: 
ce sont denx rameaux d'une birçite ririle, deux de ses 3a 
fonciÎDiis; mais die les eierce en action composée et non pu 
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simple. Dans dos inoots-de-piétô et caisses d'épargne, l'action 
e.Ht simple parce que Tun ne fournit pas au pauvre des moyens 
de dégager l*objet consigné i l'autre ne lui fournit pas des dé- 
lassemeus en indemnité de ceux dont il se prive pour déposer 
une somme épargnée. 

Bref) toute action sociale est simple dans Tordre civilisé; et 
c'est là le vice radical qui fera abandonner et conspuer cette 
société, dès qu'on aura vu une petit germe d'action composée 
en mécanique sociale , et dea bienfaits qu'on en recueille , cha* 
Gun dira : « Voilà vraiment la destinée industrielle de. Thomme , 
» la méthode Toulue par Dieu et l'attraction , la voie de vérité 
» de richesse et d'unité. Combien le sauvage avait raison do 
» répugner notre civilisation , notre industrie morcelée , d'où il 
» ne peut naître que fourberie , pauvreté et discorde! » Dès ce 
moment > le fondateur sera le libérateur et lldole du monde, 
sa gloire effacera toutes les gloires: il sera titré de messie social; 
et quant aux récompenses, voyez I, 280 , 5 18. 

1. Les établistemem faits en Angleterre pour tenter la décou- 
verte d'un procédé sooiétaire : il ne leur en coûtera rien pour 
essayer, ou le C G Â de bas degré, ou du moins la B K A ; 
sorte sous-bâtarde en association. 

ft. Les ^tatS'lIniSy qui, recevant sans cesse des émigrans^ 
peuveol, r^ft êgouoiub, en organiser 100 famiiieii en séries 
contrastées, mode bien moins coûteux que le morcellement. 

3. Les nouveaux Etats d' Amérique f empresses de policer 
«ubitemeç^t leurs S;2iii^vage3 qui n'accéderaient jamais à l'indus- 
trie morcelée, et qui adhéreront d'emblée à la sociétaire. 

4- Les grands de Russie et^de Pologne, à qui il est aisé d'es- 
sayer cette méthode industrielle sur 100 familles de leurs serfs, 
aveo assurance de grand bénéflce. 

5. Les proscrits espagnols et italiens. Cette petite fondation 
est pour eux un moyen sûr de changer la face de la politique : 
ils pourront y intéresser les disgraciés non proscrits. 

6. Les créanciers du tableau i337, émigrés, etc. : par[la pers- 
pective d'être payés. intégralement en association. (Note W, 
p* 10). La chambre septennale ne paierait aux émigrés qu'un 
10* de créance , et rien à la famille royale. 

7. Les libéraux, fi;a^çais. Ils vont tenter un dernier effort 
dans les électioa5; ils n'y obtiendront qu'une faible mîviç^vilé; 
après quoi, déixués de ressources, ils opineront forcém^Bl à 
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cliaiigcr lu »r.krie poUtJi|Lie purunu fonduliDn .inciétiiirc : qu'ils 
pmpofenltii B [t A atii corps électoraux, 1300 actions Je 5ool>. 

— EnQnl'iatérStiircgsimtiksmiiiisItre.i (le France et d'Angle- 
terru it essuyer au moins un germe de tleLiii-associutioD , l'é- 
preuve d'uue B n A. Dans le cas où la Frunce on uurait ao,oi>o 
orgaaisées et répandues sur tout le territoire, ellea en recueil- 
leraient entre autres avantages les suivans. 

Ajouter 200 jnillions au revenu fiscul ,tout et) soulageant les 
petits ooi)lribuublej pur avance de leur impfll. 

Faire verser 3oo million» ù la caisse d'ainurtissement, par 
les concessionnaires des urrondissemens de B R A. 

Uaîtiiser, sun.s monopole ni contr>iinlc, le commerce des 
traîna; et garantir:! jajnais des fanoine^. Nute ", iSgS E. 

Frocurerà^DO.ouo individus dus runciioiislucnitlvuseu tous 
degrés , dans les 30,000 B H A , soit 1 5 par canton. 

Un gérant ù 2ooo fr., 3 sous-géraus à 3000 fr. , 3 commis i'i 
i5oa ff., 4 l^xioofr., 5 valets à Snol'r., plus les chefs de région. 

Voili le vrai moyen de récompenser dans chiiquc bourgade 
les favoris et partisans, placer au proCldu peuple et non û sus 
dépens, tant de gens qui .sollicitciit de l'emploi. 

Quel ministre pourrait Otre iadilIiTent pour im si beau rôle? 
j'en réilÈre l'avis duns l'antienne B iSgS, avec délolb. 

Que d'iatérétB réunis contre celte cabale i^^^qui cmpèclic 
l'annonce de la découverte! et quel appût ii prendre connais- 
sanee du procédé sociétaire si gruiiileinent décrit uux sections 
i,9,3i4<?jS> tomeJI, sauf ù le reslralndre au plus mi- 
nime JéveloppemeniGoitimeles B R AI 

lilles garaniiraient au peuple des campagnes , travail fruc- 
tueuxj agréable, avances dTmpCt et de nécessaire; tandis 
que les villes organiseraient les ménages progressifs, 4 i'^ 
l'entrepôt concurrent, la mtUtrisB proportionnelle, et autres 
branches de la demi-association. ( Période 6*, tabl. i355). 

Dés qu'elle, serait fondée en un canton quelconque pur la 
B R A, ou s'apercevrait que le béqélica ou produit du travail 
de la clatsc pauvre occupée par b B R A , s^ccroît en raisou 
du développement qu'on donne i la méthode nommée sérirs 
conlra^tées ù, séimces courtes et variij-es i5qq, i4oi' On opinerait 
donc ù. organiser cette mélliode en cadre plus cleudu, fonder 

NûTA^ Ces deuj; pages sont lypographii/ueinenl coiijvrmts au 
traité par Ai raraclifre, Finlerlis^'ic , les niic-^'es et dimen,iii'iis. 
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un coïknptoir C A de i*' , puis de a* et y degré , puis de 5* et 
par suite les phalanges deo* , 7* degré, plus productives. 

Telle serait la marche progressive en essais d^association : 
ne vaut-il pas mieux accélérer et fonder d*emblée au moins 
un 1*' ou a* degré? (Séries a demi-engrenage réduisant à 4 
par jour les variantes industrielles portées à la, tabl. i4oi. ) 

Je n'ai pas dû m'arrêter dans mon traité à décrire ces sortes 
inférieures ou demi-associations : mon but a été de prouver 
d'abord que je possède ce calcul dans sa plénitude. 

Aussi ai-)e décrit l'association en degré le plus élevé , pour 
faire entrevoir les immenses prodiges sociaux qu'elle peut 
opérer. Ceux qui auront lu ses effets dans les deux sections 
7* et 8% tome H', traitant des équilibres dépassions à 16 liens 
affectueux et quadruple balance d'intérêts, seront convaincus 
que la série contrastée est une boussole avec laquelle on ne 
pourra jamais s'égarer dans les opérations de bas degré socié- 
taire, comme la B R A bien assortie à l'esprit du siècle. 

Lorsqu'il vante ses progrès en philosophie , il ignore que la 

philosophie est un arbre qui doit subir la greffe, s'élever du 

simple ou composé par alliage à l'esprit d'association; que 

fies vues philantropîques ne peuvent aucunement se réaliser 

dans l'ordre civilisé où l'action est simple, dépourvue de ces 

garanties et contre->poids qu'on rêve sans pouvoir les établir. 

Dieu ne nous aurait pas assujétis à ces vœux de garanties 
sociales, s'il ne nous eût ménagé un moyen de les obtenir: et 
si la philosophie les désire , il faut qu'elle se familiarise à l'idée 
de greffe ou alliance avec l'association. * 

Elle eu a conçu quelques légères idées , mais à contre-sens ; 
car elle n'a envisagé que les plus petits rameaux, au lieu de 
s'attacher aux bases, a l'ordre d(%>testique et agricole où 
l'on ne peut introduire le lien soci^ire qu'en s'étâyant de la 
BOVSsotB SOCIALE, dc la série de groupes contrastés y gage d'at- 
traction industrielle et de triple produit; unique voie de phi- 
lantropie , de vérité et d'unité. 

Comment aurait-on découvert l'opération quand on a refusé 
5ooo ans d'étudier les gronpes, I, 58 1 , élemens des séries, 
I, 4^5; et l'attraction, I, i63, moteur des groupes et séries? 

Et comment s'initiera ce mécanisme des séries, si l'on im- 
pose à l'inventeur la condition de ne pas les décrire ; si l'on est 
choqué de ce qu'il parle aux yeux en peignant des séries dans 
l'ordonnance de l'ouvrage, dans les divisions à contre-partie 
et les nomenclatures à contre-partie? Ce dispositif est l'image 
des séries industrielles , il faut le connaître pour savoir associer. 

En écrivant sur tout autre sujet, je n'aurais adopté ni dis- 
tribution ni nomenclature à coutre-partie : mais ici, c'est de 
ma part une leçon intuitive , p* 6, présentant au lecteur l'em- 
blème du procédé à étudier s'il veut apprendre l'art d'associer, 
l'art de tripler la richesse et décupler les plaisirs 1,348* 

( Voyez aussi sur les.B R A j l'article B 1398.] 
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Ueux iujels sontici Iraitos ; 

Le premier est l'upcrçu du corps île doctrine sociétaire, en Ions de- 
grés, et de ses preuves. Cet aperçu est conteau dutis les la articles de 
pelU-romoin numérotés r ù xii. 

Le deuxième sujet est l'anurchie de la critique , lu tyrannie qai pèse 
Bur le uioade soraot, uO un comité philosophique influence tout, fuit 
idifiainer ou priver d'annonce tout ce qui lui porta ombrage. 

Dans cette intrigue, les philosophes trahissent tous ies partis, même 
les libéraux leurs amis, qui, oa en jugera au ûnal i4^> n'ont d'autre 
laDche de salut que de se rnllier à la découverte de l'ussouiatioa , s'en 
emparer les premiers. 

Au reste, on va voir que toutes les classes de la société ont d'im- 
penses bénéfices à en recueillir, I. La iamlUe royale y est spécialement 
îutéressée de 540 millions, et 600 y compris le revenu des domaines. 

Un inlérèt non moins pressant, e^t celui du vrai bonheur ( I, 47^]i 
qui exige, outre la fortune et la santé, un plein essor des passions; es- 
sor impossible, mcme aux riches, dans t'état civilisé et barbare. 
1" ScjET. LE CORPS DE DOCTRINE. Ap.tjcles i;. XII. 

La découverte la plus précieuse pour l'humanité, l'art d'associer des 
masses de 400 à 1600 personnes, par industrie attrayante applicable 
aux Sauvages mêmes, du peut pas éirs annoncée, parce qu'elle blesse 
l'orgueil des philosophes et compromet leur trafic de syslémcs prCcbant 
le morcellement industriel. Cft prétendus amis de la liberté disent aux 
journalistes : « Gardez-vous bii:o de faire connaître ce livre; tous nos 
• systèmes de perfectibilité seraient anéanlis. Insinue/, au contraire, que 
■ c'est un rêve, un ouvrage obscur, îniotelligiblc ; étouffez jusqu'à î'i- 
sdée de le lire. » 

La Renae Encyclopédique s'étant prêtée k répandre ces détraclions 
Tenues du comité philosophique, je lui fuis une réplique, i44^- ^^^ 
journaux, au lieu de prosiitiier ainsi leur ministère k avilir les grandes 
ÏDventions, devraient considérer qu'il y a illuslration notable pour les 
premiers qui y rendeut justice. 

iVlaîs la découverte est-elle bien sûre , bien prouvée? Je m'en rap- 
porterais sur ce point au journal même qui m'a dénigré, à la Revue 
Encyclopédique : si l'on assemble sur ses 98 cuUaboraleurs, les plus 
compétens en problème d'Association , le comte de Laborde et outres 
qui ont exploré le sujet, et qu'on les charge de le mettre au concours 
avec les conditions les plus sévères , oseront-ils en imposer d'aussi ri- 
goureuses que celles établies? 154^ 3/4' ^t note ^'. 

Quiconque lira ces conditions , criera à l'impossible : elles sont pour- 
tant remplies à la lettre par un procédé, la siais de groupes contrastés, 
qui est le mode adopté par Dieu dans toutes ses ceuvres ; et par un res- 
sort, l'atteiction pissioNNÉB, qui est l'agent universel de Dieu. Itta 
théorie s'applique à celle de f t l'attraclion; elle s'étale de tous 
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lesprÎDCÎpes recommandés par les philosophes » i4^^> ^^'^ emploie 
ayec fruit tous les TÎces indestruclibles» i34^; enfin elle garantit ki 
neuf sortes d*accord possibles , i43o. Quelle théorie pourrait réunir 
tant de titres à lu conuauce? 

Il reste ù savoir si les parties intéressées, famiUe royafc, clergé, 
émigrés f seront dupes de cette intri^i^uey (Not£ AV), et si les militaires 
ne s'apercevront pas qu'ils sont saciiiiés par les philosophes dans cette 
circonstance décisive pour leur créance de 5 milliards. 

Quant à ma méthode, si l'on me reproche dix fautes, j'en accorderai 
cent. Je ne suis pas écrivain, mais inventeur. La mine d'or une fob 
trouvée, les plus fins doivent sa hâter de l'exploiter, tandis que les sots 
refuseront d'y croire, comme à l'Amérique avant l'expédition de 
Ghr. Colomb. 

Ai-je mal présenté ma théorie ? Peu importe. Un diamant enduit de 
boue n'en est pas moins un diamant qu'il est aisé de laver : manque- 

NOTE W. Liquidation de la île lie fiscale et consciencieuse de France; 
ly mdliarxls , payables en ij annuités, de 1829 à id45. 

I® Classes reconnues : Famille royale , Clergé, Emigrés. J'estime leurs 
créances de 5 à 6 milliards. En effet , si rémigration a été un acte légal et 
louable , il faut que les traitemens de fonctionnaires courent jusqu'à 




clergé 

Sarli eu 1791» a 100,000 fr. à réclamer au retour en i8i4- Est-il mort 
ans l'intervalle , ses héritiers ont droit à exiger la somme , en tablant sux 
une carrière de 70 ans , abrégée par l'émigration. 

A ce compte, va-t-on dire, le revenu entier de la France ne suffirait pas. 
Oui, le revenu de civilisation est borné à 5 milliards. Mais si l'Association 
est éprouvée en mai 1 8^4 et démontrée en juillet, elle sera fondée en i8!25. 
Dès cette i" année, la France produira déjà lo milliards, et i5 en 1826, 
où l'exercice sera complet. Il sera bien aisé alors de prélever un milliard 
de plus qu'en civilisation. 

1° Classes non reconnues : Rentiers de Louis XF"!, Capitalistes rem.bour' 
ses en assignats yjonctionnair^s destitués en réi*olulion , Colons, Militaires 
anciens. Il est àA a ceux^i le milliard promis solennellement , et qui , avec 
les intérêts depuis la i"paix, s'élève Lien h deux milliards. U y a de 
plus les destitués sans jugement , les retraités sans pension suffisante , 
eufm les officiers ex-do tés. 

J'>ai lu dans les journaux , que la succession du maréchal Davoust était 
réduite a peine au 5*, a 100,000 fr. de rente , par la perte des dotations : 
SOS héritiers ont donc 4oo,ooo fr. de rente, soit 8,000,000 de capital , à 
réclamer. Il conviendra que les grandes familles intéressées pour des 
soimnes si majeures» fassent instruire rt/c>«<^ un des leurs sur l'Associa ti on; 
c'est un travail de 10 leçons. Une fxjis initié, il devra se ménager des 
moyens de conférer avec le Roi : si on décide le Roi k prendre la i" ac- 
tion , les autres seront placées dans le mois. 

Les créances do ces classes non reconnues , (voy. labl. i337), s'élèvent 
au-delh de 6 milliards ; total, 11 , avec les reconnues. 

11 faut y joindre l'intérêt du tout. Les paicmens successifs le réduiront 
chaque année do 600 , à 55o , 5oo, 4^0 , enfin h 5o millions la li'^ année j 
total , 3.900,000,000. 

Ajouloiis l'intérct plein de 4 ^^^ ^le délai , car les cantons auront des 



_ lcqi)i|iDbabUesâinveii[er, savent broder tut les Inveatiniis 
■'autrui? Défions-nous donc ici des ruse» des sophistes , qui chicanent 
nr la forme pour ^riterl'examen du fond. Il s'agit do coQstnler si le 

tprocèdé sociélaire cat dùcouverl, et voir si les détracteurs un décou- 

11 viiront un meilleur, un quelconque. 

Voilà des garanties sur le principal , sur l'itifentioti du procède : il 

■ reste à informer des moyens d'exécution. Tant est prêt en Angleterre, 
où les Tonds nécessaires ù l'épreuve d'Asaooiatîon peurent être pris en 
retenue d'un 30° sur les i5o millions de secours annuels aux indigens ; 
ils verront avec plaisir cette retenue qui, dès l'année suivante, leur 
assurera fortune subite et bonheur perpétuel (table, 1401), paravénc- 
uient à l'état sociétaire, plus nécessaire aux An;.lais qu'à toute uutre 
ualioD ; car aucune n'est plus raliguée par l'énoriiiité de la dette publi- 
que, l'excès de misère des prolétaires. Au reste, quiconque lirn mon 
traité , Il , 35 , se convaincra que l'ordre civilisé est incapable de satis- 
faire la classe opulente , encore moins le peuple. 

Dd seul obstacle aiiéte la confiance du riim lecteurs, c'est le mer- 
veilleux de.4 résultats que présente l'Association. Pour s'y famîliuriser , 
il faut s'appujrer d'un principe des philosophes qui nous disent que 
i'homma exi miroir de t'iinhers : cela étant, le monde matériel et 
social doivent être sujets comme l'individu à un Qge de puberté , un 
bonheur nouveau cl merveilleux, analogue ù celui de la transition 
d'etifancc en amour. 

Ainsi, le monde social une fois parvenu à la grande industrie, àt'âge 

dépenses uryeutes il faire daiisled(?hat, nour leurs édifices ; ils pri'fiîrcront 
différer de \ ans le remboursement rtc la dette, et payer l'inlL-riît 
de 4 aus^^oo millions. 

Sommes rëiiDÎes, i9,3oo,aoo,ooo ) n. . 1 1 -m' i^ 
n ,. 1' 1 ■■ / ! Total, ^3 niJUariis, 

Dette iiscale , soit 4<70''i''oo,ooo j ' 

dont il. faut déduire environ 3oo millions d'économie annuelle ^ue pro- 
duira par degrés l'état sociétaire. Ces épargnes donnant 6 milliards en 
ao ans , réduisent la dette à 17 milliards. On pourra , en automne l'ii^ , 

Srocéder k la vérificatiun des titres , et délivrer en décembre i8n4 les cé- 
ules portant intérêt. 

Quant aui indemnités dont on parle a présent, elles seraient bien illu- 
soires ; et d'abord nulles pour k famille royale , le clergé , les rentiers de 
Ijiuis SVI , les ex-dotés , les destitués , les remboursés. Llles s'étendraient 
h. peine à (jnelqnes émigrés protégés : les petits émignis , même dans le 
cas d'admission, se trouveraient bientâi éluninés par i[url(iue banqueroute 
bureaucrate, comme j'en ai essuyé en Aoùl au bureau de la guerre sur un 
arriéré de (8ii. , . , 

On m'a dil : avez-vous fait une déclaration selon tel arrêté du mois dr 
mars? — Non; je n'ai pas même connu cet arrêté. — lïli b:en,_YOUs élfs 
déchu. — Mais on ne m'a pas signifié cet arrêté U doniicile. — N'importe, 
vous êtes déchu. — Eh ! j'étais peut-être en pleine mer le jour où 1 arrC-té 
a paru dans les gazettes. — Tint pis ; vous êtes déchu. — Mais )'"' '"'^ 
vingt antres déclarations. — Ab I vous êtes déchu. (Ils en ont peut-être 
éliminépour dominions de cette manière). Voilà ce que devient dans les 
bureaux la créance du faible ; 00 le traîne en longueur^ on le lasse , pms 
ensuite de quelque surprise il est déchu. 



la ARGITMENT. 

de puberté politique^ doit passera un nouyel.état social, au régime 
d^ attraction^ opuienùe et unité, doot il lui restait à découvrir la théorie; 
invention d'autant plus facile que la série contrastée est sous nos yeux 
dans toutes les œuvres de la nature ; il ne restait qu*à rappliquer aux 
relations domestiques-agricoles : on n'y a jamais songé. L'esprit humain 
est sujet à ces inadvertances de plusieurs mille ans sur les choses les 
plus simples, comme sur la soupente et l'étrier dont les Grecs et les 
Romains n'avaient pas conçu l'idée. 

2« Sujet. DÉPRAFATION ET CORRECTIF DE LA CRITIQUE. 

SUJET TRAITÉ DANS LES CINQ ARTICLES DE PETIT-TEXTE ITALIQUE. 

Depuis long-temps la France reconnaît qu'il existe du désordre dans 

' la police des sciences et des lettres. On forme une société des bonnes 

lettres; c'est avouer de fait l'état vicieux du monde littéraire, habitué 

à dire d'un inventeur : Est-il d'accord avec les philosophes ? Non. Eh 

bien! qu'il soit anathème ; toile et immola, 

Bonaparte méditait déjà la réforme littéraire , selon ces lignes extraites 
du Mémorial de Sainte-Hélène. « Pour obvier, sans blesser la liberté 
)>de la presse, au. déluge de mauvais ouvrages dont le public était 
» inondé. Napoléon demandait quel inconvénient eût pu présenter un 
«TRIBUNAL DE l'opinion, composé de membres de l'institut, itiembres 
» de l'université et délégués du gouvernement, qui eussent considéré 
»les ouvrages sous le triple rapport de la science, des mœurs et de la 
» politique, et eussent assigné le degré de leur mérite. C'eût été leflam- 
i>beau du public, la garantie, la fortune et l'émulation des boas ouvra- 
Dges, la ruine et le découragement des mauvais.» 

Ces garanties seraient tout-à-fait illusoires. Un tel tribunal serait 
action simple , et par conséquent arbitraire. Il faut une garantie par 
action composée ^ chose à expliquer, 1376. 

La source du mal est dans Içrôle passif auquel se borne l'administra- 
tion en police du monde savant , 1357. Pour en )uger, qu'on suppose 
les élections et l'institution régies ainsi en mode passif, l'institution 
pleinement libre sans université^ les élections dégagées de toute in- 
fluence des ministres et préfets; qu'arrivera-t-il? Que le comité direc- 
teur prédominera dès l'année suivante. Il sera actif jusqu'au despotisme; 
partout où l'administration sera passive et spectatrice, comme en police 
du monde savant, où elle croit se montrer généreuse en laissantj)leine 
licence aux intrigues. Il en résulte que le comité directeur envahit 
tout, tant que l'autorité néglige de provoquer, accueillir et faire exa- 
miner les inventions. 

Comment contre-balancer le comité ? C'est en «levant la police des 
sciences, du rôle passif à l'actif, du mode simjple au mode composé, 
qui exige dans la critique trois fonctions au lieu d'une. La première est 
ce tribunal ou JURY indiqué plus haut et i346 : par lui seul il ne serait 
/qu'une voie d'arbitraire; il faut lui opposer un concurrent naturel, 
FAUTEUR, qui saura mieux que personne rectifier et prévenir les er- 
reurs du jury, l'auteur dont le commentaire sera mentionné en regard 
des décisions du Jury, avec même nombre de colonnes pour tous deux 
au journal de garantie. (Voyez 3* art. , i346.) 



ÀBCDHEKT. |3 

I Iroisième foncttork interviendront naturellement les journaux, 
le pourront plus se livrer à l'tirbilruire, et qui se vitliculiscraienl 
I hosardnat des critîtjues inexactes sur un ouvrage analysé concur- 
mment par le jury et l'auteur. Sans ce double contre-poids, les 
Kournaux exercent une action simple et d^spolique, livrée à l'esprit 
■de parii ou de faveur, et qui, au moyen de uertaines intrigues, devient 
fl^strument du comité directeur. 

En pervertissant ainsi te monde savant, ou déprave par conire-coup 
■la société entière ù qui il donne le ton. Ce vice est hicn sensible en 
PFrance: une nation jadis loyale, est devenue la plus fausse et la plus 
F calomnieuse: roi nu ministre, nul n'échappe. N'a-t-on pas imprimé 
que le Roi payait 65 députes pour voler la mort de son frère ? que le 
I duc Decaies était l'iusligateur du meurtre du duc de Berri? On 
calomnie bien mieux un auteur sans défense. Les plus plates diffama- 
tions réussissent en France, parce que la dépravation littéraire a façonné 
tout le monde i^ se nourrir de raiÙerïes et de médisances qui acbemi- 
Dfntaux calomniés; aussi ce pays eaE-il celui qui aurait le plus besoin 
d'une garantie littéraire et scientifique. Elle ne peut naître que du jury 
et des neufmesures indiquées, i357, surtout de la proposition des in- 
Tcntions négligées, elc: 

Quant aux fonds, le tribunal de garantie produira (Conclusions, 
144?) ^^ luoi rétribuer trëS'Copieusement ses 3o officiers, ses nom- 
Ineux jurés et assesseurs, puis verser encore d'amples secours à trois 
caisseàldes savans, lettrés et artistes pauvres. 

Etrange inconséquence de laisser les sciences et les lettres sous la 
direction de ces bommes dont le grand Frédéric, leur ami^ disait : 
Si je voulais punir une de mes provinces , je la donnerais à goaverner aux 
pkiiosophes. Egoïstes et despotes , ils étoulTent, même contre leur in- 
térêt (Note jjj), toute invention qui menace leur trafic de systèmes; les 
journaux , maitrisés parcelle cabale, en déplorent l'influence. Celui des 
Dêbals disait (a4 juillet) , au sujet de l'éclairage au gai : « Telle est no- 
» tre injustice pour tes auteurs des plus belles découvertes , que nous 
nlaissons leur nom dans l'oubli. On suppose que cette inventiou vient 

NOTE A\.' Bénéfice des Pkiloiophes à la clôture de Civilisation. 
Perdant une voie tic l'artunc , le sophisms , ils retrouvent dix voies de bénéfice 
et d'illustration : en voici le tableau. 

FortimE subite et colossale par les prix unitaires, I, a68. 

I Barété de ssvans au début de rAuocia tion et offrea brillantes, 
a Décupleprodnit de leurs fflnjCBjrtème»; ïoy.i"Note, i336. 
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»de l'Angleterre ; c'est une erreur; elle est due à M. Lebon , ingénient, 
»né à Bmchny, près Thionville. Son secret fut porté en Angleterre, d 
«ensuite rapporté en France. La France s'enrichit de la découverte, 
n mais elle a consommé la ruine de son auteur. Sic vos non vobis. » 

Voyez 9 sur l'injustice française , pareilles doléances d'autres journsoi 
(r' tome, xi; Gazette de France, Constitutionnel , Minerve); etpou^ 
tant eux-mêmes servent le vice qu'ils déplorent. Ils refusent d'annon- 
cer les découvertes utiles, ou n'en parlent que pour les ravaler, pour 
gloser sur la forme y sans examen du fond. C'est que le comité philoso* 
phique les paralyse , leur impose; il exerce sur eux le charme du 9^^ 
peut sur Toiseau qui sent son tort 9 voit sa perte, et se rend dans ^^ 
gueule du reptile. 

Ici l'on peut reconnaître l'astuce de ce parti qui accuse les rois et I^^ 
prêtres d'exercer l'obscurantisme , d'enchaîner la pensée et la voix â^ 
vertueux amis du peuple. Voici une invention qui comble tous les vœil^ 
du peuple, en lui garantissant le minimum social et Vattraction indus* 
trielle; elle n'est contrariée ni parles rois, ni par les prêtres, maispar 
les philosophes, soi-disant amis du peuple. 

Brisons sur leur malice dont l'antidote se trouvera aux conclusions, 
et prenons connaissance de la théorie sociétaire. Quand ils la disent 
obscure, c'est comme s'ils disaient le soleil obscur parce que leurs fai- 
bles yeux ne peuvent pas le fixer. Pourraient-ils signaler dans cette 
théorie lin seul côté défectueux , un calcul faux (hors le cas d'erreur 
typographique, lï, 4^4)? 

Les écrivains actuels 5 i34i 1/2, inclinent fort à s'occuper d'asso- 
ciation; mais tous ont pris une fausse direction en admettant, pour 
base de système , le morcellement domestique-agricole. Aucun d'eux n'a 
osé aborder franchement la question, le problème d'associer un millier 
de villageois inégaux en fortune. (Voyez les conditions du lien , table 
15429 et note > ibid,) Un seul Français en a exprimé le vœu , mais sans 
recherches actives; ce fut M. Cadet, de Vaux, en 1804. 

Du reste, on est si neuf en politique sociétaire, qu'on n'en connaît 
pas le demi-système (période 6* du tableau i535), l'état moyen entre 
le régime civilisé et le sociétaire dont l'essai sur un village décidera 
l'adhésion du globe entier. 

Les élémens de cette épreuve sont tout prêts en Angleterre. Outre 



étions de vrais savans, car nous avons su pendant 3ooo ans vivre à vos dépens , 
vous vendre nos sornettes philosophiqnes : pas si sots que de nous fatiguer à la re- 
cherche des découvertes. Celle-ci a coûté à l'auteur ^4 ans; et nous qui vivions 
de systèmes àla toise, quelle eût été notre duperie de donner 24 ans» une étude 
où encore on pouvait échouer î c'est à nous a vous badiner pour ne l'avoir pas 
faite { vous le pouviez aussi bien que l'auteur, qui n'est point un savant. Sur ce, 
nous sommes encore les rieurs, car nous en recueillerons le plus grand bénéfice. 
(On peut lire sur ce sujet l'intermède I, 268.) 

Et de fait 2 aucune des autres classes n'y gagnera autant que les savans , littéra- 
teurs et artistes. Le clergé y gagnera le plus après eux : un curé de campagne , 
aujourd'hui si misérable , sera magnat de phalange et mènera le train d'un arche- 
vêque civilisé* Les vicaires en proportion. Cependant cet énorme avantage sera 
moindre que ceux des savans. Quelle est donc leur folie de contrarier la décou- 
verte de l'AMociation I 
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wfaUblissemeal Oweh, on apprend que eir Capel Molvnex va affecter 

""1 Tillage aux tenlalivea d associolkin : il pomra y essayer le régime 

a Séries cond-aitiea ou industrie atlrayaniei tt dtcrdcr par celte 

>TtUTi^ l'abandon de L'industrie répugnante et morcelée , et la ciftiure 

n trois sociétés, Civilisée , Barbare «t Siiuvage. 

loin de voir du gigiinlesque dan» celte annonce du fin prochaine des 

—'ï socièlésj conversion subite des sauvages à l'industrie et des bar- 

» aux inœurs policées {je ne dis pas cmliiiées). il faut considérer 

B Ife prodige ne tenait qu'à l'invenlion du procédé d'ATTRACTJON 

wOUSTRIliLLE enfin découvert. Et puisqu'on peut l'éprouver si at- 

Wemt sur Rcnt familles villageoiseg, il ne reste qu'à l'aire vérifier, 

'' Qn comité spécial, non philosophe , non koilile, li la théorie est 

ût« et contenue en plein aui neuf divisions indiquées. 

Kstimatiooi, rndimens, généralités, 1 , notices 4% 5% f>% p. 543. 
\ lableaux descriptifs d'assoe. du la* degré, II, sect. a', 3*, 4'- 
\ Pfeuves en équilibre d'à Sect ion et de répartition < sect. 7', 8'. 
toutefois cet examen serait un leurre, si le tribunal était composé de 
Bë^Q .jbilosophes dont Thomas a si bien dit : Le dernier crime qu'ils 
WpoMemmt esl celui d'annoncer des vérités nouvelles. 

Atl^ne me pardonnent-ils pas d'aVoir découvert la théorie des des- 
9. Qu'ils se ravisent, pour leur intérêt, selon la noie j^, où ils 
Toleot dix motifs d'accord indirect avec mol. Quant à Vaecard direct, 
je ne peux pas, inVenleur de l'association, encenser la science qui a 
produit 4Do<ono tomes en faveur du morcellement. 
' Ati résumé, le monde industriel est organisé en ordre faux, à contre- 
KQS de la nature ; pour s'en convaincre, il faut observer: 

I* Quant aux indices, que l'industrie civilisée oii morcelée n'est 
point nature de l'homme , car elle est répugnée obstinément par le 
sauvageouhommedelu nature, et ne produit ches les civilisés qu'in- 
digence pour la multitude, fourberie universelle, etc. i3lî5. 

2° Quant au forB du traité , que le pnocÉnû sociétaire, dit série con- 
trastée, estcelui que Dieu emploie dans la distribution des règnes; 
le BBSSOHT sociétaire, dit aliroclion, est celui par lequel Dieu établit les 
équilibres et harmonies del'unîvers; les levieas sont les douze passions, 
en plein essor selon le vœu de leur créateur; enfin l'ipruciTiOEt de ces 
divers élémeriS ^ l'industrie , ^e fonde sur tous les principes recomman- 
dés parla philosophie, 14^^- Peut'On trouver une théorie plus exemple 
d'arbitraire, et mieux ralliée i la nature et à la raison ? 
. Mais tant qu'on refusera aux scieDces nouvelles et exactes le jury 
d'examen, i348j qu'on accorde aux orviétans et gimblettes, aux peh- 
BCQVES pHiLocÉNES et POMMADES PHiLocOMBS, Ics ïoïles Buront bcau jeu 
d'éliminer les inventeurs en les traitant comme prétendans acadé- 
miques, les harcelant sur la forme sans dire mot du fond. 

" ■ ' " " ' " liai INDIQCÉ 1546 EXISTAIT, SI 

iBB, ÉPROUVÉE EN mil iSa5, 

ASSES DIP TABLEAU iSSj SEBAFENT 

i,K,{))/oteVi.) Qu'on juge de 
1 plus qu'il ne coOlcrait. 
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• i6 ^ ERRATA DU SOMMAIRE. 

Pag. i536, lig. 89 supprimezile mot en. 

1347 ) » 6, 100,000 écus fli&ez !ioo,ooo éciis* 
i35t2) u 16, une douzaine, lisez une trentaine, 
i366, » 20, Que, Çwc,' lisez Que, Sue. 
i38i", » «7, éehangeront, lisez changeront, 
1398, au bas, • supprimez //na/. 
i4^'5, » ^5 , plus haut , lisez plus loin, 
i4<>3f * ^3> contre sens rectifié au bas de i449* 
Nota. La deuxième feuille a été tirée avant correclion; il s'y trcyive des pla- 
ricls pour des singuliers , et de mauvaises dispositions ^ mais rien qui altère le sens. 
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igFS .superficiels troiiveroni , au premier coup d'œii, doni/e 
tort dans la Découverte que je publie : d'une part elle préseule dei 
héné/tces et prodiges énormes; le moyen de iripter le refetiu effeadf 
de l'iaduilrie , et déterminer subitement tous les Sauvagis à l'adoption 
de la culture. Ces tableaux, malgré la justesse des raïionnemens , sont 
éblouissans : ils excitent la dijiance da lecteur ; étonné de ces perspec- 
tives ramanllques et gigantesques , cl ose à peine s'enjîer à Carilhmi- 
tique même dont la découverte est étaj-ce. 

D'autre paît , ma théorie a. le tort bien plus grave de contredire les 
inélhodes et systèmes de la Philosophie , la battre avec ses propret 
armes ys'appujer de ses principes , exposés I, 99, pour lui prouver 
qu'elle Joule aux pieds le peu de Itons préceptes qu'elle a donnés, et 
tjue si cHe eût voulu les suivre , elle serait arrit-ée , depuis îS siècles , 
à la connaissance de la destinée de rhoinme , destinée qui est Cétat 

Comme cette Philosophie qui semlle abattue , est encore toute puis- 

:uux ont dû hésiter à /aire V annonce de VOuvriige : leur délei 
ige à prendre V initiative. D'ailleurs , sur un sujet si neuf Ut »nl 

I et II. H 
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,* besoin éPun trttifad préparaioirt ou tommdire ; U est eontenu en tripU • 
sens dans cette Notice» Ou y trouvera : 

'En 1*' Chap» , les sommaires du corps de doctrine \ 
'En a"** Chap. , les sommaires des écarts de la critique ; — 
En 3°^' Chap» , les sommaires de méthode pour rétudiant* 
Ce triple résumé servira de clef aux diverses classes de lecteurs , y 
compris les journalistes ; ils sont presque tous littérateurs ouérudits^ 
ou philosophes^ tenant^ Vun à Platon ou Sénèque^ Vautre à Mont^s^ 
qtàeu ou f^oUaire» Dès 'lors une découverte qui contredit en mas4c 
les dogmes de ces auteurs , ne peut manquer de déplaire aux écri- 
vains de divers partis* Tous ^ du plus au moins ^ étant choqués de 
Voutrage fait à leurs idoles , n'apportent à cette lecture que des 
préventions défavorables , ne j'tjgent que Vécorce du livre , que la 
forme , sans examen du fond» 

Le fond se compose de calculs si incontestables , qu^on n'^ose pas 
en essayer la critique. Les formes n*ont rien d" insinuant , rien de la 
souplesse exigée dans les écrits actuels ; mais cette aspérité de formes 
devient un titre de recommandation , lorsqu'on considère qu'un poli- 
tique flexible n*aurait point atteint à cette magnifique découverte ; elle 
ne pouvait être r ouvrage que d*un esprit rétifs incapable de se plier 
aux convenances du sophisme et du pr^'ugé» 

Entretemps : les journalistes obligés à user de ménagemens avec le 
parti philosopfiiquè , n'osent pas ignettre une opinion sur un sujet si 
étrange. Cest dohc à bon droit que Vun d'entre eux , Je Baron de 
Ferussac , rédacteur du Bulletin luiiversel , s'^est plaint qu'ion ne peut 
pas ^ en France^ être informé des découvertes : V information éprouve 
( il a omis de le dire ) quatre obstacles au lieu d'un. 

V® Le retard d'annonce par voie de journaux. Les rédacteurs assaillis 
par une centaine de solliciteurs dont il faudrait lire les productions , 
■ s'effraient des ouurages un peu étendus et se renvoient la corvée d'ana^ 
Ij'se» Mais lorsque Vautew , étant à Paris , leur offre défaire le travail 
de dégrossissement , selon leur^ instructions , l'analyse ne leur eouterait 
PAS UNE HEURE \ j'e le prouverai plus loin ( Notç a"* ). Au reste ^ 
ce commentaire leur épargnera les difficultés présumées ; ils y trouve— 
ront en divers sens des canevas d^analrse. 

jjmo Jncomfénient*: si l'on obtient l'annonce , elle peut se trouver erro- 
née , ne donner, qu'aune très-fausse idée du suj'et. Pour peu que l'exami- 
nateur ait, été indisposé par des doctrines contraires à ses opinions , il 
jugera selon ses préjugés ,• */ trompera de l'obscurité dans la théorie la 
plus claire» 

3"* Obstacle» A la suite d*une analyse inexacte , surviennent des cri- 
tiques diffamatoires , calomnieuses , que les Zoïles colorent de ton facé- 
tieux» Le journaliste qîii n^a qu^ effleuré la lecture de l'ouvrage , ignore 
quel degré de confiance méritent ces méchancetés ,• il les insère sans 
• conséquence. Elles redoulUent les préventions , et le public , au lieu d'aune 
..information iur U déçQuyetie qui touche à ses plus pressaris intérêts^ 



n'a HentSt que âei rtnuigntmem trompeurs , tjui le détournent d'en 

Enfin, pour 4* entrave^ Fauteur diffamé, trai/eiti, n'a aucune voie ds 
juitijication. Dei motifi commerciaax s'opposent à ce ^u'on insère i« 

une gazette est obligée de ménager sa ctîentelle, servir le goût du publia 
de France , gni exige des plaisanteries JUSTES cm NON , plutôt que 
des analyses d'une science nouvelle. Le journaliste entraîné par des in-' 
UréU de coterie, n'ose pas approuver une infention //ui offense les puis~ 
tances philosophiques ; il cède , comme Pilate , o l'influence d'un parti 
dont il gémit de servir Vinjustice. 

Cett ainsi que Fuuteur d'une grande découverte trouve , dans la 
Capitale de France , moins de protection que les malfaiteurs , qui aa 

Tel est l'abus que M. Di: Ferussac a dénoncé trop succinctement , st 
tornant à signaler le quart du désordre. H en a de plus oublié la 
aontre-parlie , la profusion de secours assures aux inventions futiles , 

jouit en France du droit dcfuire assembler le ban et Varriére-ban des 
eompagniei savantes. On voit dans Paris quantité d'oJ/Sches citant, à 
rappui de telle pommade ou essence de toileCle , 
Le ptocés-verbal de S. E\c. le Mihistre de (.'intÉiiieuii : 
Celui du Comité de ^jaluduité ïcblique et des iiivi.iiti 
L'approbalioD des Médecins et Chimistes cÉr.ÉBHCs : 
EdIÎu , rOiiDOKKitKCE DOTALE quï garBiitiL le privilège* 
Que de potentats scientifiques et administratifs , prote 
des inventeurs de pommades et cosmétiques ! Il faut 
triomphei, ceux d'une douzaine de tailleurs et coiffeurs 



Mais une découverte utile , coi 


nnte le bateau à vapeur, sera dédaignée 


dans Paris , jusqu'à ce que les 


étrangers aient prononcé. Ensuite elle 


sera revendiquée par les Fran 


cais , I, S4 1 ?<" ''^'' seront moqués à 






Il importe donc de prêvenii 


■ tes étrangers sur cette défaveur qui 


poursuit en France les invenlior, 


u cicUes, afin qu'ils examinent scrupu-~ 


leusemenl , sans acception des 


critiijUBS françuiset qui , même dans le 



cas de bienveillance, ne portent que sur la forme et non sur le fond. 

Deux puissances , l' Angleterre et les Etuts-L'nis, trcs-i^ivement in- 
téressées à la découverte du procédé d'Association doniBStique-agricole j 
peuvent sans frai, en faire l'essai sur un hameau ou réunion quelconque^ 
'et poUcer subitement leurs Sauvages de Louisiane et de Canada. V An- 
gleterre va trouver dans cette invention , l'unique voie d'extinction de 
aa dette colossale. Ce serait à toutes deux une insigne duperie déjuger 
ma théorie par Cimpresiion qu'elle pourra f.iire à Paris, ok le plus 
grand crùne est de contredùc Platon , Alislole et leur docte colj/e. 

Ces entraves me donneront lieu de remarquer -/n'en France , le 
monde sa^'aiU est dans une unurehic coinpUte. Il n'y eris:^ „i p^^LUe* 
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de» découvprteêy proposant celles qui sont à faire {.Article 3™* ) , ni 
corps <£^op(lositioil ^formant contre-poids à la détraction et à la calom-* 
nie en matière scientifique et littéraire» La nation entière est dupe de 
cette lacune d^ autorité tutélaire : gouvernement , sax>ans et public sont 
lésés par la négligence d'une foule d'études laissées en arrière , par 
ie refus d'' examen et les retards d^annonce des découvertes publiées. 

Les savans sont peut-étr^ les plus dupes de ce désordre^ car en 
voulant asservir les inventeurs à une sorte d'index philosophique, iU 
tombent eux-mêmes en quadruple duperie» Cela sera expliqué au 
a"* Intermède» 

Jadis les ouvrages interdits par t inquisition et la censure , étaient 
réputés les plus dignes de curiosité : pourquoi ne pas former pareille 
conjectut^e sur un ouvrage mis à Viadfix philosophique , et privé d^an-" 
nonce parce qu'il démontre Vimpéritie des sciences politiques ^ écono-- 
ntiques et métaphysiques ? Il faut que la philosophie incertaine soit 
encore bien puissante ^ si elle exeree D£ FAIT pareille dictature sur 
Vopinion. 

Ten conclurai à Rétablissement d*un jury d^examen et d'annonce 
régulière , soumise à rétribution fxe .^ et devant porter sur le fond des 
découvertes et non sur la forme des traités. Ladite voie n'entrauera 
en rien les critiques des journalistes \ mais elle satisfera la classe j'u-^ 
dicieuse qui^ n^ étant pas exclusivement adonnée à la satire et au bel 
esprit , désire être informée sur TutiU , sur le fond , sur les avantages 
que promet une invention^ sur les procédés , moyens et preuves dont 
s*appuye la théorie» 

J^ espère ^ à ce sujet ^ convaincre le monde savant que c'est ici un 

CAS D^ËXGëPTION, et que pour son propre intérêt il doitj dans 

cette circonstance , dévier des routines de la critique , faire abstraction 

des griefs d^ amour- propre , en considération de timmensité de béné^ 

Jices et de gloire que lui garantit la découverte. 

Quant aux autres lecteurs qui^ moins exigeans sur la gloire^ sont 
gens à se contenter de la fortune et des plaisirs dont l'état sociétaire 
leur ouvre la voie , il est à propos de leur présenter un sommaire de 
la théorie^ la resserrer dans un cadre étroit comme cet opuscule^ qui 
contient les documens propres â faciliter l'intelligence de V ouvrage 
à l'homme le moins exercé. 

Toutefois^ ils devront se rappeler que c'est ici un nouveau monde 
scientifique , oh l'on s* égarerait si on ne suivait pas les instructions du 
guide , et si ton voulait juger d'après les prestiges philosopliiques ^ 
une théorie qui vient les dissiper àj'amais^ initier V esprit humain à 
tout V ensemble des mystères du mouvement , l'introduire au sanctuaire 
du temple de cette nature^ dont trente siècles savans avaient déploré 
les rigueurs , en s^écriant avec Voltaire : 

I H Mais quelle épaisse nuit voile encor la nature! n 



Ht^^itk 



ÀRTirLï i"- INITIAL. 
Erreurs scienlifiqucs. Motifs de résipiscence. 



X^E font temps on a enlrevu que, s'il étail possible àe réunir en 
association, dans les travaux domesliques et agricoles , i à 3oo farnillel 
dont se compose uiif bourgade ; rétribuer chaque individu en proportion 
de son capital , de son travail et de son Lilenl ; concilier les itiégalitéi 
de fortuneet de caractères, et sur— tont prévenir le larcin, principal 
obstacle au régime sociétaire, il résulterait d'un tel lien des bénéBces 
incalculables. Mais il faudrait, ajo-ile-t-on, que les hommes fussent 
des angts, qu'ils n'eussent point de passions. Vous CH.tiiGEniEz Donc 



Loin delà: sans y rien changer, la théorie sociétaire les utilise toutes 



séries de groupes 

Celte opération est déc 
L'effrayant problème de l'Association y est compleltement résolu, et en 
tous degrés depuis ijoo jusqu'à 1600 personnes. Réduite au dessous de 
400 , elle n'est plus praticable qu'en méthodes bâtardes ; et au-dessus 
de 1600 , elle tend à la confusion. 

Si l'invention a été si tardive , c'cstqu'on a néglige de tout temps 1% 
branche d'études qui y conduisait, ta théorie analytique et s^^nthétique 
de Paiiraction passionnée. Elle fut méconnue par tes Grecs et Romains-, 
elle l'a été de même par les modernes, serviles imitateurs de l'antiquité. 

Cette inadvertance a retenu le genre humain ^5 siècles de trop dans 
]'état civilisé, barbare et sauvage, dont nos philosophes actuels vantent 
l'exceltcnce : naguère» on avait des opiuions fort différentes sur la 
civilisaliou et ses lumières; elle n'était pas eu crédit chez les hommes 
célèbres du dernier siècle: ils témoigaaicnt pour celte société un profond 
mépris; écoutons-les parler. 

Mdrtesqdied. ti Lessocictils riviliséessont atteintes d'unt inaljrll«de langueur, 
ji d'un vice intcrieur, d'ua vcniu secret tt <»dié. -n 

J. J. RoDSSEAD- TI Ce ne sont pas là des hommes i il y a quelque boulcveiscinenC 
■n dont nous ne savaos pas pénétrer la cause, u. 

Biitheleui. -n Ces Bibliothèques , prétendus trcsoT» de connais!^ a nées sublimes , 
TI ne tant qu'un dépôt humiliant de contradictions et d'erreurs. :i 

VoLTiiBE. 11 Moulrei rhomuie à mes. jeux ; houleux de ni'ignorcr , 
n Dans mon être, dans moi, je cherche à péncuer : 
71 Maïs quelle épaisse nuit voile encor la nature ! 

B. de St. -Pierre, ti Quelques-uns , fondes sur des traditions sacrées , pensent 
« que l'état actuelcst un rlat di? punition et de ruine . et que ce monde a existe lyre 
H d'antres harmonies, u ( Elles peuvent donc rcuaitri:. ) 

Va érudic citerait par centaines ces passages où la philosophie se 
inspecte elle-même et condamne la civilisation , sou «uvrage. 11 existe 
donc, parmi les philosophes, deux opinions contradictoires sur l'ordre 
dvilûéila l"est celle des EXPECTAHS cités plus haut, gens loyaux. ^ 
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qui, pour se dispenser de recherches sur les destins sociaux, nous 
payent en arlequinades politiques, chantent la perfectibilité, le roi 
sublime du génie civilisé, de ses légions d'égoïstes et de fourbes; le 
vol sublime de son peuple aiFamâ, demandant du travail et du pain^ 
ambitionnant le sort du Sauvage. 

La civilisation croit se perfectionner quand elle tombe visiblement 
en caducité; elle est dans la situation d'^un hàmme qui , de 4o ^ ^ 
ans, a gagné en lumières et perdu en vigueur. Nos progrès dans l'in- 
dustrie et les sciences exactes sont incontestables; mais la civilisation 
11 ''en court pas moins à sa ruine; elle décline sur 4 points. ( Avant- 
Propos , XIV ) : 

/ I. Ruine des forêts, sources et montagnes. 
Matériel, \ ^ Détérioration des climatures, 

f 5. Esprit mercantile et fiscalité croissante. 
Politique, ^ ^ Fermens de révolution et dettes publiques. 

Cest dégénérer en quadruple sens, malgré le progrès des lumières. 
Mais sans recourir à tous ces indices, ne suffit-il pas de la ténacité des 
antiques fléaux, indigence , fourberie, etc. , pour confirmer le soupçon 
des Rousseau et des Montesquieu ^ Pégarementde la raison, le venin 
secret et caché, le bouleversement dont on n^a pas su pénétrer la causée 

L^augure de ces philosophes, plus judicieux que les nôtres, estenfin 
justifié par la découverte (lu mécanisme sociétaire qui montre la cause 
et nous ouvre Pissae du chaos civilisé, barbare et sauvage, en assurant 
l'avènement subit aux destinées heureuses. 

Etrange pronostic ! il porte une teinte suspecte, un coloris de vision , 
d^illuminisme : Je le sais ; mais le calcul est il juste, appuyé de toutes 
les preuves exigibles l' Voilà le seul point à débattre. 

< Le vrai peut quelquefois n*être pas vraisemblable, ^ 

Si quelqu'un à Rome eût inventé la poudre à canon , et qu^avanl 
l'épreuve il en eût décrit les eifets gigantesques, I, 79, chacun Paurait 
accusé de vision, decharlalanerie. Combien l'idée d'un nouveau monde 
continental parut- elle choquante et ridicule aux sages du i5* siècle 
qui firent excommunier Colomb jusqu'au moment où, revenant d'Amé- 
r^ue avec les blocs d'or et les Caraïbes , il confondit le scepticisme 
et la détraction ! 

11 en est dé même aujourd'hui de la découverte du nouveau monde 
social , fort invraisemblable aux yeux de lecteurs superficiels ; mais 
quel sera leur étonnemcnt lorsqu'une petite épreuve de 2 mois , sur 
une centaine de familles, aura éclairci le problème des destins sociaux « 
por un parallèle des deux industries, la morcelée ou civilisée, et la 
sociétaire donnant triple produit ! ( C'est-à-dire que la France dont le 
revenu actuel est estimé environ 5 milliards, donnerait dès l'an i824f 
un produit de i5 milliards , si PAssocialiou était organisée à cette 
époque ). 
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lorpliosc no liont qu'au petit essai sur 4 ^ 5»o personnes. 
Après deux mois d'encrcite, la justesse de la tliéorii; sera pleiaetnent 
constatée, la proprit-tc de tripltt produit sera démontrée même avant 
les récoltes, et confirmée par expéfiencc à la fÎD de la saison. Dés- 
lors, sans aucun décret, loiiies les nations se hiteront de former \a 
. mécanisme sociétaire ; car, nations ou individus , tout s'accorde à pré- 
férer la richesse à la pauvreté . préférer i5 milliards à 5 milliards, i5 
francs à 5 francs. 

Quelques lignes de théorie indirecte vont familiariser les lecieufS 
■vec l'idée de nouveau monde social et clôture de la civilisation. 

Le monde social ou genre humain envisagé en niasse, ett un corps 
qui a, comme tout autre, ses quatre âges d'£.VFi!ïCE, Accroisse- 
ment y apogée, DÉCL1T1 et CÀDVCITÈ. Il a une carrière à parcourir, 
en marche progressive, en vibration ascendante et descendante, selon 
Tordre universel de ta nature. Si l'on veut savoir quel rang tiennent 
dans cette carrière les 4 sociétés connues et prêtes à Gnir , îl faut laiçe 
usage de la table suivante , 1 , 25 : 

i" PHASE Dir MOUVEMENT SOCIAL. ENFANCE, SPemodes. 
\" Eden ou Paradis TERnESTRE. Association brute. 
2"" Sauvagerie, 4"" Barbarie. 

3"° Patriarchal. 5"* CivUisalioi. 

&"' GARtNTliME OU nEHI-AsSOCUTION. 

7°' Pleine Association en mode simple. 
8"" Pleine Association en mode composé. 

Nota, (Le mouvement social , en y comprenant les 3 autres phases, 
noua présenterait une série de 3a périodes , plus les pivoiali-s nu apogée ; 
mais ces 8 premières suffisant ù nos études préparatoires, il est inutile 
de citer les 1^ autres ). 

Les 4 échelons ou périodes a, 3, 4i 5, exercent />ar contrainte 
i'industrie morcelée qui engendre constamment les neui'déattx suivans : 

I. Indigence; 2. Fourberie ; 5, Oppression; l\. Carnage; 5. in- 
tempéries outrées ; 6. Maladies provoquées ; 7. Cercle vicieux. 

Les 4 échelons oit périodes i, 6, 7, 8, enercent par attraction 
.FindiHtrie sociétaire , d'où naissent les g biens opposés. 

I. Richesse graduée; ■>.. f^értié pratique ; 5. Garanties effectives ; 
4. Paix constante^ 5. Températures êijilibrées ; 6, Quarantaines 
^nérales; 7. Doctrines expérimentales. 

— PniLiNTROPiE r.ÉNCRALK et Unité d'action. 

Le bien et le mal , dans ces tables , sont indiqué^ génériquemenl et 
sauf subdivisions ; par exemple , le 2* vice , fourberie , est aiisccplible 
de vingt distinctions d'espèce ; tromperie commerciale , coiitcntieusc, 
domestique , etc. Il en est de même des neuf genres de bien sociétaire : 
ajoutons-y quelques détails, seulement trois. 

1" Triplement effectif eidécuplement relatif de richesse , I, 3^3, 
.C'ast— à— dire qu'un cauton prodiusant aujourd'hui 4'''>iUoo (raacs ea 
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denrées et valeurs réelles, produira dans Pétat sociétaire, la masse de 
valeurs qu^on vendrait aujourd'hui 1,200,000 francs, et qu'à l'aide des 
moyens de jouissance économique de ce nouvel ordre, les habitans 
du canton pourront mener le train de vie qui exigerait aujourd'hui 
4,000,000. Ifs auront donc atteint au triple effectif et au décuple rekfif 
du revenu actuel. 

2* Le charme industriel ^ ou réunion de tant d'agrémens et d'a- 
morces, que le travail agricole et domestique en deviendra attrayant pour 
les Sybarites, les enfans , les salariés , qui ne l'exercent que par besoin 
ou contrainte ; et pour les Sauvages même , à qui l'agriculture civi- 
lisée inspire une aversion mêlée d'horreur \ ils l'adopteront avec ardeur, 
en voyant le mode naturel ou attrayant, l'exercice par séries contrastées. 

Alors l'Afrique fournira à peu de frais les denrées de climat chaud , 
le sucre de cannes qui n'aura, poids pour poids, que la valeur du 
blé, quand 70 millions d'Africains et tous les peuples de zone torride 
le cultiveront. Là finiront les odieuses coutumes de la traite et de l'es- 
clavage. Aucun maître ne voudra d'esclaves , quand la culture en 
mode libre et sociétaire pourra lui donner triple produit ; et dès qu'une 
petite épreuve aura constaté ce résultat, tout colon traitera avec ses 
nègres pour l'affranchissement et le rachat solidaire. Quel ^ppât aux 
sociétés qui s'occitpeut d'abolition delà traite et de l'esclavage! 

3* Le règne de la vérité alliée à l* intérêt \ le moyen d'atteindre 
à la fortune en pratiquant la vérité et les vertus sociales , d'allier eu 
tous sens l'intérêt individuel avec le bien collectif, de trouver son 
intérêt pécuniaire dans la philanthropie. C'est le côté romantique de 
la théorie; il est exactement démontré aux 7® et 8® sections. 

— Enfin , les unités de toute espèce étendues au globe entier, I, \\^\ 
II ,, 129 : quarantaines universelles \ extirpation de tous les venins acci- 
dentels , virus psorique, siphyllitique , variolique , pestilentiel, etc.; 
unités de langage et autres si inapplicables au régime civilisé et barbare, 
que la France , après 3o ans d'efforts , n'a pas même pu établir l'unité 
métrique .dans ses provinces. 

Plus ces propriétés semblent romantiques et gigantesques, plus on 
doit vérifier strictement les calculs, et se défier de la malveillance 
d'un parti alarmé pour ses systèmes qui vantent l'industrie morcelée 
et la civilisation. J'ai longuement rassuré ce parti, par le tableau des 
carrières de fortune et de gloire ( Interm. , I, 265), que lui ouvre 
le nouvel ordre. Les philosophes y trouveront, en balance régulière 
(Av.-Prop., I, XIV ), dix de gain pour un de perte imaginaire et 
non réelle^ car les ^00^000 tomes de sophismes seront, à^ns l'état 
sociétaire, bien plus recherchés qu'aujourd'hui. Voyez Note 1 , l'un 
des bénéfices qu'on en recueillera. 



WOTE 1. Métempsycose des Bouquins» 

Dès la fondation de Pétat sociétaire , les ouvrages philosophiques les plus notables 

seront réimprimés à plusieurs millions d^excmplaires : ces écrits, quoique perdus 

^ «ous le rapport dogmatique , seront doublement en crédit , à titre de classiques 

littéraires , monumens plaisans de Penfance de Pesprit humain , cacographies so~ 

ff^f* Ou en signalera, pour Pinstruction des enfans et des pères, tous U» 



*• ■ t 
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Quant à l 'amour-propre oliViifé, j'ai observé (AT.-Prop., I, x) 

que la meilleure aub.iini; pour nu siècle est dV-tre convaïnc-i (le quelque 

Srinde erreur; que loule dtcoiiverle imprime celle légère tache sur 
1 génération qui l'a manquée, mais qu'on en est bien dédommagé par 
la jouissance de lumières et bienfaits dont on dé*espëraît. Rien n'est 
donc plus désirable pour le inonde savant, que ces démentis en alTaii .;s 
scientifiques, tels qu'il en a reçu tic Copernic, Hanver , Colomb, 
Galilée, Navion, Linnée, ete: il élève à l'immortalité tous ceux 
■ qui lui donnent pareils démentis. 

Venons à d'autres intérêts plus généraux que ceux du monde savant: 
il s'agit des dettes publiques et surtout des couscienrit?ii'îes , qu'on n'ose 
pas même s'avouer, par impossibilité d'y faire Cacc. Lorsque It: pro- 
duit du sol français s'élèvera à i5 milliards au lieu de 5, il sera plui 
aise de prélevei- en impôt a milliards sur i5, qu'aujourd'hui i sur 5. 
Ce doublement d'impôt sera un dégrèvement relatif du tiers. Lu France 
( et de même tout autre état ) , pouna donc reconnaître et acquitter 
promplement Sd dette consciencieuse, les lésions révolutionnaires d'en- 
viron 10 milliards à joindre aux 5 nulliards de dette fiscale , selon le 
tableau suivant. 

Bette coksciehcieu^e et héïolct.oknaiiie de Frjhce. 
.§ La Famille royale , pQiir inlprriiptiin de liste rlvile pendant vingt 
^ anneei , à iS million! , 5oa,Quo,ooo. 

g 1. Les émigrés, pour capital et intérêt des confiscations. 
.S 3. Les ecclesia cliques et leurs héritiers , non pour le fonds , mais poiv 
K les rerenus et inttriïts pendant la lie presuniable du tïtulairu. 

■ï 3. Les rentiers do Lo-ûis XVI en 3/3 non conholiJf!s, ou leurs liëriliers- 
w |^. Les capitalistes remboursés en assignats et mandais. 

+ Les fonctionnaires destitués sans procès et sans indemnité, dont 
Vuiie et rautre catégorie dopais Van 1788. 
i 5. L« milliard promis aux mïlilsires au à leurs veuves et enfaiu, et les 

^ 6. L'iaclemuitc des demi-soldes oti retraites' obligées. 
u ■). Les dotations supprimc'es ou réduites. 
o 8. Les dommages des deux invasions restauratrices. 

ra ... Les diverses lisions^ du grand au petit , depuis les Baisses d'im- 
\ û meubles dans les villes dépouillées d'èlablissemens ,jusi/u'aux minuties 

comme le suspent des 35 prix décennaux. 

contre-sens de de'taii et d'ensemble, comme je l'ai fait sur deux arlielcs lires do. 
Tilimaifme, II, 533, et de l'homme des champs. 11, 617. On les ïi!impri- 
■"«ra , en y annexant une contre-gh>se ou analyse des coulro-sens , qui sera au 
nioïiiï égale en étendue à l'ouvrage. 

Estimons ici le beuéficG des glossaires sur un seul objet, sur le Téléhaque. 
A lilre d'ouvrage di^linguo. on le tirera à dii exemplaïtcs par canloii; savoir: 
Gpoarles 3 bibliothèque!, d'hommes , femmes et enfans (celle-ci exclut les gloses 
^'"Bioiir ) , et 4 pour amateurs d' archéologie sociale burlesque. Il faudra donc , 
I"ur cSectuer cette fourniture ai<i 600, oou cantons du globe, 6 milliom d'exem- 
'■ plairea. Estimons-les 10 fr. pièce avec la glose. 

^, 3 millions de bcm'Iice pour uii IravaU qui ne leur aura pas coule 3 mois! 
B'ilisant au nombre de S, iU partageront en progression de aoo, »5o, 3ao, SSu, 
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CVst aux parties intéressées à faire accélérer Pépreuve âe cet ordi 
sociétaire qui peut seul garantir et liquider en peu de tenos lesditi 
créances; essai bien facile, puisque tout est disposé en Angleterre 
deaxétablissemensy sont déjà formés pour tentatives de régimes soci( 
laires; il ne leur manquait que la découverte du procédé. 

D^autre part, les Etats-Unis sont forcés à cette épreuve par'besoi 
de policef leurs féroces voisins, les Sauvages. Ils reçoivent chaqi 
année de nombreux immigrans qu'il faut établir : quoi de plus faci 
qoe d^essayer dans ces colonisations le régime sociétaire, moins coi) 
feux que le morcellement, et donnant triple produit! On assure m 
M. Joseph Bonaparte a réuni 3ooo de ces immigrans , à Nashvùl 
en Ténessée; il lui sera bien aisé d*en affecter un 6° , 5oo personne 
à Pessai de PAssociation simple on 7* période. CVst un beau contrasi 
à lui proposer : son frère, avec un million de soldats, n'^a pas p) 
cooqnérir nn quart du globe ; lui , avec 5oo cultivateurs , fera 1 
conquête du globe entier. 

Sans vouloir tenir aucun compte ni de Pimnxensîté des bénéfices 
oi ides grands intérêts que j^ai cités , ni de la facilité dVpreuvc etd< 
fondation, les lecteurs français nVnvisagent le~trailé de PAssociatioi 
qnVn sens littéraire \ ils exigent d^un inventeur lé vernis oratoire qu^or 
exigerait d^un prétendant à Pacadémie ou d^un spéculateur en sys- 
tèmes : ils oublient que, dans une affaire d^où dépend le sort di 
genre humain , il faut s'occuper dujond et non de la forme ; s'eo 
quérir de la justesse des calculs , et de la facilité d"* essai. 

Lorsqu^un homme déclare qu^il n^est point écrivain, mais seulemen 
inventeur, on ne peut exiger de lui que Pinvenlîon annoncée. Ilfau 
s'^assnrer si son livre contient cette précieuse théorie de PAssociattûa 
li^i-'elle écrite en patois , il sufBt qu^eile soit exacte \ on ne doit p3 
exiger davantage. 

D'accord » disent les journalistes : mais que de temps pour vérifia 
cela dans i3oo pages compactes ! il nous faudrait un mois , disent-ili 

400 f 4^ 7 ^^^ 1 55o,ooo fr. , selon la quotité de travail fourni et adopté dai 
Feditioii par le jury dVxamen* 

Combien ils remercieront alors la tliéorîe sociétaire , qui , en confondant 1 
Mences phîlosopliiques , leur aura valu double existence \ métempsycose composa 
renaissance aux a genres classique et plaisant re'unis. C^est donc bien a tort qu^ 
eoosid^rent comme hostile une de'couyerte si favorable à leurs intérêts. Mais 
monde savant est Timage de la déraison du peuple qu"*!! faut contraindre à Tadopti 
de ce qui lui est utile; vaccine^ unité métrique^ jantes larges^ après quoi 
applaudit aui voies coërcitives , quand il en voit les fruits salutaires* 

Si donc les savans voulaient.faire trêve de prévention , peser les immenses ava 
tages que va leur^procurer le régime sociétaire, eux et les libraires seraient p 
•mpressé» que moi d^accéîérer la déconfiture des bibliothèques philosopliiqa 
X<eur chute fera rechercher , à titre de monumens plaisans et Durlesq\ies , 
bouquins les plus oubliés, tcl/qu''un traité de Thomne , par un sieur Mirabai 
Secréiaire perpétuel d(H:^ Académie française. J'en avais extrait une 3* eacograp 
sociale, pour la joindre à celles de Fénélon et Delille. Ce bouquin et mille aut 
semblables s'élèveront subitement à très-haut prix , eu égard à Vénormité et Ti 
£iiicé de sottises qu''on y signalera pour Pamusement du globe. Il s'arrachera 
recueils d'absurdités scienufiques, et les libraires, au début de l'Association , 
^mttxmm pas fournir à k centiéitte partie des d^mai^s en ce genre* 
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8* section. Equilibre dislributif, ressorts d'intër^t- 

n a convenu, pour la ré^larit^ des preuves , de décrire l'Association en moda 
*MipM<i, i iSdd personnes, quoique l'essai d*ive Âlre fait en mode simple, à 
5m pwsonnes , selon l'inslruciion , U, 634. 

(iVolu). On peut passer iëgèreuient sur la S' Holice , Rddimeiis , qui est an 
{ku icientilique. Je lai donnée en réplique aux erjjuleurs qui auiaitnt pu prë-^ 
tendre mii roiivragc ^lait fniblt sur les principes et détails élemi'uUiire». Les 
iwtinrs bëne'voles n'ont pas besoin de notions si strictes \ ils apprvndruot assez , 
■a 1' tome , la formation el la manœuvre des groupes et des séries. L'inalinct 
les ^idera dans cette ëtude séduisante pour quiconque euvisa^ le but et les 
fias; qui sont d'arriver au triplement de fortune el à la perleclion de saulÀ, 
P»r l'cïErcico continuel des plaisirs tt leur vutiiitii irtfinie. 

Après avoir lu ces neuf divisions et y avoir pris connaissance du 
mécanisme sociétaii'e ou destin des passions , tout adepte sera confus 
ds la duperie de IVsprit humain , confus d'avoir pu penser que Dieu 

HOTE 3. Compte rectifié sur U trava.it d'unnoncc. 

L'iutïur ëlanl à Paris , et devnnl se rtiar^er du dcipnuilleinenl préparatoire , le 
JoUrnalista lui donnera avis de ïc n'irlrr- id ;"i'r j s^in bureau , pour j recevoir 

L'iuteur s'y rend, et coiifrn ;■ n liiil qu'on ddsirc : venl-nn 

WMinilyiediicorpsde doclriiic <[ >> 'iiusdes couleurs B|;r^abli-s, 

•W c'est le calcul des plaisirs ' vim; m ■ 1 .. I. .:1:11c , un iiperr'u di' l:i ihdorio 

altttriite, des rapports que l'Allraclinn L-UabliL entre 1 >irii , I i i.iii:n . : i ( 111 vers? 
Ttut-ou so bomei aui indices, aux analyse» critiqnr. .1. ; , • 1 v,'iii-Dn 

,■0 nilxte de ces divers sujets , ou de qu«lques-una m i.i 1 l'I^calion 

Jlnigera pas plus de 10 minutes^ ajoutées aux 5 de l.i >< 1 1 1 - i' l 'i \ >■ 

L'antenr apporte à jour lise le lalileBu demande, dnui U li . unt .i Ij Ljiifron— 
*^ iteo 1 original , selon pagination colee , p'iuimut employer là miiuiles k 
^Wh aux l5 précédentes, en somme un.» dcmi~he<ire. 

h suppose qu'ensuite le journaliste emploie une autre demi-heure à faire un 
>r^le neutre et fondé sur des citations vérifiées; il aura donné en total UINE 
UECRE ■ ce travail , et aura trés-eiaclement inrormé les lecteurs sur la brancfas 
"finalTse choisie selon les convenances de sa clienlelle, grave ou frivole , ou mixte. 

Voilà un amendement pradi);ieux au compte fait par quelques rédacteurs 



■eqml peut 



f'Q rouler. L'er 



xraieai-jU pas tiumpcs plus littaiigenieut eacom dans l'opinion quila ont pu 
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avait oablîé oa négligé d^assigner à nos passions et à notre indnstrie 
un système social , et de nous le révéler par voie fixe. Cette voie est 
le calcul de PAttraction , interprète de Dieu auprès de Punivers. 
Voyez sur ce sujet les Prolégomènes , 1 , 83 , ou théorie abstraite, 
rapports de Dieu avec Phonime par Pattraction. 

IJne fois orienté dans la théorie sociétake , par la lecture des neuf 
divisions indiquées, Padepte deviendra accusateur de la civilisation 
cl de Pindustrie morcelée; il lira avidement les portions de Pouvrage 
laissées en arrière, et contenant la critique de la civilisation, de ses 




passerait 

pareil oubli ; mais les modernes , bien informés depuis Newton du 
rôle que joue Pattraction dans Punivers, devaient achever ce que l6 
géomètre avait commencé ; étendre au passionnel la théorie dont ii 
Bravait traité que la branche matérielle. 

Et lorsque cette découverte , fruit de i^ ans dé travail , est apportée 
dans nne ville qui se dit capitale du monde savant, ses aristarques^ 
an lieu d'en examiner le fond, se bornent à scruter si Pauteurestau 
ton du jour , si son livre est marchand , paré de couleurs en vogue, 
de finesses oratoires ! Est-ce donc la mode seule qui doit servir de 
boussole en affaires d'utilité? et lorsqu'un laboureur apporte dubic 
de bon aloi , Pexclut-on du marché, sous prétexte qu'il a un habit 
de coupe antique et réprouvée par les tailleurs de petits maîtres? 

Allons au fait : c'est pour avoir trop bien défini les erreurs de la 
philosophie, que cet ouvrage est en butte à sa malveillance : elle I ac- 
cuse d'obscurité , pour se dispenser de répondre aux argumens pressans 
dont il fourmille. Je vais le justifier d'un tel reproche , et ce com- 
mentaire le rendra très-intelligible à quiconque n'est pas de la classe 
des pauvres d'esprit. 

Quant aux beaux esprits , Condiîlac leur a expliqué avant moi 
pourquoi ils ne comprennent pas les théories les plus claires. « Des 
ï ouvrages , dit-il , 1 , 94 , où les sciences seraient traitées avec une 

> grande netteté , une grandeprécision , ne seraient pas à la portée de 
:^ tout le monde; ceux qui ^n'auraient rien étudié, les entendraient 
» mieux que ceux qui ont fait de grandes études, et sur-tout que 

> ceux qui ont beaucoup écrit. » ^.. 

Là dessus il leur reproche leurs erreurs et préjugés dégénérés ^n 
principe»'; il leur dit que tart d'abuser des mots sans les entendre % 
est devenu pour eux l*art de raisonner: puis il leur adresse , d'accord 
avec Bacon, l'invitation de refaire leur entendement et oublier tou^ 
ce qu'ils ont appris. J'y ajoute le conseil de revenir à la modestie des 
philosophes EXPECTÀNS , des Montesquieu , des Rousseau , des 
F'oitaire ^ cités plus haut, tous manifestant un profond dédain poU* 
)a civilisation et ses lumières, et augurant quelque découverte q^ 
en ouvrira l'issue. 

Si cet acte de sagesse est au-dessus de leurs forces , il leur res^ 
un moyen facile de comprendre d'emblée le mécanisme sociétaire 
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D^est de franolnr la théorie abstraite qui est poar eux le calice d^amer- 
tnme , et ê^en tenir aux neuf divisions indiquées. 

Introduction diminuée de la note A. 

En mixte ^ V tome, les if', 5*, 6* notices ^ 343 à 496. 
En concret , II* tome , les i'* , a* , 3* , 4* 1 7* 1 8* sections. 

En se bornant à ce choix , ils trouveront la théorie lucide et régulière : 
leor esprit dégagé d^aisreur sera tout au sujet : une fois inities et dé- 
sabasés sur la civilisation , ils Paccableront de mépris et me repro- 
cheront trop d'*indulgence pour ses infamies. 

Je vais donner succinctement et en divers sens Tanaljrse de I^ou— 
vrage : ce sera le sujet de trois chapitres. 1* Aperçus généraux , 
J* Aberrations de la critique , 3* Résumas pour Vétudiant, Qu^oa 
le rappelle des motifs d^attention ; triplement de revenu, extinctioa 
des dettes publiques en tout pays, remboursement des 10 milliards 
de dettes révolutionnaires, utilisation de la vérité et de la vertu, ac- 
cession des Sauvages et affluence de denrées coloniales , unités de toute 
espèce. Que de motifs de provoquer cet essai , si facile à PÂngleterre 
et aax Etats-Unis ! Et lorsqu^il s^agit d^intérét^ si pressans , quelle 
doperie de s^arréter à de vétilleux débats sur les formes d^un livre où 
toot est satisfaisant quant à Pessentiel , quant aux calculs , dont per- 
lonne n^osera contester la justesse ! 

CHAPITRE P', Aperçus généraux. Examen du fond. 

ARTICLE 2"*. État des lumières sur V Association. 

Notre siècle a des pressentimens confus d^une découverte sur ce 
fojet. L^Angleterre et la France y concourent en divers sens \ les Anglais 
procèdent par tentatives pratiques , par établissemens dispendieux qui 
^ploient plusieurs millions de capitaux. Les Français coolribuentea 
fourniture ae théories beaucoup moins coûteuses ( Ingénieur Dutens^ 
Comte DE Laborde et autres ) , qui dénotent quç Timpulsion est 
donnée , que le siècle tourne ses vues vers TAssociation. 

Malheureusemeat, cette étude heurte en tout sens nos coutumes et 
iios préjugés : le siècle ne peut pas comprendre que pour passer à 
l'Association , il faut sortir de la civilisation , puisque Téiat civilisé 
^^esi autre chose que Tindustrie morcelée et opposée au sens commun 
^Q fait d^économie; jugeons-en par quelques lignes de parallèle. 

Un canton ou village de 3oo familles n^aurait qu^un grenier et 
5^'unecave bien soignées, au lieu de 3oo greniers et caves mal tenues; 
*1 n^aurait qu'une cuisine préparant en divers degrés , au lieu de 3oo 
feux " 

tout 
Vente 

«uraii 

^e» forêts, les travaux d'irrigation, le régime des chasî^es, pêches, etc. 
Ce problème a effrayé tous les siècles, en ce qu'ail présente cinij 
obstacles réputés insurmontables \ «avoir : 
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*— Ldncift sur les masses et les individus : 

Tromperie et entraves de cupidité individuelle ; 1^ 

Disparate de caractères et de manières ; ^ m- 

Inégalité de fortune , rang et lumières ; Ifj 

Dissidence cabalistique des classes et partis» Ip 

De ces cinq obstacles APPARENS, le i*', le larcin est prëveni ■'' 

en quadruple sens , par le mécanisme nommé séries contrastées , I , iS, V 

qui oppose au vol quatre barrières directes : 

Uétat des relations rendant le larcin impraticable ; 
U impossibilité derriplojer V objet dérobé (hors Pargent); 
ha perspective d^être immanquablement* découvert ; 
La peine subséquente , infamie , exil. 
Un préservatif indirect plus puissant encore , est la jouissance d'on 
MINIMUM ou bien-être garanti aux trois classes , riche , moyenne 
et pauvre, en avance du produit annuel des travaux auxquelles Pat- 
traction les entraînera. Dès-lors la classe inférieure jouissant d^aa 
ample nécessaire en nourriture , vêtement et logement , songe d^auttnt 
moins au larcin, qu^elle u^en a nul besoin et qu^elle eu connaît les 
quatre épueils. 

Les autres obstacles apparens, cupidité^ disparates^ inégalités ^ 
cabales , sont des moyens et non pas des obstacles \ ce sont les ressorts, 
les parties constituantes d^une série contrastée. Si ces quatre vices ou 
prétendus vices n^existaient pas , il faudrait (es créer avant de pouvoir - 
organiser Tordre sociétaire. Ainsi nos politiques , en s'eflfrajant de ce» ' 
fantômes , ont suspecté les moyens mêmes que Dieu nous avait ménagés 
pour le succès. Il nous destine au régime sociétaire ; il st dû nous 
donner des passions telles que les exige cet ordre. 

Les écrivains modernes qui ont traité de P Association , n'odt pas 
inême indiqué les conditions à remplir pour opérer ce lien. On dirait 
qu^'ls aient voulu esquiver plutôt que de traiter le problème : voici 
le détail de ces conditions, resserrées dans un petit tableau el déve- 
loppées en note explicative n** 3. 

Facultés matérielles et spirituelles à associer en exploitation^ 

consommation et distribution. 

MATÉRIEL. SPIRITUEL. 

Éléjuens. Essors ou Fonctions. Élémens. Essors on fo ne t. 

1 Travail. 4 Industrie domest. Q Passions. lo en identités, 

a Capital. 5 Industrie agricole. g Caractères, u en contrastes. 
5 Talent. 6 Inçlustrie mànufact. la. en contraires. 

rj Industrie commerc. 

— Gouvernement ou direction unitaire. 
. . . Exercice par attraction ou impulsion naturelle. 
Voyez les détails daqs la Note 5 ci-dessous « 

KOTE 3. Conditions du lien sociétaire. 

.. 1. L'appliqaer aux 3 fonctions primordiales, dont a productives • t exploitation , 
dite culture et fabrique \ la consommation ou trayail de ménage -, puis à la fonciioto 
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^ On peut jugcT, par ces dtux tableaux, combien nos poblicistn étaient 
r^^jn d'cmbi'SÂSer kcnilri; entier du problème; iU a''y comprenaîcnlpu 
nktine le Gouveraement 1, qui s'y trouve lié pur iteui intérêts très— 
■3_i[i;cls; en sent matériel, par Pavanlaged'un impôt unique, verséà 
I «:3ur lixe , et abonné sans subtilité fiscale et sans Irais : eu Sfns poli- 
V" r'ifue , pur la garantie de stabilité fondée iur l'aisance du peuple , dont 
B« misère ett toujours ia princi|jale cause des commotions politiques. 

• Le ressoi't nommé série de groupes coulraslées satisfaits toutes ceS 

!C«nditions : si je its pose avec tant de rigueur et de détails, c'est pour 

le-viter les chicanes sur le défaut de roétliode. 

Tel est le programme qu'il eût faHu proposer , au moins en partie, 

iakvec offre de prix : un n'en a i-îen fait. Amsi le siècle, en dissertant 
Nir l'Association , ne sait pas encore ce qu'il désire en ce genre ; il n^K 
3i précisé ses demandes , ni déterminé lus voies à suivre dans la re^ 

«berche. Il semble ne vouloir faire sut PAssociatiou que du bel esprit. 

Cependant l'impulsion existe r le Gouvernement français y adhère, 

:ar il a fait envoyer à toutes les préfectures Pouvragc de l'ingénieur 

3>ijTEHS, avec instruction d'en propager les principes, et i-épandre 

l'esprit d'association industrielle. Mais nos sciences économiques sont 

[; si peu avancées sur ce point, qu'elles n'ont pas nrême découvert nï 

f cherche le plus bas degré d'association , le comptoir communal, I , 

f 547 ^ antidote naturel contre l'indigence du bas peuple , contre le prêt 

' -usuraire et les bénéfices intermédiaires du commerce, contre le dé- 

(iiiment de capitaux: qui paralyse l'agriculture, et contre les secours 

dérisoires comme certaines caisses parisiennes qui , prêtant au taux 

fictif de 5 p. "^0 , établissent le taux réel il ' 7 p- "/o 1 '^' **"'' l'i'ônées 

comme faveur du commerce pour l'agricultuie. 

impTOil active ou distribution dite conimerce, ea U subordunnsnt uui ioidrétf 
des a autres, et lui labsaut te molnilrâ bénéfice possible. 

3- Etendre le lien aus plus graudex masses locales; can'ililion qui n'admet 

£éres que 16 à 1 700 sociétaires. Au-delà de en nanibre , ils perdraient en corv^S 
dépIlcciDeat et en ralentissement d'Atlraction , autant <ju'ils gagneraient ctt 
Ëconooiies par accioiisemuiit de nombre. 

3. Assembler des familles Inégales en foitnne et en tous sens, pour assurer la 
variété des travaux et la coopération de diiic 

4- Auocier Icsdiles masses dans leurs tiu 

de fatiricjue, 7. mobilier de mcuape, et — reptCi 

6. Tniuvcr ua moyen de répartition proporUnnr 

sortes de dividendes. 

7. Opérer l'Assodatian en passionnel tninnie en milifiitl, ccincilier les classa 



anlipntliiqiics en les rendant accessairci 1< 

Tellss sont les 7 dis|iosiliuns primnr ' ' 

it étendu le problème à TAssc 



les 7 dis|Wiilions primordul. u citmesliquis, à la suite desqurlle» 



Is selon ia marche progressive, on dcviri 
ilion domestique; li^s rucbi;rclics sur ce Su 
itausci indique» iB^S, quest. lll'- 
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Les lainières sur l^association sont donc nulles en théorie. Les so- 
phistes i^envisagent k contre-sens du but : ils spéculent sur le mode 
simple, ou art d^associer en industrie et non en passions; associer le|* 
chefs actionnaires, et non les coopératenrs du moyen et^as peuple, 
hjstème spécieux par ia perspective de quelques grands travaux , mais 
infructueux pour la masse, impuissant contre les -neuf fléaux, i335, 
et tendant à Taccroissement des traitans et des jeux d^agiotage, seloa 
la Note , Av.-Prop. , I , xviii. 

Parmi les praticiens , on remarque en Angleterre M. Owen , spé- 
culant sur Tassociation des petits ménages pour épargner la perte de 
temps et les frais du morcellement industriel. M. Owen tend à là 
demi-association ou 6' période (tableau i335) , qui opère principal 
lement sur les classes inférieures. Ignorant le procédé naturel , les 
séries contrastées , il n^a pas organisé les séries mixtes dont son 
établissement serait peut-être susceptible. D^autre part, il s^est privé 
du levier principal qui est Tagriculture. On pourrait y suppléer dans^ 
Tessai , par un vaste jardin placé à portée de Tédifîce , avec basses- 
cours d'ample dimension. 

Je n^ai aucun renseignement sifr Tautre fondation de ce genre, pour 
laqselle une compagnie anglaise a versé depuis peu 2,5oo,ooo fr. 

On peut citer sur ce sujet un Parisien, M. Cadet-de-Vaux , qui 

{>osa régulièrement le problème dans les journaux de i8o5. Il apprécia 
brt bien le bénéfice énorme que donnerait une réunion de petits et 
moyens ménages d^un millier de cultivateurs, selon les aperçus, li 
34Ô à 376^ mais en vrai Français, il finit par conclure à PIMPOS- 
SIBILITË , refrain chéri de la nation française. 

Que n^excitaît-il quelque société savante à proposer le problème!* 
Il en serait résulté, entreUutres avantages, que Pinvention et l'in- 
venteur trouveraient aujourd'hui une protection quelconque. C'eût été 
un appui anticipé, à défaut duquel la découverte ne rencontre que 
défiance, faux jugemens et détraclion. 

Il semble qu'élayée de toutes I^ preuves désirables et sur-tout d'ap- 
plication aux sciences fixes , elle devrait obtenir en France quelque 
protection. Une moitié des Français se dit animée d'esprit libéral \ 
une autre, de charité chrétienne : si l'une et l'autre classe de phi- 
lantropes se montrent indifférentes à la découverte d'oîi dépend le 
bonheur général , quelle opinion l'humanité devra-t-elle concevoir 
de ceux qui se^disent ses amis , de leur obstination à soutenir Tin- 
dustrie morcelée ou civilisée qui traîne tous les fléaux à sa suite ? 
Vouloir le bonheur social et la civilisation , n'est-ce pas vouloir à la 
fois le jour et la nuit l' 

Ils entrevoient pourtant qu'il y a quelque chose à inventer en as- 
sociation ; mais quelle stérilité dans leurs explorations ! Combien ils 
avaient besoin qu'une découverte inespérée vînt- au secours , et leur 
dévoilât ce mystère si impénétrable à leurs sciences philosophiques ! 

P. S. // survient en ce moment deux incidens de haute impor'^ 
tance pour l épreuve prochaine de V Association, Uun a lieu en 
Angleterre , oii , selon V annonce que je viens d'en lire dans la 

Revue 
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Revue Ertcyclopéditjue , M Oh'en se décide à entreprendre une 
fondation sociétaire-agricole ^ et sans doute en local plus /avO' 
■ T'Oble que Hew-Lanait. h''a\itre incident a lieu en France , où une 
société d'agriculture a mis au concours, avec prix de 30o/r. , le 
plan d'un comptoir communal d'avances ; entreprise lrés~/acile et 
très-lucrative dans un village où se trouverait un grand édifice 
' d'ancien monastère ou autre. 

Si M. OwEK , qui T* élTt Bvtrti de la dçcouvrrte , prend le parti de s'^ciFtw 
des rocthodes civinaeei , de substituer faclioD composée , f Intermède ^ ) , 
i l'action simple , c'est-à-dire associer les passions et l'induslrii: par SéuU 
CORTIUSTÉES lu lieu de n'associer que l'iodustri'' par nicnaees de famille , on 

rOTTB regarder l'aTr^Dement en •}' pe'riode cDinine certsia. Tout lient donc d^i 
□résont à sa détermination, car il a le oreilit nécessaire pour effectuer l'opé.~ 
ration ; et s'il goùlo le plan â'arlion comoBêèe , accords passionnés et indualxieli 
réunis , c'en est fait de la civilisation ; le triple bénvBec en fera railun dès U 

D'autre part , si la société française de Besancon , qui songe à fondor Ua 
comptoir communal , veut spéculer dans rîuLL'rél des villageois cl des fondateur! 
cumul Btiv Bment , au lieu de ne a'occuper , selon l'usage, que d'enrichir tel 
géntu et actionnaires , elle devra essayer l'action cnmpotée en cadre le plut 
Tcsueint ; tenter en méthode bâtarde l'opéralion diie Semés cohtrisiées , qui 
Wiocie toujours passions et industrie. ITn prompt succès la payera de ses travaux 
dis la première saison d'exercice. Elle aura eu l'hoiinvuT de^deniontn^r la jus- 
tesse du nriucipe d'action composée , et l'on procédera aussitôt ■ une application 
plus étendue ( ;■ période, i335). 

Si l'on déviait de ex principe dans II fondation du comptoir communal , il 
i]''3boD Lirait , selon l'effet constant des métliodcs civilisées , qu'à créer de nou- 
velles sangsues de l'acriculture , qu'à organiser quelque nouveau piège industriel 
Comolc celui de ces aigrelins, vrais amis drt commerct , qui pruteut au culti- 
vateur à 17 p. °/. , aaus un masque de S p. "/„■ 

Chacun de ces deuK inoidens peut devenir décisif pour la métamorphose fo- 
cisle. Je disierltrai, au Huai , hur l'intérêt de divers partie à ioterveuir dans 
cette affaire , et conduire au pluldt h une issue de civilisation. 

M. Owcn , à qui il est aij>c d'opûrer sur Soo personnes , peut atteindre 
d'emblée aux trois résultats brillans ; triple psoduit , CHsnnK ihodstrikl , 
ALLURE DE LA vtRTU ET DE L'iNrÉs^T. Quant au comptoïr communul qui ne 
donnerait que des lueurs de ces trois bienfaits , il ne serait pas moins le coup 
lie grâce pour la civilisation , en prouvant au» particuliers que cet établissement , 
ce germe d'action composée, élève déjà le rvvenu à }/i uu i|3 en sus; de 
sorte que la France, au lieu de S milliards, en produirait 7. 
' Le gouvernement, de son côté, y trouverait le ln'iii'fice d'iibnuumient de 

rimpôt , laissant le recouvrement à la charge des r<>[ii|iLi'ii ~ > 'miih >\ . ]>lus, 

1b garantie de tranquillité des peuples, par assm -i ' iii.iM'iix, 

actuel ou morcellement fiiinilial ne présente pas uj. ui ... . ' . ii-.' pers- 

pective de bien-être modéré est asioriie au caiaclOii. . j ili- , i:. -■ i- m .1 to.ile 
idée d'immense bonheur et de liansilioa subite >ii<x mLinUlis Je la pleine 
■tsociaUuQ, i33S, i336. 

Les deux incidens dont il s'agit , sont des motifs pressnns de 
donner une sérieuse attention à l'éUiide du mécanisme sociétaire , 
dont les dispositions erpoiées en grand dans mon traité , peuvent 
être ramenées à des diminutifs , à des procédés mixtes et biifards 
te rapprochant du fj-pp. Les trois lefrons contenues au 5' chapitre 
en faciliteront pleinement l'intelligence au.r trois classet de lea~ 
teurs , superficiels, mixtes, grares , et il sera imposûblr que chacun 
» et 11. fi 
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i*eux ne trouve pas ^ soit dans Vune ^ soit dans V ensemble des 
trois leçons ^ la méthode élémentaire assortie à son genre d'esprit 
et de caractère. 



ARTICLE lir. Argument de là théorie directe. 

Hypothèse d*un Jury d'examen des Découvertes. 

Une. vérité confessée par les divers partis , c^est que notre siècle 
n^assure la faveur qu*aux inventions frivoles ou nuisibles. J^ai ci,té à ce 
sujet ( Av. -Prop., xl), plusieurs des journaux de Paris, Constitu- 
tionnel ^ Gazette de France^ Minerve^ qui s'élèvent contre ce travers, 
et reprochent à la France « le mépris ou Pindifférence pour lestalens 

> nationaux , en même temps qu'elle professe une admiration niaise 
:^ pour toute espèce de mérite étranger. > Mais si une invention mal- 
faisante est mise au jour, soit la fusée Congrève , chacun opine pour la 
stricte équité : il s*agit d'accélérer le carnage et l'incendie , toutravorise 
l'auteur, et on assemblera non pas un , mais vingt jurys d'examen. 

D'où vient que la France n'accorde pas à ses inventeurs cette pro-* 
tection neuti*e et impartiale , ce jury d'examen si facile à assembler 
d^ns Paris? Il semble que cette intervention tutélaire de l'autorité 
devrait s'étendre à toute découverte qui se lie aux grands intérêts de 
l'état :« or , est-il d'afFdire d'état plus majeure que la chance de tripler 
le produit, d'une année à l'autre; assurer le remboursement de loà 
12 milliards de créances révolutionnaires; abolir subitement la traite, 
l'esclavage , les pirateries ? 

N'est-ce pa^s le cas , pour un gouvernement prudent , d'imiter la 
conduite d'Isabelle d'Aragon et de son ministère, hésiter et se dire: 

> si pourtant cette étrange découverte était réelle, praticable, quel 
«» serait notre dépit de n'en avoir pas profité ! Examinons : court-on 

> quelque risque à faire vérifier un calcul î' Non, sans doute : s'il est 

> faux , reposant sur des illusions , un jury exercé ne s'y trompera pas. if 
Même chance de regrets futurs peut stimuler dans Paris les sociétés 

savantes, intéressées, selon leurs attributions spéciales, à former un 
jury pour cet examen , en faisant intervenir l'auteur , afin de prévenir 
les erreurs faciles sur ce sujej. J'indique ci-bas, Note 4» quelques 
xnotifs d'attention pour chacune d'entr'elles. 

NOTE 4» Intérêts spéciaux des Académies de Paris, 

T. La Société D\4.GRictTLTURE , sous le rapport des grands travaux matériels , 
irrigation , reboisement , salubrité , etc. , du bon ordre politique , de la garantie 
de capitaux au cultivateur , du minimum proportionnel , etc. 




d'efforts, ayant misérablement avorté , obtiendrait un triomphe subit, non pas 
en France, mais par tout le globe;* et pour le soutien des instituteurs, classe 
la plus disgraciée en civilisation , et qui serait la plus favorisée dans Tétat so-. 
^dëiaire , II , 334» 
£ 4* L'ACÀDSiuE FRiirGAi$£ ) SOUS le rapport d^aniyersaUté de la langue française^ 
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Je vais lupposer le jury constitué régulicrcracDt , a peu près camme 
les cours d'assises , avec procureur du roi requérant l'iixamen du iond 
sans acception des Ibrinea. C'est un ctabli^semenl qui manque à la 
France, et qui, sans coûter une obole au gouvernement, lui serait 
d'une, extrême utilité en sens politique et inoi-al. 

Comme il recueil I trait au moîus 100,000 écus de bénéfice du seul 
produit de son journal qui serait sans cuiicurrence , il trouverait dani 
cette somme , indépendamment de la rétribution paj'able par les plai- 
deurs et les examinés, de quoi assurer à ses fonctionnaires d'aniplei 
ëmolumrns et de torts dividendes en bénéfices du jourtiat. Ce seraient 
des postes brillans, lucratifs, et sur-tout utiles il l'état et aux mœurs. 
On en appréciera Pulilîté au second chapitre, art. 6, 7- 

II ne s agit pas ici d'une cour iudii;iaire subordonnée à la législation , 
mais seulement d'un tribunal d'initiative en opinion et de contre-poids 
à la détraction , en ce qu'il ne peul rien donner à l'arbitraire, étant 
obligé d'entendre les plaidoiries, les relater en abrégé dans son journal 
et prononcer sur le>i'oiid. Ses arrêts ne sont point exécutoires ; il est 
seulement corps d^oppoïition mélhadiqne, âe garantie scientifique et 
littéraire , jugeant les étrangers n)êiin.'S qui seront empressés de recourir 
à lui, si par sa sagesse il se donne uu relief cclataiit, 

qui a la chance dV'tre choisie pour lan^agi- provisoire d'uiiile ; ce choix serait une 
Toii de fortune immense pour ses lùuraleurs et insliluteurs , et de fortuns 
oon^i^erable pour Soo,ouo t'auiilles de bnn langage, à (JUse'iuiiicr , uue parcanlua 
étranger, pour' l'tloilo prutiijue de In Ittnjjue. 

5. Xa Sdciijle de Muhile chuetiesne tendant à abolir la traite et l'esclavage, 
& provenir les jeiii de lotii ie , et a ubti>uir d'iititres effets de moralité' qui , ri- 
acrirés cielusivemnit à l'état ïociiuiie , devieiiueiit en citiliialicin des rêveries un-' 
praticables , ridicidi>i^es , par raceioissement des Ueaux qu'on essaie de conjurer. 

6. La Société Je Geogbaj'hie. Ses vues sont d'eiplorct le globe eo^er , 
Sisarer la libre circulation de ses voyageurs , obtenir les deux passes-nord par 
restauration composée des climatures ( lutrod. , 53 ) ; effecliier le cadastre uni- 
versel des terres, côtes et bas-fonds , I , 1 15 ; comment atteindre a aucun de 
ces dlveis buts , tant que durerait l'i Uit civilisé , barbare et sauvage i 

;. Les Sociales drs Beiui «m . |' i'» I- i.i-i^<- d" talent et la Raninde de 

des ntines , elle parallèle lie k- i- ■ . ml. 

. . . L'Académie des Imscki}' li. 1 ■ 1 di hrouiller le plus embar- 
rassant des documens hîsto[iqu<:i , la ii .J:i- 1: iii.iu rsclle d'un buulu'ur passé 
et antifrieur au déluge , d'un étal soci:>l ( E.l.ii ) organisé différeiament de» 
nôtres, et dont il importerait de retrouver le inécauiiiuie. 

{Nota). Celle Société a été mal inspirée dans sa dernière sJanoc ; elle a 
■opprimé le concours et changé l'emploi liu pri>. .'i^ibli par (en VuLsti ,^ pi'ut la^ 
détermination d'un Alphabet universel. i',\-~' . . !i ■■!. 1 m j-ii .li .j'iLiiruT la 
problème à l'instant où parait la découveiie ,1. ■ n ■ NmIvj). 

■ — L'Académie des Sciences inléresM,. ' . , J,. ■. .ment 

du calcul de l'Attractiou fait fl demi pwr 1.- .,,.,,„,... , ; ni -ira 

CAUSES en mouvement, oA elle ne !<iiil i.V|,li,jij( 1 411, II- L1 I Ll.'i ( Av.- 
Pr. xixii )i ipUiressée, en vaea ffénéniks, :i baui.ir des cLudss le votjue ou 
aophisoie , et rallier les connaissantes à l'unité de base, aux science» exacte» 
snxquelles se rattache en tout point la théorie de l'Attraction passionnée et de 

Toutes , coliu , sous le rapport des vue» philaolro piques dont l'exécution eit 
entravée de toules parts , dans l'eut actuel d'enlancc du monde ^'icial. 

85. 



l348 AsSOCIiflOTI DOtf.-AGRIC. 

Je «appose que ma découverte y est présentée. Les jurés auront eu 
jeux moi^ pour la lecture préalable ^ avec (acuité de faire appeler 
l-auteur pour les éclaircissctnens que luî-mcine leur aura offerts. lU 
ftpnti inities aux détails de fond , contenus dans les neuf divisions de 
théorie positive , i SSg. 

La séance d^examen est ouverte, et par Porgane d'un rapporteur, 
ou de Tauteur^ ou de son avocat, on soumet au tribunal et au jury 
Inaperçu des points à juger et des sol utions\ données. 

Uuestion V*. L'Association domestique-agricole, telle que la décrit 
Tauteur, serait-elle, en cas de possibilité, un ordre favorable aux 
intérêts de l'état , au gouvernement et au peuple ? 

Rép. Nul doute, car les réunions cantoniennes pourraient abonner 
çn masse tous leurs impôts , en faire Pavahce à termes fixes , sans frais 
et sauf recouvrement à leur charge. Lesditcs réunions pouvant assurer 
du travail , des avances et des secours à la classe inférieure, garan- 
tiraient l'état des agitations et des crimes dont l'indigence est la source. 

Question IV. Les bénéfices de l'Association paraissent-ils suffisaus 
en aperçu , pour inviter à une épreuve sur un hameau l' 

Hdp. OmÎ'i car, selon les détails, I, 348 à 3^6, caves très— bas, 
il çonste qu'elle élèverait le produit général au triple effectif, et qu,e 
l?accroissement de richesse relative ou jouissances économiques, serait 
^ai)s bornes. Si par circonspection l'on réduit encore de moitié sur ces 
devis, il n'ei^ restera pas moins une perspective de double, produit, 
qui élèverait le revenu de France à lo milliards au lieu de 5 , si le 
mécanisme est praticable. 

Question Ifi*. Les dispositions sociéts^ires indiquées aux i'*" et 2* 
tections , sont-elles plausibles quant aux procédés Y 

Rép, Elles présentent, -sous le rapport du contraste, un triple îndicQ 
'de succès, une contre-marche exacte du morcellement industriel. 

Industrie sociétaire opère ^ Industrie morcelée opère ^ * 

1. Par les plus grandes réunions i. Par les plus petites réunions en 

possibles dans chaque fonction. travaux de culture et ménage. 

3. Par séances de la^lu s courte durée a. Par séances de la plus Ipngnt 

«t de la plus grande variété. dur^'e, de la plus grande monotonie* 

3. Par subdivision la plus détaillée , 3. Par complicatioH la plus grande , 

«ffectantungroupedesectaires à chaque affectant à un seul individu toutes les 
nuance de fonction. nuances d^une fonction. 

— Par V Attraction^ le charme» — Par la Contrainte^ le besoin, ' 

On peut donc, d'un mécanisme diamétralement opposé au régime 
civilisé ou morcelé, augurer des résultats opposés en tous sens à ceux 
de l'industrie morcelée ou gestion familiale qui perpétue les neuf 
fléaux , i335. 

Question YSf* . Ce mécanisme offre^-t-il ^s garanties de science fixe 
i et calcul régulier, des indices de conformité avec le vœu de la nature 

F- V et avec les harmonies de l'univers î* 

fiép* Il se rallie à la nature en triple sens : 

\* Il est't conforme à l'ordre matériel des œuvres de la créatioà 
tmée tbat «otiére par aéries de groupes contraistés avec liens dt 
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transilion*, dcpais im l'ainille; dt's trois règnes connus (le r^gnc aronial 
ou 4* encore inconnu), jusqu'aux fjinillts de plant les qni forinonl une 
sérit! de 4 groupes cnnloiitCB , avec leurs Iraiisïtions. ( L'un dts 4 ^^^ 
diisemparé : c*c9( celui de lu Terre qui doit se conjuguer 5 satdliteS. 
Voyez i, 5ai )■ '" *' "' conforme ii l'ordie mécanique de la nature, 
où toute harmoniL- est fondée sur l'Attraction , depuis celle des insectes 
industrieux jusqu'à celle des plnnètes. 3° 11 est confurme k la raison 
ou économie générale, en cequc ses influences tendent (sauf eprenvu) 
à établir la plus stricte écononiie *n toutes relations, élever au pliïs 
baut degré l'émulation et le raffinement industriel. 

— Eniln, il ie rallie à la )usljce mathématique, en appliquant, 
■oit à son proccdé de séries costrastces, soit à son régime d'évaluation 
et répartition , les théorèmes de géométrie. 

Ce procédé n'est donc point jeu d'imagination , mais imitation (tdèle 
du système de la nature, et on ne saurait mieux, réunir les indices 
plausibles condUitmitellement et sauf Épreuve ^ les amorces qui 
peuvent faire espérer l'adhésion du Sauvage ou homme de la nature. 

Question V. La théorie est-elle exacte et complète en notions élé- 
mentaires i* L'auteur, dans ses nidimena des groupes et série», I, 
38i à 438, a-i-îl analysé méthodiquement les propriétés des diffé- 
rentes sortes de groupes et séries qu'il considère, en mécanique sncié- 
Uire, comme analogues aui déclinaisons et conjugaisons en grammaire!' 

Rép. En définissant les séries passionnelles, il a Iburoi des détails 
bien plus étendus que n'en donnent les naturalistes dans leurs tableaux 
de séries matérielles. S'il n'cAt pas enchéri sur leur méthode et qu'il 
n'eât fait que s'y conformer , il serait déjà au degré qu'on peut exiget 
«n régularilc élcmentail'e-, maïs il a fait une élude plus approfobdic 
du sujet, et a pronvé, soit dans la notice des rudinieus, I, 38i , 
fltritdans les ébauches des sections 5* et ti' du i' tome, que son Iravait 
excédait de beaucoup le nécessaire. 

Question VI'. Le mécanisme nommé séries contrastées, à' le sup- 
poser praticable, scrnît-il d'accord avec les vœui connus des diverse* 
classes, riche, moyenne et pauvre, dont se composerait un canton ou 
phalange sociétaire;' 

Rép. La distribution par séri^^s contrastées pouvant seule utiliser lej. 
passions de chaque individu, faire ymploi de tous les caractères bons 
on mauvais, rapprocher tes aiitipjitliiqnes par utilité réciproque, il» 
reconnaîtraient , dès le i" mois d'exercice, que cet ordre est gage de 
bonheur individuel , en ce qu'il assure à chacun l'essor des passions, 
entravé mcoie chez le riche dans l'état actuel , et eu ce qu'il joint la 
garantie de triple revenu à celle de plein essor des passions. Il plairait 
âonc sous double rapport aux 3 classrs, et sur-tout aun riches qui, 
dans cet ordre, seraient, par l'aisiince du peuple, délivrés de l'aspect 
et des embûches d'une classe indigente. 

Question VII'. Les moyens d'AttiacLion indiqués aux 3° et 4'5cct'<"'*i 
■ont-ils de nature k attirer, dès le plus b»s âge, l'enlùnt au travail 

Sroductif, perfectionner sa sauté et sun éducation dans tout le cours 
u jeune âge, et le maintenir dans la voie des bonnes mœurs à l'é- 
poque de irausitiou ou entrée eu puberté i* 
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Rép, liCS ateliers progressifs, tels qu'on les forme en série coBtrastee, 
et les distributions échelonnées des divers travaux, satisfont eu tout 
point les goûts connus de Penfant, II, i5o et iSp. Ces goûts sont 
contraints en tous sens dans nos ateliers et nos distributions agricoles , et 
bien mieux comprimés à Pépoque d'avènement en puberté , où l'essor 
des goûts, le libre choix , devient inadmissible. 

Ce libre choix parait compatible avec le régime des séries contrastées 
et avec l'industrie dont elles sont inséparables. C'est un «des points 
dont il importe de faire la vérification : en cas d'inconvenance , on 
pourrait, par statirts, entraver cette branche de liberté, sans désor- 
ganiser pour cela le régime sociétaire. 

Question — . Le mécanisme de répartition , exposé aux sections 7 
et 8, parait -il efficace pour concilier l'intérêt collectif avec l'intérêt 
individuel î' 

Rép. Il en présente quadruple gage^ 2 d'affection, 2 de justice. 

A. 1" L'absorption des rivalités individuelles dans les affinités col- 
lectives, effet expliqué dans tout le cours du 2* tome. 

A. 2^ Le ralliement des classes extrêmes et antipathiques: on trouve 
à la 7' section, un tableau des 16 ressorts qui opèrent cet accord. 

J. 3** La balamie des lots d'industrie et des lots de capitaux, dans la 
répartition eu raison directe des masses et inverse des distances, II, 573* 

J. 4° La balance de cupidité et de mérite, en contre - poids des 
prétentions extrêmes aux moyennes , II , 691 : ( accord des séries 
géométriques ). 

Question ... Si l'épreuve était douteuse ou défavorable, si enfin 
l'on échouait dans l'essai , quel en serait le résultat en bien ou en mal ? 

Rép» Le résultat, le pis-aller même, dans le cas d'erreur, d'illusion 
théorique, donnerait en pratique d'énormes avantages, car si le seul 
pouvoir de l'Attraction ne suffisait pas à soutenir le mécanisme des 
séries contrastées , on pourrait le soutenir de statuts et engagemens 
selon nos méthodes, et conserver les innombrables bénéfices de gestion 
éeonomique, progrès dé mécanique, perfectionnement des espèces ^ 
garanties sanitaires, police des industrieux, extirpation de l'indigence 4 
abonnement d'impôt, restauration forestière et climatérique, unité des 
travaux publics et de toutes relations. Tous ces bienfaits, même dans 
le cas de fausseté des calculs d'Attraction, naîtraient encore de la dis-^^ 
tribulion et de l'exercice par séries contrastées soumises à des enga- 
gemens et statuts. 

Là se bornent à peu près les questions de FOND qu'on pourrait sou- 
mettre à un jury et débattre en sa présence, avant le vote sur fond et 
avant la séance d'examen de FORME, si l'auteur la demandait. 

Qu'on essaie de poser d'autres questions , il arrivera qu'elles por- 
teront sur les formes et Içs accessoires, et non sur le fond. Elles seront 
dès-lors parasites et inadmissibles à un tribunal qui aurait pour règle, 
qu'en examen d'inventions touchant aux grands intérêts de l'état , 
il faut juger le fond avant la forme ; statut dont les gens du roi 
requerraient l'observance , en élaguant toute question de forme \ car 
un inventeur peut ne s'exprimer qu'en patois; ne savoir pas distribuer 
un traité, et pourtant avoir iis^it une précieuse découverte. 
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En conséquence le jury, après débats et éclaircissemens suffisans , 
déclarerait qu*il ju(;e plausible et digne de confiance PROVISOIRE 
la théorie d'Association par séries contrastées , et qu'il croit utile de 
procéder à l'épreuve. Le tribunal y ajouterait son considérant: voyez- 
le ci-dessous **• 

Sur cette déclaration , Ton trouverait aussitôt à former une com- 
pagnie d^actionnaîres, à 4ooo actions de looo fr. chaque. •.•««.«««> ^ 

Remarquons la duperie de ne pas procéder ainsi , par entremise d^un 
tribunal de garantie. L^examcn aurait été terminé à la fin de janvier 
iB'i3; on aurait eu le temps de faire des dispositions pour opérer au 
printemps, époque la plus opportune, parce qu'on ne peut pas faire 
manœuvrer une phalange de séries industrielles sans avoir fait des 
semailles adaptées aux exercices de ce nouvel ordre. 

I/installation aurait eu lieu en avril, et des le mois de mai on aurait 
va les accords sVtablir avec rapidité , l'Attraction et Pémulation se 
développer par degrés. Le succès aurait été complet en juin , quant 
aux accords, et on en aurait auguré le concert de répartition (section 
8' ), qui se serait vérifié â Pépoque dMnventaire , à la fin de la campagne. 

*^ Considérant préjudiciellemeut : i** que la théorie des séries contrastées , 
ne fut^elle qu^tm germe en association , qu un moyen encore informe , est la 
première , la seule qui ait été proposée. — 3** Qu''clle présente Tavanta^^e de dé- 
mentir et dissiper les préjuc'cs d^impénctrabilité qui s opposaient à toute étude 
sur ce problème. — 3** Qu jl y aurait duperie et vandalisme à éconduire un in- 
yenteur , parce quHl n^a pas observé dans son traité les formes oratoires. 

Considérant quavt au foitd : 4" que nul^e objection régulière u\ été élevée 
contre la théorie et les dispositions qu^elle prescrit eu formation et mécanisme des 
séries contrastées. — S*' Que les rlsqfucs d^impcrfcction ne sont pas un motif de 
déconseiller mais plutôt d^accéiérer Vessai , afin de pouvoir discerner et déter- 
miner les corrections dont ce procédé sera susccptinle. — 6" QuVn répliqua 
aux. soupçons d^illnsion, d'impossibilité, Tauteur démontre dans sa théorie, que 
les obstacles allégués , iS/p , sont autant de gages de succès. — 7" Que Tauteur 




8*, et susceptible d^amalgame avec les statuts de civilisation. ^^ 
Considérant ^ qvavt aux indices : 9° que Tobstination des Sauvages à refuser 
l'industrie agricole , accuse la méthocfe morcelée de contrariété avec la nature , 
et milite pour Tinvention d^un mécanisme ultra-civilisé. — 10" Que les théories 
coêrcitives employées depuis 3ooo ans ayant perpétué tous les fléaux , il eut 
prudent d^essayer un rémme fondé sur Tattraction dont le calcul parait découvert. 
— u® Qii« ce procède, par son opposition régulière â nos méthodes, i348 , fait 
espérer des résultats opposés aux neuf fléaux inhérens à la civilisation. — 13^ 
Qu^il est sur 'tout plausible en ce quVvitant Papplication à la masse d^un empire , 
*«lonrusage de nos sciences incertaines, il se limite, pour épreuve, à urte cen- 
taine de familles , un hameau. 

^ Considérant , quant aux preuves palpables , que la distribution par séries 
^trastées est la seule en accord avec Tordre gémirai de la nature , avec la 
distribution des substances créées , avec la règle d^mité et d'^analogie imposée 
P" les sciences , règle qui milite en faveur des voies d'attraction. 

••* Considérant^ quant aux chahces défavorables, que même dans le cas 
^'insuccès et de faux calcul sur l'attraction , on recueillerait de cette épreuve 
*oe feule de dispositions nouvelles dont Tagriculture , la politique , la morale 
^ la salubrité tireraient d'énornics avantages ^ par amalgame avec les ooutoines 
<t lois de civitisation* • ^Xj 
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Ainsi , dès la fin du printemps, on aurait vu PEurope entière dé- 
sabusée sur la civilisation, le inonde social s^éveiller de sa léthargie, 
s^apercevoir que depuis 25 siècles il est dupe des sophistes qui vantent 
rindustrie morcelée pour se dispenser de découvrir la sociétaire. On 
aurait reconnu que les passions et attractions sont faites pour Pexercice 
pur séries contrastées, qu^il va se généraliser par la triple amorce du 
produit colossal , du charme Industriel et des accords sociaux; on 
aurait vu, dès cet été i823, PEurope faire ses préparatifs pour sortir 
du chaos civilisé, barbare et sauvage; il y aurait eususpeds de toutes 
les guerres, et concert empressé pour hâter Inorganisation . 

Tel est Pavanlnge qu'on eût recueilli d'une police scientifique , d'un 
tribunal de garantie si convenable dans Paris, et nécessaire en France 
plus qu'en tout autre pays. Voyez, Note 5, quelques détails sur ses 
jonctions, 

NOTE 5. Fonctions du Tribunal de contre^poids et garantie. 

Ce tribunal , qui serait pins Européen que Français , deviendrait ù:Sir\s Pari», 
TÂreopa^i^e du monde savant : il distinguerait ses se'ances et débats en trois genres^, 
de fond , de forme et d^auibigu. 

J^estime quHl lui suffirait d'une douzaine de fonctionnaires de divers degrés ^ 
non compris le jury quVn pourrait varier par quinzaine , vu le grand nombre 
de littérateurs savaus et artistes que renferme Paris. 

Un règlement fixerait les cas où le tribiùial doit juger le fond avant la forme, 
ou la forme avant le ftmd , ou tous deux concurremment. Selon Texigence , il 
opérerait par grands ou petits jurys. 

11 tiendrait des séances de i^'*' instance , tant pour enquêtes que pour justice 
de paix , notamment sur la détraction outrée. Ses juges divers , mage scientifique , 
mage littéraire , mage artiste , avec assesseurs , y connaîtraient des menus débats , 
sans faculté d'infliger aucune peine « et sans empiéter sur les fonctions des tri- 
bunaux ordinaires; celui--ci n étant qu ''agence de contre-poids et dUniliativeré- 
fi^uliére en opinion, corps d^opposition a Parbitraire, au vague des critiques , à 
Finfluence de la dctractiotl , de Terreur , de la frivolité. 

Tant qne Tautcur ou inventeur n'est pas entendu concurremment avec ses 
antagdhistes , il y a oppression ; et tel est Tefiet du mode actuel des jugcmens 
par voie de journaux ; ils émettent une opinion , publient une lettre , sans tenir 
compte des movens justificatifs de Tauteur , moyens que le tribunal de garantie 
mentionnerait dans le journal de ses audiences. Dés-iors tout Zoïle serait bien 
sobre de diffamations-, tout bel esprit bien circonspect en railleries , quand jl 
saurait que la réplique de Pauteur sera insérée en regard de Pimputation, et qu^on 
y ajoutera le prononcé du uibunal en haute ou basse instance. 

On établirait sur cette intervention des droits ou épices graduées selon las 
degrés du travail judiciaire , soit de 5 à 5oo francs. L'auteur qui payerait 5oo£x« 
Y trouverait encore d^énormes avantages sous les rapports d'économie et de justice* 
En effet , sUl faut hasarder de passer un an dans Paris pour y attendre uw 
annonce 

de r 




superncieJle , erronée y tandis que par entremise du tribunal , 1 auteur ne séjour- 
nerait que trois mois ; il arriverait deux mois avant Pappel de la cause , pour 
donner les. éclaircissemens aux jurés. 

A Pappui d^un tel Aréopage , un inventeur obtiendra justice à la face de 

TEurope ; son invention sera annoncée pour ce <fu'^elle est, L'Europe , sur^ce 

\^ui touche' au fond y ne voudra s^en fier qu'au journal du tribunal de garantie 

.fil^méme sur certains débats de forme en affaires littéraires. '* 

w JU^^*^^^ ■'"^ ^ constaté par jury qu'une découverte est revêtue de toutes 

yk proayes eugiblcs , personna n'osera la rayaler sans démoosuation* Là fiaisaient 
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Il est SikrpreBant que le monde savant qui ne raisonne que de ga~ 
f.-rrt'Kifi, contre poiils , opposilion, balance, équilibre, ait oublié, 
'en ce qui le concerne, tons ces beaux sy.slcmes et se soit organisé eb 
anarchie cnmplt^te, donnant tout à l'arbitraire, selon le principe : « Ntfl 
» ii^aura de l'esprit que nous et nos amis; ï qu'il n'accorde pas aux 
inventeurs la protection qu'on accorde aux derniers scélérats, la dé— 
fruse par-devant jury. On verra, au a' Intermède, quelle es[ la duperie 
de ceui qui ont enlretenu ce désordre. 

J'ai démontré qu'il est fort aisé de juger CKXctemen tune découverte, 
ci l'on veut préférer les voies de médiode à l'arbitraire. 

VO.ES DE METHODE. VolES n'ARBlTBilBE. 

Envisager le fond de la théorie au lieu de s'arrêter aux formes. 

Peser tes indices au lieu lie semer les défiances. 

f^érifier les preuves au lieu de railler sur les apparences. 

Tous les critiques seraient entraînés aux voies de métbode, s'il 
existait un tribunal de garantie. Je leur ai répliqué sur la tbéoHc di- 
recte qu'ils condamnenUvaiil de l'avoir lue; pitssoiis à l'indirecte, objet 
de leur courroux, t^elon l'adage qui dit que la vcrité offense. 



ARTICLE 4'- Argument de la Théorie indiregte. 
Je viens it la partie du traité qui prive mon ouvrage des bonueurt 
" de l'annonce et iui attire, par les vérités arnères dont il fourmille, la 
disgrïce du monde savant. Expliquons le secret de ces amertumes , qui 
u'en seront pas pour tout homme étranger aux intrigues philosophiques. 
, Le traité contient deux sujets distincts , lu théorie directe ou exposé 
de l'Association, et la théorie indirecte ou criliqut^ de l'industrie mor- 
celée, dite civilisation. Celle critique placée au \" tome est o Ben santé 
poor les sciences philosophiques ; elles y sont convaincues d'inliabilete 

le loïlisme et ses abus. Je reviendrai sut ou sujet aprcs rcxamen des eriliques 
cscaeiUtGS sur mnii iraité. 

Si, d'aprùs cette lucunc d'ii<i ii.i"ir il .!.- u. .-l'.R' , la plus sage critique >](!- 
'fte^fl eu arbitraire , que sera-ii- 1' ■ i ; ,. ' i , ,~ ■.-.iç^ef, qui, dans l' apologie , 

.«oM tout à l'intérêt, a la rav.'Lit . i ii . 'tt qui , dans It; blâma , 

It« «ont bien souvent que jugcniLni ~ i|ii |i.ivnjLion, erreur , détraotioa? 

Que de lenteur chez notro si<:<:L .1 iuï^iil^i La ç; .11 un l'en dont il rabâcbe sans 
œsse , et dont il ne sait découvrir aucuue voie ! et t'est le monde savant, ce KOT|t 
les pubticistes , les oracles de liberté pouderée qui coonacrent cette anarchie de 
la critique , saiu tiein, sans lois modéra tri r-es ! Ivnorent-ils donc l'axiouie, errare 
hmtanam tst f Ignorent-ils qu'avec le tribunaf le plus saga , et bien plus avec 
l'indindu , il faut des garanties contre Terruiir ou ta faiblesse liumaine ! 

En qacl pa^s ce contre-pnids est-il plus nécessaire qu'en France , oà tout 

rwinnage marquant peut déerédîter une découvei le par un jeu de nuits ? M^* 
Stfvigné disait : on se lassera du café ctimme des tragédies de Racine. Si 
l'on p'eùt connu en France ni le caf» , ni les ouvrages de Racine , personne 
'a'm aurait voulu , par crédulité pour le bel esprit de Sévigné. Hi'UreusemeuE 
que les un* et l'ame purent en juger par expérience , conserver le café et Kuciuè, 
en dépit d'un jeu de mots. Qu'on me donne pareille chance; qu'on éprouve 
deux mois l'Association sur un hameau , l'on verra tes sens et l'ame fiiire justice 
d'à bel esprit , et placer mes détracteurs au même rïug qus les iirbiagea de 
SflTÏgné contre le V»îé et Us beiui vers. 
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à toute invention en mécanique sociale, n'ayant pas même inventé h 
civilisation , ni influé sur les progrès qu'^elle a pu faire; témoin l'abo- 
lilion de IVscIavage qui fut un effet de circonstance et d'inlerventioa 
du Christianisme , et leur impuissance contre la traite des Nègres. 

Tel est le tort de mon traité ; il n'encense par les sophistes. » C'est, 
> disent-ils, un livre qui n'est pas marchand^ pas insinuant; Pautcu 

i. Si 



» ne connaît pas les ménagemens nécessaires. Si un autre eût été 
» possession d'un si riche sujet , il se serait fait lire. t> - 

Et comme on n'ose pas me faire ouvertement ce reproche, on s'eim 
prend aux apparences, aux accessoires. :» C'est, dit-on, une illusion ^ 

> un rêve scientifique ; il y a bien quelque esprit, de l'imagination ^ 

> des CALCULS JUSTES (on l'avoue) ; mais il n'y a point de de— 

> couverte; il ne peut pas y en avoir dans un ouvrage qui n'encense 

> pas la philosophie. :> 

Il eut fallu , pour mettre l'ouvrage en faveur , dire aux philosophes r 
» C'est à vos vastes lumières que je dois cette découverte ; c'est dans 

> vos doctes écrits que j'en ai puisé les élémens : vous aviez créé tou» 

> les matériaux de l'Association ; je lésai mis en œuvre selon vos sages 

> métliodes; je ne fais qu'acquitter ma dette en vous dédiant une in- 
» venlion qui est la vôtre bien plus que la mienne : elle n'est qu'ua 

> fleuron détaché de votre couronne , et que je dois y replacer. » 
A ces mots , le monde philosophique aurait dit: «Voilà un ouvrage 

> écrit avec sagesse, impartialité, une méthode exquise; l'auteur sait se 

> faire lire; son style est fleuri, suave, marchand; œra metet Sosiîs. > 
Laissons en suspens cette querelle ; il sera aisé de s'entendre avec les 

philosophes honorables que je nomme Expectans (i333, école de So^ 
crate, Montesquieu, Rousseau, Voltaire, etc.) Donnons quelque* 
notions de la théorie indirecte , qui est pour eux de si dure digestion. 

D'abord on y dissipe les préjugés qui régnent sur la nature , nommée 
si mal à propos Simple Nature. Elle est composée et non simple : elle 
se divise en neiiure harrnoni que et n^iurc $ubi^ersii^e\ distinctions très» 
visibles dans le monde matériel que nous voyons distribué en planètes 
ou astres sociétaires , et en. comètes ou astres non sociétaires : d'oà 
il est évident que le mouvement matériel n'est point simple, mais 
composé ou DUA LISE (Introd., 27eta5), s'opérant par deux essors, 
l'harmonique et le subversif. 

S'il y a unité dans le système de la nature et de l'univers , le mouve- 
ment doit être de même dualisé^ sujet à double essor dans le monde 
passionnel , dans les relations humaines. Elles sont passibles d'essor 
harmonique ou sociétaire , opéré par attraction, et d'essor subversif 
ou non sociétaire, opéré par contrainte. On en voit ici les tableaux, 
i335 et 1348. J'insiste dans la Note 6 sur la Dualité, 
. ' ■ >■ I ' ■ Il —— — — ■ 

KOTE 6. Sur la Dualité. 

La nature n''a rien de simple chez rhomme ; elle est , quant au matériel , 
<loub1e par les races blanche et noire , qui pourtant sont unes en passionnel ; 
double par les sociétés ag^ricolcs et les inertes dites sauvages ; et dans cet e'tat 
sauvage que nous appelons 51/72/9/0 nature^ état de nature , il règne une du plicilé 
d^aotion trés-^arquée. Les feznmes y sont esclayes de fait , et les yieillaras op« 
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IL, 'esprit humaio mal dirigé dans ses premières étuJes, manqua la 
lussolc ou lègli; de Ju.ililé du tnouv«menl. Il tomlm dans le vice 
le je nomme SIMPLISME , erreur d'envisager en mode simple tout 

sjstème de la nature; et c'est par suite de celle lausse direction 
ne la pliilosophte n'a n'en su découvrir, ni sur les destinées de ce 
onde, ni sur celles de Taulre. 

Cependant la tradition générale d'un bonheur passé et perdu dé— 
o tait l'infirmité sociale et invitait à des recherches sur le mécaoismfl 
e^ la société primitive, dite Edan. Mais les philosophes grecs se lî- 
"■èi-ent d l'orgueil en se vojant plus avancés d'un échelon ou deux 
L>c les Barbares et Sauvages ; ils ne SoneércDI pas à la recherche d'ua 
.eillenr ordre social. 

Cette faute, excusable chez les anciens, ne l'est pluschrz les modernes : 
onvaincus par longue expérience que la civilisation est un cercle 
«cieux, ils devaient juger que, loin d'être le terme ultérieur du moll- 
ement social , elle n'en est qu'un échelon , et qu'il faut s'élever plus 
a ut. Quelques savans l'auront pensé en sccrrt , même chez les anciens : 
saisies Platon, les Aristote, se seraient décrédités eUx-rocmcs , en 
«Irneltant la possibilité de s'élever au-dessus de la civilisation. Chacun 
-s aurait sommés de procéder à la recherche des périodes sociales 
upérieures; problème qui eût eiigé des découvertes au lieu de so- 
h ismes , et du génie au lieu de bel esprit. On pouvait craindre d'y 
âlir un siècle avant de le résoudre, et entretemps les livres pbilo- 
ïphiques et leurs auteurs auraient jouii le plus triste rôle. 

ne [lorlion du corps Eosûl 
I illrarlioU. D^autre part, 
[e riadustrie agricole qui 
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nouvenient subversU", h ilunlicilé d'action. Aussi 
,ai la haine impIac^blL- ^ui i Jf;nc «ulrc les Hordes. 



■3''ai dii établir cette doplicitc du re{;imc sautage, en réponse aux philosophes 
>> placent la simple nature .dans IMut sauva);e, et metleul en pnibUme, si 
■Omnie ne s'*st point ccarlc de la nature en passant à lYlat barbare el civilïflc, 
eu plos sujet encore aux dupliciles d'action. J'en ai donne des lahleaux fort 
ibarrassan» pour nos soplilsles et pour leurs prélenlions à voir l'unité social* 
■os l'^lal civilûé , où il oc r^gne que coiitTBÎntc et duplicité d'action en tout sens. 

Ij' homme social a éle' en état de nature et d'unité dans la période i" , Eden, 
>i ne dura que trois sii'cles , et il reviendra â \'rVH dv nature , attraction , liar- 
inie et unité , dans les périodes 7 et fi i royeï l335. Les mondes sociaux peuvent 
•-^ser de Tun à Taulte essor , de mi^me que les comètes peuvent , quand le 
<npA en est venu , entrer en plan et devenir planètes ; puis Us planètes, sortir 
" pian et redevenir corattes en voie lactée. 

£n outre , une planète peut ^tre harmonique en sa marche matérielle , et sub- 
'rsivc en sa marche sociale : tel est l'état de notre globe , ainsi que de toutes 
^ jeunes planètes; dira sont sujettes au régime sodal subversif, jusqu'à ce 
u' elles aient découvert les lois de l'harmonie soriétaire des passions ; décoiiverto 
u elles ne peuvent parvenir qu'en créant d'abord les élémens d'association , 1a 
irande industrie , les sciences et les ar\s ; puis en suspectant les systèmes de 
'nilosophïe et de contrainte , et en étudiant par analyse et synthèse Je'l'atlracliou 
"'s vue» «ociales de la nature , le mécanisme des séries contractées , qui est le 
^ul conforme aus dispositions de l'Univers , et le seul naturel , s'il y a uuitu 
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Ainsi la docte cabale dut opiner à étouffer 
cherché; elle dut accréditer les préjugés d^mmobih'snie et croupis 



Ainsi la docte cabale' dut opiner à étouflFer Pidêe de pareille rt-| 

éditer les préjugés d^mmobih'snie et croupis- 1 
srrliént perpétuel en civilisation, les verbiages d"* impénétrabilité i9r 



là nature fft voiles d'airain bttr la destinée. Telle fut PantiqM^ ' 
trahison qtii sacrifia le genre humain au sot orgueil des sophistes. 

Les modernes , serviies copistes des anciens , ont donné tête baisi^ 
dans ces jongleries de voiles d^airain ; par suite de quoi la civilisation 
est devenue pour notre globe un vrai cul-de-sac en mouvemeot, nii 
àhynxù de misère et de sottise où Ton est engouflfré depuis 3ooo ans, 
sens ptésurher qu'il est infiniment aisé d'en trouver Fissue (I , lod). 
Qiie de lenteur dans la marche du génie civilisé , qui encore a Ifc 
front de nous vanter son vol sublime ! 

Poi^r entretenir le monde social dans la duperie , les philosophes. ] 
ofit écarté tonte étude sur les rapports établis entre Phomme , PUnivèrt 
(tDieu, far PAttraction et Panalogie. (Voyez les Prolégomènes ).l!is 
ont enfanté par milliers de faux systèmes de la nature , d'après lesquels ^ 
ont croit Pétude éptiisée quand elle n'est pas même commencée entt 
qui touche aux destinées sociales. 

Les preuves que j'en donne danS mon traité , valent à ce livre Irt 
honiYoars de In réprobation dans le monde savant de Paris. Laphi^ 
losophie (Huit plus loyale au siècle dernier, lorsque les Montesquieu, 
les Voltaire, les Rousseau, accusaient franchement la civilisation et 
Sus fausses lumières, et adoptaient le rôle à'^Expectans , I, 91* 

De nos jours on a vu encore quelques lueurs de cette modestie; 

> les sciences incertaines , dit madame de Staël , ont détruit beaucoup 

> d'illusions sans établir aucune vérité : on est retombé dans Pincer-^ 
;» titudo par le raisonnement, dans l'enfance par la vieillesse, v 

TJn tort commun à tous les Expectans présens ou passés , est U 
mollesse : ils entrevoient ce qu'il faudrait faire, et loin d'oser l'en' 
trcprcndre ou le conseiller^ ils n'accusent la civilisation qu'à demi-' 
voix , par forme de coloris oratoire^ puis ils laissent écraser ceux qai 
ont le courage de dénoncer franchement Terreur. Ainsi , l'on traita de 




II est déplorable qu'aucun des souverains ou ministres n'ait entreVi^ 
cette ruse nç% philosophes , et ne les ait rappelés , par sommation et 
par t'éduction progressive de traitemehs, à l'observance de leurs pré^ 
ceptcs , explorer en entier le domaine de la science , procéder du 
connu à V inconnu , et autres doctrines, I ^ 99^ qui toutes conduisaient 
à des études sur l'Attraction passionnée et ^Association agricole. 

Les gouverncmcns grecs ne songèrent point à cette surveillance, 
nrce que leui's chefs , les rois mêmes , étaient en pleine intimité avec 
es philosophes , qui la plupart figuraient dans la haute administration: 
aujourd'hui qu'à cette intimilé a succédé une extrême défiance , lei 
gouvernemens auraient di!^ soupçonner Pititrigue, requérir l'étude dei 
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FovçT|OV9 P^I7SE Police des Découvertes* 

— Détermination du cadre intégral des études , I , xxxi et Lzzu* 

1. Provocation directe par des prix assignes aux études ne'gligées. 

a> Provocation inverse , ou solidarité des corps savans , par réduction progrff- 
sive de traitement en cas de retard excessif* 

3. Crarastie dVxameii nar. jury jugeant Ib fqnd et non la forme* 

4> Garantie d'^épreurtf pour les théories exactement démontrées. 

6« Assurance contre le (dagiat en tout et en partie. 

6* Répression des détracteurs anticipés , par une justice de paix amiezet au 
jury , et fonctionnant en censure de critique. 

7« Peines afflictfves contre làcliarlatanerie constatée* 

• • * Mesures locales contre les vices\ et préjugés dominons , art. 7*. 

La plupart de ces conditions seraient remplies pai* le tribunal de 
(arantie décrit au 3* article. Si quelque administration eût opéré selon 
^es principes , on aurait depuis longtemps découvert Tune des seize 
isiuei du labyrinthe civilisé, I , loB et 34^. Mais on a négligé cons- 
tamment de surveiller le monde savant et le stimuler aux études , malgré 
la foule d^indices qui dénotaient Fégarement des sciences , entre autres 
le refus du Sauvage d'^accéder à Tindustrie agricole , la tendance du 
lalarié à réformer la horde sauvage , Taspect des misères croissantes^ de 
la civilisation , et la fausseté de ses perfcctionnemens examinés en détail, 
(Avant-Propos-, xiv). \ 

£n réponse k cet jactances de perfectionnement civilisé , vol sublime 
da génie, torrens de lumières, etc. , j^ai analysé dans ma théorie in- 
directe plus de ^o branches d^études omises par la philosophie , aitraC' 
tion^ association ^ analogie^ et une toule d^autres sciences. 

Chacun de ces divers sujets suffirait à exciter Pintérét et faire fire 
un ouvrage ^ mais Tensemble de ces argumens foudroyans pour les 
fausses lumières, jette les journalistes dans l'embarras : tous ticnneni 
da plus au moins à la philosophie, même les géomètres qui craignent 
de aésobliger leurs collaborateurs de classe politique ou métaphysique ; 
de là, rhésitation sur Pannonce d^un ouvrage qui menace de ruine 
leHbibliothèques , (mais qui doit en doubler le relief et le prix , comme 
on Ta vu dans la Note i"). 

Achevons IVxposé de la théorie indirecte ou critique de nos méthodes 
scientifiques. J^y démontre qu^elles n*ont su étudier ce mouvement , 
en système de PUnivers , ni les classes , ni les ordres , ni les genres, 
oi les espèces , ni les variétés \ quVlles marchent sans boussole ni 
fouvernail ; on va' s'en convaincre par un bref examen dç ces diverses 
Branches. 

Les Classes.: on n^a pas su distinguer en mouvement deux classes 
dVssors ,' i33i5 , analogues aux comètes et planètes ; Pessor inco-»- 
liérent ou subversif, et Pessor combiné ou harmonique dans Iç monde 
social conune dans le mfttériel. Par suite, on a méconnu la 3* classe, 
ou essor mixte et neutre, qui existe dans tout mouvement, et dont 
il serait trop long de donner ici les définitions. 

Les- Ordres : sur ce point, Pignorance n''est pas moins choquante : 
in n^a pas distingué ici çijuq ordres d^eiiels ; savoir : 
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t le Matériel , 2 V Organique 9 5 VArornal , 4 l^TnUinclueL 

— Le Social ou Passionnfl , 
auxquels il faut joindre cinq ordres de causes ; mais à ne parler que 
des eflets, nos sciences physiques en ont expliqué trois ordres*, U 
Matériel et ses lois d^équilibre, connues depuis Newton; tOrgOr 
nique et VInstinctuel ^ expliqués par les pbjsîciefcs et naturalistes: 
restent donc VArornal et le Passionnel , deux orcms d^effels dont nous 
n'avons aucune^connaissance , notamment de TAromal , sur lequel je 
donnerai plus loin une Note, au 3* chapitre. , 

Relativement aux 5 branches de causes, on n^en a pas la moindre 
notion : par exemple, en matériel, si Ton demande aux physiciens, 
géomètres et astronomes, -pourquoi Dieu a donné un anneau à Saturne 
et point aux autres planètes ; pourquoi ^ satellites à Saturne et k 
feulement à Jupiter, beaucoup plus gros; quelles furent les règles 
suivies par Dieu dans cette distribution f Ils répondront en escobars, 
qiie ce sont des connaissances interdites à là faible raison humaine; 
ils se retrancheront dans^la profondeur des décrets et i^épaissenr des 
voiles d^airain. 

: Jonglerie, que tous ces grands mots; excuse de Porgueil ! L'homme 
est fait pour connaître tout le système du mouvement, les 5 ordres 
d^effets et les 5 ordres de causes. Dieu ne voulait nous en faire aucun 
mystère : ce qui le prouve , c^est qu^il nous a initiés depuis Newton 
à la branche transcendante et inutile de Péquilibre des mondes. 11 est 
bien plus urgent pour nous de connaître les lois de Péquilibre qu^l 
assigna à nos passions avant de les créer. Peut- on présumer qu^il 
veuille nous révéler en mouvement les connaissances de pure curiosité, 
comme réquilibrc newtonien , et nous refuser celles d^utiiité urgente? 

Loin de là, et pour preuve je puis communiquer dès à pœsent II 
théorie des 7 branches (2 dV'ffcts et 5 de causes), qui nou» restaient 
à pénétrer* Cette vaste découverte ne tenait qu^à suivre la marche va- 
turelle des études, commencer par Tétude de i^homme avant celle 
des astres. 

« Eh ! V étude de Vhoinme^ c'est chose faite ; nos métaphysiciens^ 
"p nos idéologues , ont porté cette science à la perfection. «► Rien 
de pllis faux : ils ne Tont pas même abordée : ils ont pris Pombre 
pour la réalité : ils ont étudié le mécanisme de la pensée par attention^ 
jugement ^ mémoire ; c^ést un petit accessoire à Pcssentiel , à la théorie 
des ressorts, I, ]83, des 3 buts d^attraction et des 1*1 passions ou sti- 
mulans de Pâme. Elle est la branche de science qui , traitée par analyse 
et synthèse , constitue Pétude de Phonime , détermine ses destinées 
sociales, et lui donne par analogie la connaissance du système de 
PUnivers ou lois des 4 autres mouvemcns, tou<( coordonnés aux passions . 
de Phomme qui est, on Pa fort bien dit, le MIROIR de L^UNIVERS. 

Le» genres. Nulle étude sur cette branche, nulle analyse, pas* 
jnémc celle de la civilisation qui est une des 4 périodes de genre dans 
l'ordre insocictaire, i335. C'est assurément celle dont nos politiques 
auraic'nt dû faire la dissection. Ils ne l'ont pas même ébauchée , iPea 
ont pas encore classé les 4 phases et leurs caractères, 1, 159: même 
lacune d'analyse sur les périodes bai'bare, piiU'iarcale et sauvage. Il 
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fait bean entendre, après une telle impéritie , noj politiques vanlcr 
leur vol sublime en éludes du mécanisme social. 

Mais ta pire des lacunes de genre, pst le défaut de recherclies sur 
la période primitive ou Eden. Il existe foule d^irchcologup» matériels, 
et pas un archéologue social. Ils veulent remonter à i4,ooo ans' par 
le secours des inscriptions, Zodiaque de Denderah , etc. Ile, qu'il» 
remontent seulement à 5ooo ans, aux 3 premiers siècles de la race 
humaine, antérieurement au déluge; et s'ils peuvent découvrir quel 
ordre domestique et social existait alors , ils auront pei'cé le plus beau 
des mystères, ta distribution par séries contrastée». 

l,es espàcef , les variétés, branches d'études également inconnues: 
j'ai cité, I, i5o, le commerce qui est ressort d'espèce en système 
civilisé; il n'a jamaii été l'ubjct d'aucune analyse: je l'ai prouvé 

1, i68, table des ^o caractères du c 

II , 419, table des 4o nuances du a6" c 

Même Ignorance règne sur tous les ressorts ae la ci 
d'en faire l'analyse, on en a fait seulement l'apolog 
penier d'en découvrir le remède. On a vanté pièce 
vices, tout l'attirait de civilisation, pour sauver I honni 
qui n'ont pas su en trouver l'issue, et nous élever aux périodes so- 
ciétaires , i335. 

Après ce coup d'œil sur ma ila-orie iodireclc ou analyse de civili- 
'eation, l'on peut reconnaître pouiquoi les philosophes y trouvent tant 
d^ amertume. 11 faudrait, pour leur agréer, une théorie qui vantùt 
la civilisation et Pindustrientorcelée, et qui opinât à n'en jamais sortir, 
ne jamajs élever le monde social plus haut que lu mendicité, la fourberie, 
l'oppression eti'égoisme, caractères indélébiles de la civilisation. 

En réplique à ces anièrcs vérités, on accuse l'ouvrage d'être obscur. 
Le voilà justifié sur ce qui touche au fond ; voilà le corps de doctriue 
ea direct et en indirect, réduit ii deux cadres bien méthodiques, 
bien intelligibles. 

Redisons , au surplus , que ceuï qui n'ont pas la force de lire les 
tableaux de l'impérilic philosophique et voir ijriser leur idole, peuvent 
franchir ces lâcheuses communications et se borner aux 9 divisioos : 
Théorie mixte , I" ïome , Notices 4,5,6; 
Théorie directe, ir Tomi:, Sections 1, a, 3, 4, -- 7, 8; 
plus, l'introduction. Ils trouveront dans ce choix, la théorie du mé- 
canisme sociétaire dégagée eu grao Je partie du calice d'amertume. 

On a vu de quelle manière elle serait analysée et jugée par un jury 
régulier, si la France, prodigue «Je faveurs pour les inventions en. 
colifichets, accordait nifmc appui aux découvertes utiles et leur mé- 
nageait un contre-poids à l'itiHuence de coteries jalouses qui , oiTusqAcel 
des grandes découvertes , veulent comprimer le génie , le circonscrire 
dans les vues étroites de b philosopliie, dans. les brouillards de la 
civilisation. Cette prétention va fournir le sujet d'un petit enlr'acte, 
après lequel nous passerons de rcxaaicn du fund à celui de la forme. 
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INTERMÈDE Y. Démarcation entre les domaines da ^nî« 
et de la critique. Réfutation des niveleurs philosophiques. 

En 1788, des Académies mettaient au concours la question suivante: 

Le GÉiriE est-il au-dessus de toutes règles ? 

Doute injurieux au génie : il ne demande pas de prérogatives anar^ 
chiques i il ne veut que s^ affranchir des entraves du préjugé^ sans pour 
cela s* écarter des voies de vérité certaine , des sciences physiques et 
mathématiques» 

La révolution qui a bouleversé les esprits comme les choses , produit , 
aujou^d^lwi un excès contraire à celui de i^SS* Jl n'existe plus aucune 
immunité pour le génie inventif j il faut qu*ïl encense toutes le/s erreurs 
et les petitesses en crédit^ et qu'un inventeur débute parfaire V apologie 
des ténèbres qu^il vient dissiper ^ faire Pélpge de la civilisation. 

Aucune découverte ne serait admissible à V examen^ V immobilisme 
perdurait à jamais le monde social^ si Von contestait^ en matière de 
découverte , le droit de sortir du cercle des préjugés : plus Us sont ' 
enracinés y comme celui d^ excellence de la civilisation et de ses 9 fléaux, 
plus l'inventeur est fondé à s^ élever au-dessus de Verreur qui la dépeint 
comme terme de la carrière sociale» 

Tel est le droit que me refusent les critiques français : ils veulent 
que je me tienne servilement au niveau de la philosophie qui ne sait pas 
s^ élever plus haut que la civilisation» Cependant Us raillent les siècles 
qui ont voulu circonscrire le génie , le limiter aux prestiges dominons» 
f^oici sur ce sujet un aveu^ assez remarquable» 

a, Bacon, dont le génie prophe'tique se fit coBtemporain du 18® siècle ^^ 
n Bacon , qui avait ouvert dans ses e'crits un trésor inépuisable de vérités , 
s eut le tort de prendre un vol trop élevé , et de planer à une si grande 
yt hauteur sur les hommes et les idées de son temps , quUl n^exerça sur 
9) eux aucune influence, -n De Jour. 

Etait-ce Bacon qui avait tort de. porter ses vues plus loin que celles 
d^un siècle encroûté de petitesse , ou bien le siècle qui avait tort de ne 
pas savoir apprécier l'étendue , la profondeur du génie de Bacon ? 
Chacun répond : u ce n^est pas même un sujet de doute ^ Bacon , plus 
n pénétrant que son siècle , avait raison seul contre tous» <n 

Redoublons de preuves , e% demandons si Galilée^ ai/Mt tort quand 
U soutenait , seul contre son siècle , que la terre tournait autour du 
soleU ? Ce n*est plus une question aujourd'hui : il est clair que Galilée 
oyait raison seul contre son siècle. 

Nos aristarques «ci tombent en contradiction^ ils sont à la fois £X- 
PECTANS et OBS'CURJNS. D'une part , iU sont Expectans , s'Us 
admirent les Bacon ^ les Galilée et outres qui surent se frayer de 
nouvelles routes, c^est exciter le génie à se dégager comme eux des 
langes du préjugé. D'autre part , ils deviennent Obscurans , s'ils veulent 
que le génie soit cofifiné dans les ténèbres de la civilisation , qu'il n'm- 
vente rien autre que V industrie morcelée^ la fourberie^ la mendicité^ 
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^n'dJaMB Papilogie de cette saciité dèiastreuie , pour détourner tout 
les esprit, d'en chercher li„ue. 

Koilà donc tel critiqua invoquant la lumière et plaidant pour l'oit— 
curantûme, Cesl à chaque pas qu'il Jaut Ici inciter à se mettre d'actord 
avec eux-mimet. Comiien Bacon a eu raison en leur canseillant da 
refaire lïur eDlmdcmEQt , et d'oublier tout ce qu'ils ont appris '. 

Débrouiliotti les contradictions de ces nii-eleurs de génie. Quels tant 
tes cas où un homme peut avoir r-iian seul eontre tous , comme GaUUe , 
Colomb, Copernic , Hsrrej , PJewton , Linnee, etc. ; les cas aU il doit 
être dispensé de suivre les sentiers battus et d'encenser le préjugé; 
les cas enfin oit il doit Jouir des droits d'inventeur ,' à quel cachet re- 
eonnatlra-t~on cette qualité d'invenceixr • Foilà une question qu'on a 
oublié de traiter, et c'était par-là qu'il eût Jallu commencer en cri~ 
tique- Tant qu'on ne détermine pas la vraie limite entre les science» 
connues et les inconnues , comment s'assurer si celui qui se dit inven-' 
(eur, a vraiment les caractères de ce rôle, et doit en obtenir Us 
prérogatives ? 

Ladémarcation dont il s'agit, est tracée bien clairement dans V article 
qui précède ( et dans mon Avant-Propos, au cadre d'étude intégrale 
de la nature , x\tii et i.i[^ii ). L'inventeur sera celui qui, soiUiit du 
cadre des trois braocbes de mouvement déjà connues, irailera une on 
plusieurs des sept branches inconnuGs ( i d'effets et S de causes } , i35â : 
ma théorie les explique toutes les sept. 

foilà la pierre de touche pour discerner le véritable inventeur. Si 
du eadre général nous lîeseendans à quelques détails , par exemple aux 

connues et de l'industrie morcelée , apportera la théorie des ecluloDS 
sociaux inconnus et exerçant l'industrie ea mode sociétaire, ji ces carac- 
tères on reconnaîtra le rôle et la qualité d'inventeur , saiif à vérifier 
s'il tient parole, s'il ne retombe pas dans l'arniire civilisée, tout en 
ta Jlattant de nous en déga^er^ 

Et quelles concessions lui devra-t-on, quant à l'exposé de sa théorie? 
Ce ne sera pas de l'affrancliir de toutes règles, selon l'extis de I7S8; 
il s'avilirait lui-même en acceptant ce droit- Il devra s'assujettir aux 
règles de justesse avérée, aux vérités mathématiques et physiques : /nuis 
il devra être affranchi des règles suspectes à leurs auteurs mêmes, de! 
doctrines philosophiques , tacerlaiDes du nom et trompeuses de fait, en 
ce que leur civilisation chérie reproduit en tout sens neuffiéaux op~ 

r^ont jamais pa se concilier sur un seul point , ni faire aucune décou— 

6°" ) , pas même les plus faciles ; comme 

Le Cûmpto.b communal en garanties agricoles; 

hi. Maîtrise phofortidsicelli: tn garanties lUanufactutiêru; 
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pour guide ^ une raison (fui se méfie d^eile-méme ^ se condatnne malgré 

ses Jlalteurs ! En voici l'arrêt tiré de journaux récens» - 

Raison obscurante. 



Baisor expectavte. 

Pleine d'ignorance , de vanité 
(il parle de la saj^csse moderne) , 
elle foule aux pieds Pexpcrience : 
elle trouve plus facile de se forj^er 
des chimères que de rcfldc)iir sur 
des réalités. Amsi tous ses efforts 
de ^énie n^ont pour objet que 
d^ima^iner ce qui n'est pas , et 
d'imposer aux peuples les rêves 
que son inexpérience a créés. 

Signé L»*» Quotidienne^ 
14 mars. 



L ^esprit humain , dit 3f. dePradt^ 
n^a pas cessé d^élever son vol dans 
la haute carrière où il venait d'entrer. 
Il est retombé de toute sa force sur 
ce qui importe le plus à Thonome , 
sur Tordre des sociétés au milieu 
desquelles celui-ci se trouve placé. 
L^hoiame social est devenu robjet . 
des spéculations les plus profondes^ 
tous les esprits se sont tournes vers 
cette étude \ on a créé la science qui 
n^existait pas encore* 

Extrait du Pilote , i3 avril. 

L'un élève aux nues la raison moderne , Vautre la plonge dans la 
fange» D*une part cette raison Jait Paueu de son égarement , de ses 
jongleries ; d'autre part , elle cherche à nous duper en nous chantant 
son vol sublime* Il est clair , dans ce conjlit , ^ue le plus modeste des 
deux opinans est le seul dig/ie de fou Comparons les athlètes ,* j'e sou-^ 
lignerai leurs expressions» 

Le i*' accuse la philosophie <£^Ignoravce et d''ORGU£iL. C^est rapts 
d* une foule d'écrivains (fui se rallient aux Expectans ^ i333, et disent 
de nos lumières polititfueà : u mais quelle épaisse nuit ! Voltaire*; quelle 
3î maladie de langueur ! Montesq. -n Sans doute c^est languir bien 
longtemps dans la civilisation d^ou Von eût pu sortir depuis a5 siècles ; 
mais on foule aux pieds Texpérience tfui nous montre les neuf fléaux 
reproduits sous tous les régimes civilisés ,* on se forgée la chimère dW- 
pérer quelque bien d'un cercle vicieux^ on ne veut pas réfléchir sur 
la réalité , sur la ténacité des neuf fléaux inséparables de la civilisation ; 
nos efforts de génie ne savent qu^imaginer ce qui n''est pas, imaginer 
des torrens de lumière dans la philosophie qui perpétue les neuffiéaujç 
et qui impose aux nations les rêves de son inexpérience , les billevesées 
de perfectibilité^ lès constitutions ^ droits de V homme et autres visions 
dont V unique fruit est d'etUretenir les neuf fléaux ^ i335. 

Je me range à cette opinion sur Tignorance et la vanité de la raison 
moderne,' mais je ne puis me concilier avec M, de Phadt ^ faisant à 
la raison les honneurs d'un travail sur Tétude de Thomme , qu^elle 
refuse obstinément d'entreprendre. Ce vol élevé, cette haute carrière 
cette profondeur DE spéculation d^s modernes^ sonfune rêverie dé^ 
rnentie par la permanence des neuffléaux. Il eûtfallu^ pour y échapper 
créer la science qui n'existait pas encore, la théorie de V Attraction 
moteur de, V homme ^ et celle des périodes sociétaires du tableau^ l335. 
Mais loin d'' avoir su élever sou vol et ses profondes spéculations yWyu'4 
la découverte de sociétés supérieures en échelle , cette raison n'a pas 
même su analyser la société au milieu de laquelle nous sommes placés 
la civilisation^ si mal connue qu'on en ignore même les phases ^t 7, 159. 
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Dani tel afyme de contradictions philaiophiiiucs , oiera-t-onprA 
tendre i/ua l'inventeur i/i,i a su cte'er 1« science ijui n'existait pas encore, 
ti TiiÉomE iKTÉCRiLi DU «ouïEMîrrT , doive s' iuti-eiadre aui mélkodts 
et roiilines de la /nusie raison , prendre pour modèles les tophiitei et 
leur gf me stationnairr .' Ce t/u' ils ont promis , je le fais i j'ouvre let 
■voies du bonheur \je dissipe les rêves quo veut nous îiD[i(»er leur inex— 
ptiriunçe ; mais c'rsl en m'êloignant des cAemini qu'ils ont suivis. lU 
■veulent nout limiter aux méthodes civilisées et barbares. Eh ! si ton 
4!Ût astreint let navigateurs à ne parcourir que Us mers connues , Colomb 
«E Garni auraient^ils découvert les routes des deux Indes f 

C'est bien dil; votre théorie est si eulraordinairc , disent tes sceptiques. 
Sansdoute elle est éblouissante : mes lecteurs sont oomparables à l'homme 
opéré de la cataracte : il ne peut pat soutenir l'éclat de la lumière; H 
te plaint du soleil. Ce n'est pas le soleil qui a tort; ce sont les faibles 
jreux du malade. A un mois de là , sa vue sera renforcée; il bénira 
l'astre, au lieu de l'accuser. 

Tels sont mes eritiques ; Itabitués aux petitesses, aux misères, aux 
astuces de la civilisation, ils s'irritent à l'idée d'un régime de ■vérité, 
à' opulence , de bonheur, (y est assez décliner la prétention de ces pYgmées 
sociaux à comprimer le génie inventif'. Eux-mêmes se jugeront au a" 
intermède , qui leur expliquera la i/uadruple duperie où ils tant tombés 
en organisant l'anarchie scientifique , le triomphe des Zoilet et fa— 
■vilissement des inventioiu utiles. 

Une dècou-uerle a caàté 34 "f '^ tr^avaux. L'auteur attend six 
mois à Paris quelque analyse parvaie deijournaux: qu'obtient. il? 
J}es notes cabalistiques tendant à empêcher la lecture de l'ouviage, 
parce gu'il a le tort d'offenser les philosophes , de prouver qu'ils ont 
manqué l'étude de /"iiutiHE et du uodveuekt- Combien leur ligue 
vexatoire fait sentir la nécessité d'un jury de garantie ou aréopage 
d'oppoailion en critique ! 

Ces tcandalfs n'ont rien qui doive étonner- La civilisation entrant 
• en caducilé , I , iSg, doit nécessairement raffiner tous les vices , et faire 
. éclore autant de perversité qu'elle s'arroge de perfectibilité. Philo- 
sophes qui l'encensez , quand vous fn cannaitrei toute l'infamie, quand 
j'en aurai donné l'analyse générale en ii perfidies composées , vous en 
aurez plus d'horreur que du serpent BOA, et vous ine reprocherez les 
ménagemens que j'ai eus pour elle. 

fous perdez à sa défense un temps précieux : Itdtez-vous de sortir 
*fe Cabyme et de vous élever au bonheur. Quelle serait votre decon— 

de la faute ( car on n'apprécie un humme , en France, que lorsqu'il 
est mort ),■ vous regretteriez le seul pilote propre à diriger d'une main 
sûre la fondation d'épreuve , et à vous di.nner sur le mouvement , sur 
Us harmonies de l'univers . de vastes connaissances léiervées aui -epC 
. volumes inédits , nU seront dévoilés de nombreux et brillluns mystères. 
Passons à iesiamen de uoi erreurs sur le> auiei luiuc^ des j lo".es pid'liéi. 

Bu. 
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CHAPITRE II«. Aberrations de la Critique. 

Examen de la Forme. ' * 

A* Les lecteurs impatiens peuvent passer au 3* cbapitre ayant de lire le 3** 
Les méthodiques suivront la marche tracée , la critique avant les 3 leçons. 

ARTICLE 5'. Résumé des Objections générales. 

LoRSQU^iL sHigit d^iotcrêts aussi majeurs que le triplement du revenu 
territorial et individuel , Pacquiltement à époque fixe des dix milliards 
df? créances révolutionnaires et des dettes publiques de chaque pays , 
tout ce qui peut porter conviction est bon à recueillir. Un des meil- 
leurs augures sera la frivolité des objections de mes antagonistes, dont 
pas un n^a abordé le fond du sujet. 

Il semble que les Français soient tous enrôlés sous la bannière 
p^EscoBAR ^ dans cette classe qu^un de leurs journaux ( Gazette de 
France, a5 avril i823 ), désigne amsi : « gens fort habiles à trouver 

> des échappatoires pour éviter le combat , et des prétextes pour 

> tourner autour de la question sans y entrer jamais. * 

.Dans leur tactique de harceler sur la forme, ont-ils brillé? Tant 
s^en faut : le tableau de leurs bévues , préventions et faux jugemens, 
servira de préservatif : je le divise en quatre articles \ savoir : 

5 Les Objections générales ', 7 la Critique vicieuse ; 

6 la Critique décente ; 8 la Critique régulière. 

Les objections générales peuvent se réduire à cinq : amertume^ 
bizarrerie y monstruosité ^ Imaginative ^ néologisme. 

\*^ Grief. Les amertumes ou critique de la philosophie tiennent le 
premier rang, et sont, à parler net, la seule cause qui m^attire la dis- 
grâce des sophistes. Il eût fallu, pour leur agréer, manquer de mé- 
thode , se borner à la preuve simple , donner le traité de PAssocfation 
sans Tétayer de la contre - preuve ou analyse des absurdités de la 
civilisation. 

Celui qui apporte un remède nouveau , manque-t-il à décrii^e h 
maladie qui en est Tobjetl' Siuos médecins eussent découvert à Bar- 
celone un antidote à la fièvre jaune , en le publiant au retour , ils 
auraient décrit d^abord les symptômes , caractères et phases de la con- 
tagion ; réfuté les faux jugemens qu^on en avait poités, les faux irai- 
temens qu'ion y avait appliqués. A la suite de cette atîalyse du mal, 
ils auraieut donné la synthèse du bien , Texposé du procédé curatif. 

J^ai suivi celte marche, décrivant d^abord les symptômes , caractères 
et phases de la contagion sociale \ industrie morcelée , relations men- 
songères , elc ; les faux trai temens appliqués par les doctrines phi- 
losophiques^ le fol espoir de ceux qui eu espèrent quelque bien. Ces 
tableaux forment un tome à^amertumes ou analyse du mal , théorie 
indirecte, à laquelle succède un tome de théorie directe ou sociétaire. 
Pouvoit-on suivre une marche plus méthodique î' C'est la preuve c^m^ 
posée y preuve directeef indirecte, employée dans toutes les sciences fixes. 
^ 2* Grief. La distribution bizarre ou leçon inluilive , disposition 
^ jîonvrage par séries analogues à celles de Pindustrie sociétaire. 

fiorace vantait déjà les leçons intuitives , segnîùs irritant^ etc. Tous 
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Jes joiirnanx ont prôné l'inslîlul Pestaîoizi e\ Peuseignement mulittl , 
qui einploienl la leçon intuitive; elle m'a paiu d'autant plus oppor- 
tune, qu'il n'y a qu'une chose h i;ludier fa [htiorïi^ d'Association j cVst 
■ l'ait de former des séries contrastées. Or , pour familiariser le lecteur 
à cette distribution , j'ai àh la peindre dans les formes du livre : ce 
sont deux séries contrastées ; une composée , dans le i" tome ; une 
■ simple, dans le i'; toutes dcui ii contre- parties , avec transitions, 
pivots , etc. , à l'initar des séries industriflles et passionnées que forme 
un canton sociétaire. Cette disposition est faite pour aider l'étndiant : 
(un incident, une transposition reiupèche d'en tirer parti .* je recti— 
herai ce déplacement au 8' article , de manière cjuc personne ne 
pourra s'y égarer. ) 

« On n'a jamais vu de livre ainsi disposé , ï disent tes critiques ; je 
le sais ; s'ensuit-il que cela soit vicieux Y Ce qui est nouveau n'est pa» 
toujours bizarre. Les cavaliers de Fernand-Cortez parurent bien bi- 
zarres auï Mexicains qui ne savaieut si c'était des hommes, ou des 
Dieux , ou des bêtes. Quant à nous , un cavalier et son coursier nous 
paraissent un assemblage très-beau , très-ulile et nullement bizarre. 

On jugera de même par la suite Jes ouvrages distribués comme le 
mien en séries contrastées : loin de sembler choquante , cette ordon- 
nance paraîtra brillante et poétique. Elle est à nos méthodes ce que la 
poésie et les strophes sont à lu prose : elle présente une masse d'accords 
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NOTE 7. Jur ta diitrihiiUnn en Sirie/i m<^iu,6e» ou composées. 
Posons, sur les trois nujets , le problème en série régulière, par deux extrèmel 
en accord avec un terme moyen. 

. La plus iraoîcendaQte lie nos conaai«,SBnces est cfUe de l'i'qiiilibie plauélBire, 
expliqué par Newlnn et Ki^plcr. La plus minime de nos itonnaissanws ost epllo 
deTAlphabel, début d= t™t marmot iUii.s les études. Ce bniil les deux points 
extrémea de la science , l'infiuÏHient grand et l'inGuiment pelil ; l'analomie liumaiDc 
figure en moyen leime. 

Si l'on connaît U distribution nialériLdle de l'un des trois ohirts , on peut 
déterminer par analogie celle des deux aulies. Or , iiuus cnnn.ii"sf>ns b dislri- 
bulioa des planètes: c'est, 11, 4^9 1 4^<'i ">"' ''^'^^ '^'' ''ordre que j'appelle 
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3* Grîcf. V exagération apparente yiiolàmmftTW. d a ns^ Pan non céda 
tri] 
on 

donc mentir pour )gngi 
la réalité, les tableaux du produit sociétaire!' Une telle faiblesse dV 
boutirait qu^k favoriser les plagiaires : chacun d^eux pourrait , en 
donnant le compte exact, tel que je Pai fait, 1 , 348 à 3^6, s^emparer 




MESURÉ, à 3a touches ou pièces, et leur pivot. (Les 3a denu hnmaineset 
leur pivot,, Tos hyoïde , sont une série de cet ordre , légèrement différenciée). 

Les planètes sont distribuées en deujl gamines et quatre groupes. Même distn* 
bntion doit régner parmi les races humaines et les signes de l'Alphabet; leur 
système est calqué sur celui du tourbillon planétaire. 

L^Alphabet a son pivot quadruple, par Toyelles â, a; ô, o, correspondait 
analogiquement au soleil et à Tos hyoïde. ( Le soleil est flambeau quadruple , 
éclairant de nord et sud , est et ouest, en projection contra$té<^des flammes). 

Les sous-pivots d^Alphabet sont quatre voyelles doublées,, é , ai ; — é ^ i;- 
e , eu ; — ou , u ; analo<];nos aux quatre planètes sous-pivotales , Saturne et la 
Terre , Herschel et Jupiter , et aux quatre dents dites canines. 

Les deux £[ammc$ de touches simples en Alphabet , sont is consonnes majeures 
et la coïncidentes mineures, comme Be , Pe ; Se , Ze ; Que, Que; elles corres- 
pondent aux i\ planètes satellitiques majeures et mineures , et anx a4 deots dites 
incisives et mactielières de crue impubère. 

Los transitions ou ambip;ns d^Alphabet sont quatre soas d^ espèce bâtarde, 
comme le nasal an , in , on ; le guttural ach , ech , idh , et deux autres sortes 
de sons , le tout analogue aux quatre planètes ambiguës , f^énus , Mars , Protée 
et Sapho , et aux quatre dents extrêmes de crue pubère. 

Teilo est la distribution naturelle , sujet du prix de Volney , et dont Paca- 
demie des inscriptions a desespéré au moment du succès. 

Le classement est le même pour les races humaines. On ne concevrait jamais 
rien à leur distiibation , tant qu'on n^Jbserverait pas Tordre analogique. Jen^ai 
trouvé aucun tableau d'après lequel on pût procéder à ce classement des races*, 
je le ferais rapidement si j'avais une description exacte de toutes. J'en ai des 
aperçus , et diverses races ont déjà leur place très-fixe , entre autres les quatre 
de transition ou ambigu , dont le Lapon fait partie; mais Tensemble du classement 
étant très- incomplet, ce nVst pas un travail à communiquer. 

Soit dit pour faire comprendre aux détracteurs , que lorsqu'ils raillent sur la 
distribution de mon i*' tome en série mesurée à aa touches et pivots , distribntioa 
«doptée pour leçon intuitive, ils raillent la plus haute harmonie de la nature, 
le distributif qui leur donne la clef d'une foule de mystères sur lesquels ils ont 
très- honteusement échoué et échoueraient dix mille ans encore, tant qu'ils seraient 
bornés aux méthodes arbitraires des sophistes. 

Je regrette que le défaut d'espace m'ait obligé à renvoyer la section des séries 
mesurées et de leurs brillans accords : je n'^ai pu en donner, II , 4*^7 > q"C l'an- 
nonce : mais comment cette clef des hautes harmonies, cette distribution à la fois 
géométrique et musicale, u'^a-t-elle pas été un peu pressentie par ces philosophes, 
si bien avisés en principes , sur-tout dans celui qui assigne à l'hommo le rolo de 
miroir de Vunù^ers ,• et si malencontreux dans l'emploi de ces mêmes principes , 
1 , 99 , dont ils n'ont jamais su faire ni tenter aucune application régulière ? 

Aussi ne sauraient-ils faire un pas en exploration des mystères de la nature* 
Ayant manqué l'Alphabet naturel , ils ont du manquer d'autant mieux les yoles 
de découverte du langage naturel vocal , et du langage de ^este qui a de même 
•es règles très- fixes dont il sera aisé de donner connaissance. C'est le cas de 
redire aux zoïles , qu'ils feraient beaucoup mieux , pour leur intérêt , d'accélérer 
la publication des 7 volumes inédits , que de déprimer les deux premiers dont ib 
ne peuyent pas réfuter un seul calcul. 
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dn ma théorie , prtouver que je l'aë à peine enlrevue , que Je n'ai pas 
même 3u en estimer srllhinéliquement L-s résultats. 

Ain^i je me serais dupé moi-même et j^aurais trompé tout le monde, 
pour complaire a quelques loiles qui crieul à l'exagération , ridicu- 
lisent ce qu'ils ne peuvent pas réfuter , et sont à l'alTut pour voler et 
travestir les découvertes après les avoir niées à leur apparition. Au 
surplus, qu'on lise bien les esliraalions , I , 348 à $76, et l'on con- 
viendra que j'ai cave trop bas. 

J'aurais pu donner la llitorie de la 6' société (garanties générales), 
dont on lit des aperçus, 1 , 5^i. ÎMais à quoi bon s'occuper d'un sys- 
tème social dont l'organisation compli^lp ne serait terminée qu'au bout 
d'un siècle, n'élèverait la ricbesse qu'au double de la nôtre, et len- 
tement , de génération en gênératioD ; tandis qu'on peut en fonder un 
qui triplva subitement la richesse , et donc l'épreuve sur 1 00 l'amilles , 
terminée en deux mois, sauf disposition des bâtimens, sera suivie 
aussitôt de la fondation générale^ 

4' Grief. L'abus d'itnagiitatiàn, 11 faudrait, à l'appui d^un lel re- 
proche, signaler quelques erreurs de calcul, au moins une. Loin de 
lii, OH avoue qiie mes calculs sont soui'tni justes .■ ce mot SOUVENT, 
tiipposcrail qu'on en a trouvé qui'lqnes-uns de fautifs : que ne les in- 
diquait-on i' je mets au défi sur ce point : qu'on en cite nu seul de 
faux, eu théorie d'Association. Sans doute on peut suspecter les aperçus , 
les programmes de sujets à traiter au\ volumes suivans , entre autres 
les deux pivolaux , 

Immortalité et emplois de l'am* après cette vie , I , i^Sel a3i : 

Analogie universelle et Cosmogonie appliquée, I , ^97 et 5ig. 

Cenx-là ne peuvent pas être jugés avant que je les aie publiés : j'en 

ai donné ces courtes annonces , pour dénoter que je ne négligerais 

Lxxii. Mais il est divers sujuts qu'il faut renvoyer aux derniers volumes, 
parce que leur démonstration exige beaucoup de détails qui ne pciU' 
valent pas trouver place dans les deux premiers tomes. 

De ce nombre est la théorie de l'Jmmortalitc de l'ame , qui doit être 
appuyée de neuf branches de preuves; savoir : 

G*MHE DUS PREUVES DE 1,'lMMORTiLlTÉ DE i'aSII'. 

(m type géomélriqiie sur la loi des aires proportionnelles niix tem/is) , (irintifie 
qui ne peut Jtre démoatr^ que par un essai matétiet de t' Associât! un. 

1,3,3,4- ^' traitèt d'analogie universelle appliquée aux quatre rigneif 
aromal, animal, végétal et minéral. 

- 6t' Le traité du contact des exlrêmes. 
J. Le traité du libre arbitre de Duu. 
— Enfin, le tWorcme de MÉTLursïCflSE composée, I, 17R, à établir «n 
type gpomelrique stir la loi des carrés de temps périodiques , propnriioniie/s 

Lorsque j'aurai donné la théorie de rimmortalité avec ce cortège 
de preuves, on pourra juger si elle est juste ou fausse; et sans trop 
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me flatter , je pnis augurer qu^on me remerciera cî^avoîr fourni , sur 
cette obscure question , une conviction si pleine^ quejes Athées etMaté- 
rialistes dont fourmille notre siècle, feront abjuration authentique*. 

Mais celte branche transcendante du mouvement est renvoyée an 8^ 
tome : Pobjet urgent est de s'*occuper des affaires de ce monde , et par 
cette raison je n^ai donné sur i^immortalîté de Pâme qu^une bluette 
^^annoncc et non de preuve^ un argument limite à 36 pages (178 et 
a3i), sur lesquelles on ne peut porter aucun jugment. Il faut attendra 
le traité , et se borner à examiner si, dans ce programme du sujet, 
î^ai su analyser les désirs cxistans à cet égard, et éveiller la curiosité 
5ur le problème le plus abandonné, parce que l^impéritie moderne, 
retranchée derrière se» voiles d^airain , nous le donnait pour impéné- 
trable. J'j reviendrai au 3* chapitre. 

Quant aux sujets que j^ai traités à fond , comme la théorie d^Asso* 
ciation , je puis accuser, sinon de malignité , au moins d^extrême in- 
conséquence , les personnes qui voient dans ces calculs des abus d^ima- 
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la notice en abstrait, I, i83 à 23o ; 
la notice en concret, I , 38i à 4^8; 
ils auraient reconnu que je ne mVn écarte jamais dans Papplication 
sociétaire conforme au 1' tome , et qu^aucune science n^est mieux à 
l^abri du reproche d'abus d'imagination. 

Quand il serait admissible , que répondre surPalternative ^ i35o 1/2, 
où Pon voit que si les propriétés de Paltraction étaient îmaginmres 
ou exagérées ^ les bénéfices de l'Association distribuée par séries con- 
trastées n'en seraient pas moins faciles à obtenir, sauf à emplojef \fA 
statuts obligatoires , les engagemens et contrats, précaution tres-loisible 
à toute compagnie qui voudra faire l'essai. 

5* Grief. La Nomenclature néologitjue. C'est le grand cheval de 
bataille des dé(racteurs : ne sachant sur quel point me prendre en défaut 
de calculs, ils m'accusent d'un néologisme qui est néologie obligée et 
limitée à la nomenclature. J'en ai justifié à l'article lxxvi auquel je 
renvoie. Ces néologies obligées sont b( rnées strictement aux mots de 
contre-partie, et aux définitions, indispensables , comme simihlisiib, 
que je ne pouvais suppléer ni par simplicité , ni par simplessé ; «u 
comme attraciionnel y que ne peut suppléer attraj'onl : celui-ci dé- 
signe l'impulsion externe que donne tel objet ; l'autre désigne i'i«- 
Sulsion interne qui naît du ressort inhérent à Pâme. Il en est de même 
c passionnel et passionné : il faut dans cette nouvelle science du 
mouvement , des mots propres à distinguer le genre de l'espèce , dis- 
tinguer Pimpulsiou donnée de l'impulsion reçue, et suppléer à Pinsuf- 
fisance des langues modernes qui, n'ayant pas connu cette vaste branche 
de sciences, n^nt pas pu lui ménager des expressions convenables. 

Je suis donc obligé de faire ce qu'ont lait les chimistes , créer ma 
nomenclature : du reste , loin d'approuver aucune branche d'anarchie 
scientifique , j'invoque les contre-poids , et je loue la France d'en avoir 
établi un sur ce qui touche aux licences de langage* Maià PAcadémie 
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'fratir^ise est un coolre-poiâa simple : dam son iliciionnaire, elle est 
■juge et partie ; elle est donc arbitraire ; cl cela est si vrai , qu'elle in- 
terdit d<?s mots, comme nominal, dont se sert tout acudOiBicien. 

Des flammes qui ne savent ni grec , ni latin , coin pri-n tient bien lei 
noms de cobtbe-partik que j'ai adaptés à ma nomenclature ; comme 
post-logue , opposé à prologue; po^t-umbule , oppose à préambule. 
Puis des champions grecs et tntins. trouvent ces mots inintelligibles, 
eDx qui comprennent si bien les noms barbares de carioclave , lîgni- 
guise , aTèrasine , et tant d'autres dont on tapisse les mms de Paiis , 
avec approbation des puissances anli-ncologigucs. 

Je répète queji' n'ai eu recours aux néologies que dans le cas d'ab- 
solue nécessité EIi ! qu'y a-t-il d'eirrajant pour un siècle qui crée 
non seulement des mots , mais des idiomes néologiqitcs , et qui appelant 
notre ame, le moi humain; notre pensée, t'apercepiion dt^ semation 
de la cognilion du moi humain , assure que ce nouvel idiome a ré- 
pandu des torrens de lumières:' C'est de quoi je ne peux pas juger, 
ne connaissant rien à l'idéologie : maïs , à conp siir , ma nomenclature 
ne sera jamais si barbare que le langage des Idéologues ; et quant au, 
fruit à en recueillir , je puis me flatter de donner ce qu'ils n'ont su 
que promettre , tétude de l'homme et de ses trois unîtes , avec lui- 
même, avec l'Univers et avec Dieu , lkxii. 

Au résumé , que de faiblesse dans tous ces prétextes mis en jeu pout 
ëluder la question , qui , après tout , se réduit h vérifier trois points: 

1° Si j'ai communiqué ou non un procédé sociétaire neuf et plausible; 

3' Si le mécanisme indiqué , la phalange de séries contrastées , est 
praticable en régime libre , ou doit être étayé de pactes obligatoires; 

3' Si on peut proposer un mode préférable; ce que ne ferant pSil 
les opposans , gens féconds en déclinatoires , mais bien stériles en in- 
ventions. Je viens de juger en gros leurs arguties ; analysons-les en 
détail; passons aux critiques recueillies dans les divers genres. 



ARTICLE e. Examen de ia Critique décente. A"" i. 

L'examen spécial des critiques parvenues sur le traité de l'Asiociation, 
va nous fournir trois genres contrastés : criiiijue déceiUe , criiii/ue 
mixie , criliijiie méchante ; — puis la Critique EBTH*î^ÉE , résultat 
des trois autres. 

S'il est prouvé que la meilleure Jes quatre , la décente , est arbi- 
traire en tout sens , que sera-ce des (rois sortes inférieures ! 

Il y a plus : on va se convaineru que , dans lu meilleure , chaque 
liÇne est une cacograpkie sociale , un assemblage de fautes qui semblent 
feites à plaisir pour servir d'instruction a l'étudiant. On remarquera 
celte bizarrerie aans la critique suivante , la seule estimable entre celles 

?[ue je vais citer, et qui , toutes quatre, ne lout aucune mention du 
Dod , ne s'attachent qu'à la forme , suivant l'usage français. Disliti- 
guom d'abord celle qui a le mérite de l'impai^tialité et de l'urbanité; 
elle est d'un Parisien , homme de lettres distingué : voici son opinion. 
II reconnaît d'abord i/ue j'ai bien raison de me plaindre de iiolro 
civilisation imparfaite. IMPARFAITE!!! J'ai prouve , 
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qirplle est tros-parfaitc , en ce qu^elie pousse la perfidie , la rapine, 
régoïsme et tous les vices au suprême aegré. La vertu est faite pour 
les quatre périodes sociétaires 1,6, 7,8: voyez i335. Le vice est 
attribut essentiel des quatre périodes subversives 2 , 3 , 4 ^ ^ 1 ^^"^ 
tables lynibcs sociales , où Pessor des passions dirigé à contre-sens 
doit engendrer la perversité sociale en divers échelons ; 

excès de brutalité simple dans i^état sauvage ; 

excès do perfidie simple dans Pétat patriarcal ; 

excès de Lrutalité composée dans Pétat barbare ; 

excès de perfidie composée dans Pétat civilisé. 

Ces quatre sociétés étant un mouvement subversif, contradictoire 

ivec les vues de Dieu , avec Pessor combiné de Pattraction , il faut 

SuVIIes présentent Phomme social sous quatre faces odieuses , afin 
Vxciter en lui la honte de lui-même et Pidée de s^élever à d^autres 
échelons sociaux. 

Suum citiaue : le tigre et le serpent-sonnette ne doivent pas avoir 
la douceur de Pngnciui, la franchise du chien. Tous deux seraient 
fanss(^s en caractère : ils sont d\iutant plus parfaits dans tespèce^ 
quMIs sont Pun plus atroce, Puutre plus venimeux. 

Ainsi la société barbare est très parfaite chez ces Ottomans crucifiant 
les prélats chrétîrus , faisant rôtir à leurs pieds leurs femmes et leurs 
cnfans, et fumant la pipe en face des suppliciés. Ainsi la civilisation 
se liguant avec les Barbares pour aider au massacre des Chrétiens, et 
redoublant de bassesse dpvant eux à mesure qu^ils redoublent d^impu- 
dcnce et d^atrocité ; la civilisation , dis-je, plus habile que jamais à 
masquer déformes insidieuses tant d^'niquilcs, est très-par faite àsmi 
son caractère général qui est la perfidie, et le critique s^abuse étran- 
gement en supposant que je la trouve imparfaite. 

Autre erreur qu'il me prête : dans ces pages ^ dit-il, où f accuse 
nos vices ^ je m'élève jusqii' à une sorte de philosophie satirique 
très-digne de remarque. C'est trop d'honneur : je ne prétends pa» 
mVlever à la hauteur des philosophes en philippiques inutiles \ mais 
je ne veux pas me rabaisser à leur niveau en inconséquences , en théories 
qui ne servent qu'à empirer le mal et enraciner les antiques fléaux. 
Si la philosophie opine à rester dans ce bourbier social qu'on nomme 
civilisation , je l'y laisse , avec son vol sublime , et je me borne à un 
vol très-modeste, à la proposition de sortir de la fange , et s'élever plus 
haut que les misères et les perfidies de la civilisation. 

C'est ainsi que ceux qui exercent h mon égard la critique décente et 
bienveillante, me travestissent ^ par insigne faveur ^ en philosophe y 
et me prêtent des opinions compatibles avec la civilisation Ils ne peuvent 
pas se façonner à recounaître que tout le monde est écolier sur cette 
matière, et que le pliis érudit en politique civilisée, doit être, selon 
Coiidillac, 1 , gS, le plus novice en politique sociétaire. En voici une 
preuve frappante dans les opinions du critique n* 1. 

Mais à côté de ces morceaux où là lyérité et Vimagination se 
montrent , qui ne s'étonnerait de trouver sur 

les melons jamais trompeurs , I , S'^n , 

le triomphe des volailles coriaces, I, 4^9, 

la dette ae PAngleterre payée en œufs de poule , 1 , 49^ %■ 
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tes chapitres qui, w lieu de iustifieh le système, le p'résement 
u comme le rêve d'an homme d'esprit , ou comme le Jeu ironit/ue 
}e son imuginalion livrée à tout son caprice '. 
Que d'hérésies accumulces dans cette phrase ! Cent pages ne «ufG- 
Iraieut pas à en relever leserte(irs.,.Le.tritiqne ne voyant rien au-delà 
clo Bjstèmc civilisé, veut juger les' théories et coutumes di^ rÂ.9Sociatioi> 
par compnraison aux nôtres. C'est opîner'foinme itn enfant de 8 ans 
-qui se moque des jeunes gens de 16 ans ,4 parce qu'ils aiment il ac 
parer , l'réquentcr les dames et lesi bals : il pi#tvnd que ce sont des 
' , que le vrai plaisir est de jourr aux globules. Mais à i5 aos, une 
ne s'emparera de lui , et lui apprendra qu']^ést des passe-tctnps 
prérérablej au jeu des globules : alors il souiiia de pitié à l'aspect des 
jâmusetleS d'enfance. 

'Tel Sera le désappointement dé nos beaux esprits, lorsqu'ils seront 
îtiës à ta théorie sociétaire, dont ils raillent lesdéluils avant de vouloir 
ccMnpreodre. Ils veulent nfe"Vcmon(feV sur le ctioii des sujets, pré- 
tendre que le melon n'est pas une cliarmaute éiiif;ine dus harmonies 
sociétaires de la nature ; (pu* l'ceuf de poule n'est pas un brillant 
sujet de tlièse sur le conlacl dh. V infinimf-nl petit avec l'infinimerU 
grand : ils jugent cela trivial , comme s'il s'agissait ici de faire un 
ouvrage académique , et ils veulent m'ensuigner leur science , la rhé-J 
torique, au lieu d'étudier la mienne, le rtmuri'mcDl sociétaire et ses 
énormes bénélices, dans les oiiuutîes d'épingles et d'allumettes, I, 
494i comme dans les grandes choses. 

Je m'arrête ti Ane seule de eus objections , le choix des sujets ignobles 
et dédaignes pour thèses de tranfition harmonique C'est un point de 
doctrine de la plus haute iinporlaiice ; je.l« idisctile pu Mole 8. D.ins 

MOTE 8. Snf VÀ,4S§u^ htifinaé-ùmal. 

Les transitions ou ambigus se . compofieni. ite produiis et rc^^orts igrioUef^ tri 

jnaj'orité des 7/8. La c lia uve- souris C5t un~ viluin aiubi;pv'''-^lhincis , une vilaiuR 

racE d'ambigu : c'est hiin pis fu pasiiiao ^ où Ich guùls et .caractères ambigus 

\ sont g(!ni!Taleaicat ridiculisf^- 

U est jMurtBnl qucli)iies bonnes eSpilces en aml>i;^" ■ t.- ir.ii;: .r !<■ Iiruffnon 
•ont des fruits précieux-, mais la question e«t di' ;m i iiirtaiie 

Hait, tirer pani de la masse des ambigus qui' eonl irj < > .i' ■ pnnr 

«m bon. Il a donc.fallu l'aire choit d'un 'gnùt ol irun ■ ■; hi.'i'^il lidicnie, 

comme le goùl des volailles coriaces , et prouver qiu: m^i. auinit;" li'^li■ll^^|p Juviml 
danj^ Tordre aocielatre une source de hautes harmonies» Si j'uvain iaii choix d'un 

La ihSse est tn^s-rcguî internent traitée an petit intermède, I, 4^9: on nent 
la ricommander aux gastronomes ; ils y découvriront les hautes deatiniica de leur 
science; et aux dames âgées; elles goûteront l'aiigore qui termine ce morceau. 
ai j'avais mis eu scène des volailles Hues qui sont du goiil de lont le monde, 
j'aurab ëtil hors de la question, le probli^me étant àejaiie naitre un quadruple 
jiccord de ecn goûu atnbieus qui, en cifdisalion , deuïeiineul source de q'ia- 
^uple discorde : ( yojei a ce sujet le parallèle , 1 , 44^ ) 1 justifiiint ttès-biea 
te rfstéme^ quoi qu'on en di.ie. 

Je viens de délinir le vice commun des critiques franrais; ils ne sont jamais 
k la question. S'agit-il d'amhigu ou trHnsïtion, ils exigeront qu'on disserte suf 
des sujets nobles , comme seraif.nl en matériel les diamans , et un passionnel le 
caractère d'Henry IV- Mais le diamant et le caractère d'Henrv IV >,oul ce qu'il 
j a ds plus franc et du plus eloigau de l'ambigu. £li bien, diieul-ib, puisque 
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toot le sjrst^e da mouvement, l^amBiga ou transition est le lien 
généfai ; qu^il ftoit trivial ou non , peu importe ; il n^est pas moim 
ui cheville ouvrière , et doit être Tobjet de nos plus sévères calculs. 
Voilà ce que comprendront mes critiques , lorsqu'ils consentiront k 
entrer dans la question , étudier ma science au lieu de m'enseigner k 
leur ; concevoir quVn théorie de mouvement , il faut toujours , ainsi 
que je Pai établi â la Note 8, aborder une série d'effets par les ejr- 
trémeSf par t infiniment petit et t infiniment grand (^deuj, antipathies 

ce ecnre «mbig^ ne met en sc/ène qae des trivialités , supprimez-le de vos tbeones; 
le uvrc sera plus gracieux, plus miatrcliaud! Oui da, retrancher i^ambigu d'une 
théorie du mouvement ! cVst comme si Ton disait à un cultivateur : u vous avez 
a la d** immenses fumiers , cela est trivial; faites disparaître tout cela, -n Le métayer 
lépondrait: nous ne travaillons pas ici pour Pacadémie, et ce fumier que tous 
■HKiffîsez est la source de mes bénéfices. 

Les transitions en général , c Vst-a-dire les 7/8 , sont ridicules , vicieuses et mém 
odieuses; témoin la mort. Cesi une transition qui ne plait à personne. Faot*il 
pour cela Texcliire de la théorie du mouvement qui doit tout embrasser? 'Si Ton 
n^a pas une connaissajace exacte du rang que tient la mort dans le moaveniait, 
on ne peut pas acquérir de notions cerlaines sur Pautre vie dont elle est TaYaRi' 
coureur. LVm doit donc étudier les transitions en système général. 

11 faut que Dieu les ait jugées bien nécessaires , puisquUl en a créé de si détes- 
tables, comme V Orang-Outang ^ transition de Tatiimal à Tcspéce humaine, doat' 
il viole le sexe fcmiuin : Dieu pourtant a voulu cette monstruosité ;'il faut que 
Ici bizarreries dites transitions, ambigus, lui aient paru bien indispensables t 
ronilé de système du mouvement. 




viaUté 

Petnrent-ils m^enseigner le moyeu de les exclure du mouvement où Dieu les placQ 
en si grande affluence ? J^aQi^se le mouvement tel qu^il est en bien et en ma^ t 
et non pas tel que les sophtMM veulçnt le faire , avec leur prétention de change 
les passions , auxquelles ils ne ebailg«ront pas un fétu. 

Ils veulent créer en mouvement une roture composée de Tinfiniment petit ^ 
des transitions ou ambigus : mais qu^on les prenne au mot , et qu^on essaie y-^ 



5t qi 
traiter isolément la partte noble selon eux, V infiniment grand ^ leur timide 1^ 
telligence ne pourra pas s^y prêter. J^en ai fait Pessai par les unités , sujet ôf^ 
utopies de nos politiques : j^ai dépeint de nombreux détails d^mité sociale , ^ ^ 
Ii4) et II , 139, et sur-tout ceux des récompenses unitaires , 1 , 268 , ceux ^^ 
la restauration climatérique , 1 , 53 : ces sages «et vastes calculs sont pour eux auta^ 
dVpouvantails. Ils ne veulent entendre ni à Pinfiniment grand , m à Tinfinimef^ 

Setit. Analysons leur inconséquence ; opposons— les à eux-mêmes sur qnelqu*^^ 
e ces détails qui ont le brevet de noblesse. 

Si IVb dit aux Français : a tel banquier de Paris a une fortune de 5o millions I "^ 
im les entend s^ écrier : u quel colosse! quel immense richesse! ti Eh bien, ^ 
TOUS trouvez noble et immense une somme de 5o millions , à coup— sûr une somc^ 
de 5o milliards , qui est mille fois plus immense en capital , et vingt mille f<^^ 
plus en revenu , ne peut vous paraître triviale et roluriwe. *n mais 5o milliard^ 
où les prendre ? t> C^cst là le sujet des calculs infînitésimaux où je démontre îo^^ 
exactement que les bénéfices tirés de Tiniiuiment petit en industrie sociétaire 
conduisent au but aussi bien que les travaux réputés nobles et vastes ; que s^ 
une masse de 600,000 cantons organisés en concert économique , les allumette ^ 
même domient lieu à des économies colossales , à des épargnes annuelles de !^ 
millions. Diaprés cela , s^ étonnera -t-on que des productions de haut prix , comor^ 
les œufs , puissent présenter un milluple bénéfice , un revenu de 5e milliard.^ 
dont le calcul , après vérification vingt fois réitérée , se trouve strictement , ^ 
juste , et digne de foi , à moins qu^on ne yeuille «xclure l^aritlimétique du nomb^ 
des acitnca* dignes de confiance f 



t 
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l'esprit français 5, pour les rallier au terme moyen. Or, cette r^« 

Itudier les points eitrêmes , conduit toujours à étudier les transitiont 

ambigus, aujourd'hui si niéprisé^a : bientôt ils auront le sort d'un 

neux ambigu végétal , du café , qui , dédaigné 4000 ans dans l«s 

[champs de Moka, est passe toul-fi-coup de l'abjecciou au rang suprême: 

tel sera le rôle des transitions ; elles n'auraient rien de trivial aux Y«ax 

[d'un siècle qui aurait la moindre connaissance des lois GÉNÉRALES 

t Notre siècle , au lieu de les étudier , veut ployer le mouvcmpnt aux 
I préjugés de la civilisation. Nos sophistes , je l'ai dit en noie , ventent 
I créer une noblesse et une roture en rnowement ; négliger comme 
I Totuie, l'inânimcnt petit qui est lié à l'itifiniment grand , stion la loi 
, du contact des extrêmes ; proscrire comme trivialités , les éludes Ie> 
iB importantes, les transitions. Faut-il s'étonner qu'avec cette manie 
régcnler la nature, lui dicter les lois versatiles de la philosophie, 
i us n'aient jamais pu s'élever ii la connaissance du système de TU— 
1 nivers , et n'aient pas même su tracer , ïsvm , le cadre d'étude inté- 
f gtale de la nature ' 

Concluons avec les critiques bienveillans tels que le n* 1. Ils sont 
; tout à fait CD fausse direction , tomlianl dans quatre erreurs capitales : 

I' 1° Ils jugent des moyens de l'ordre sociétaire , du cours qu'il pourra 
donner aux passions , d'après les ellcts qu'elles produisent dans l'ordre 
cirilisé qui est une contre-marche des passions, un essor subversif 
comme celui de la chenille, comparativement au papillon. 
I Que penseraient-ils d'un homme qui , voyant une hideuse chenille, 
! lontiendrait que jamais cette rampante créature ne pourra produire un 
cliarniant insecte ailé'r' Voilà tout à point l'intelligence de mes juges 
■•«ïévDles , « qui ne vojant pas plus loin que leur net » ( dit la 
fontaine), et jugeant des elfets de mouvement sociétaire par les effets 
Oe mouvement civilisé, me condarnnent sans malignité; prétendent 
qi»e je fais abus d'imagination ; que les passions ne pourront jamais 

Srofluire que le vice : ils nient qu'elles soient sujettes à la dualité 
^^Ssor , 1 335 , sujettes à la métamorphose de chenille en papillon , de 
^•'ïlètecn planète, de mouvenitiil subveisif en mouvement harmonique. 



.ispectent ma théorie parce que les méthodes en sont t 

e qui promet d'heureux fruits de lu nouvelle 



'Cïeuce ; de même qu'une région découverte nous devient d'autant plus 
yt'le qu'elle contient des animaux et végétaux diiférens des iiâires. 
** Amérique, en nous donnant le Âcna , le l'igo^ne , le platine, le 
^***^ao , etc. , n'a-l-eiie pas été plus profitable que si on n'y eût trouvé 
4H« nos productions de l'ancien moud'^ i' Ainsi , plus la science nouvelle 
• ^Carte des métliodes civilisées , plus on doit en augurer les biens que 
"e donne point la civilisation. 

'. 3° Ils ne peuvent se consoler do voir la philosophie détrônée. C'est 
lî^envisager le mouvement qu'en arrière, selon l'usage civilisé. C'est 
^îter le fou qui se désolerait à l'idée de quitter uue place de mille 
f^\*i de rente, pour en prendre une de dix mille écus , et dix foia 
?f*«*ins pénible. 
t Je les invite â lire altcnlivemeni l'Jnldrmèdu , 1 j 2(53 , sur Ili foi tune 
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prochaine et colossale des écrivains dans Pordre sociétaire. Ds {ngeront, 
eux qui tous cherchent un brillant sujet à traiter, quelle miae leconde 1^ 
va leur procurer l^annlogie universelle , immense théorie annoncée W^ 
trop brièvement, 1 , 497 î JV reviendrai dans le cours du 3* chapitre. 
Ils en concluront que , s^attacher aux aridités philosophiques plutôt 
au^à cette voie de fortune et de gloire , cVst préférer les sables du 
désert k la terre promise. 

4^ Choques de la forme, ils se préviennent contre le fond ^ ils y 
supposent des diflFicullés ^ ils oublient que ce sujet étant un monde 
nouveau , chacun y est novice au premier abord , comme il Pest en 
arrivant dans une ville qu^il ne connaît pas : mais avec un peu dW 
tcnlion , il saura le lendemain s^j orienter et indiquer lui— même la 
direction aux nouveaux venus. 

—Enfin , ils sont anarchistes en critique, puisqu'ils ne veulent pas 
opiner sur le fond, sur le procédé sociétaire. C'est, malgré Pintention 
bienveillante , suivre la route des malins , dont la tactique est d'ergoter 
sur la forme pour esquiver le fond, et tourner autour de la question 
sans vouloir y entrer jamais. 



4 




ont si franchement dénoncé Pinsuffisance des sciences politiques, et 
invoqué des lumières moins trompeuses. 

*** Au résumé , si la philosophie veut se concilier avec ses intérêts 




séries contrastées n^atteindraient pas à un plein accord, il resterait la 
chance d^cmploi des leviers ordinaires, tels que statuts obligatoires^et 
engagcmens souscrits : d'où il suit que si le produit doit être TRIPLE 
par voie d* attraction , il sera encore DOUBLE par voie de sujétiohy 
et que, dans ce 2* cas, le. nouvel ordre conserverait la majeure partie 
des propriétés attribuées au régime d'attraction, entre autres celles de 
prévenir Pindigence et la fourberie ^ abolir la traite des Nègres et l'es- 
clavage , par intérêt des maîtres ; assurer la restauration des forêts et 
climalurcs , les unités et quarantaines générales , etc. 

** Tel serait , pour pis-allér, le résultat de l'Association par séries 
contrastées, dans le cas où les leviers d'attraction se trouvant défec- 
tueux , l'on serait forcé d^allicr ce nouveau mode, itidustrielavec les 
méthodes civilisées. Que de motifs aux philosophes d'en provoquer 
l'essai ! Si ma théorie est juste, ils atteignent tous rapidement au faite 
de la fortune, I, 268; si elle est fausse, comme ils FEIGNENT de « 
le croire, ils pourront de plein droit m'évincer, s'emparer de l'opé- 
ration , rectifier mon plan sociétaire , en élaguer les illusions d^attrtfc- 
tion , le grefter sur la politique civilisée (1), former leur patrimoine 

I ■ I ■ « I— 1.M 

(1) J^aurais dccrit toutes ces disposilious bâtardes , ces greffes sur oiviiisaûon 
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de cctt# découverte ^ s'en attribuer le principal liooncur. Cest aft'aire 
à eux pour savoir tout prendre, quaud JU peuvent jeter le grappiu 
■ur quelque point faible. 

** Forts de cette alternative qui leur garantit opulence et illustration 
dans l'un ou l'aUlre cas, ne sonl-ils pas fout d'Iiésiler sur Taccueil 
et la prompte épreuve du régime sociétaire'^ folie d'autant plus grande, 
qu'ils ont un luojen d'exccution'assuré. Il leur est facile d'en parler 
au Roi , et do l'inlôresier a celte allaire , eu lui présentnut la brillante 
alteiQative du triple ou double produit, et du prompt acquittement 
dus dettes révolutionnaires. Le Roi qu'on a vu employer de foite* 
■ommcs à l'encauragiment des sciences et des arts, comme dans l'if- 
faire du zodiaque de Dcuderab , qu^il a pavé de ses deniers 1^0,000 fr. , 
bésiierail-il à consacrer la dïme de celle nomme, quinze mille francs, 
It l'épreuve de l'Association t' 

** Si le Roi souscrit pour i5,ooo fr. k litre de premier actionnaire, 
on placera à l'instant, dans Paris , 3oo actions de i5,ood fr. ^ total 
4,3oo,ooofr. Entreprise d'autant plus séduisante, qu'abstraction liiite 
de toute idée pliilantropique, elle présente, en matériel ou exploi- 
tation , un bénéfice déjà colossnl ^ et de plus, en accessoire , ua 
bénéfice de TROIS CENT POUR CENT sur le seul tribut des cu- 
rieux. Voyez 11, 42. Or, le R.ii inelinira d'autant mieux à encou- 
rager l'essai, qu'il aura, selon la table, i337, une rcpùtilion de 5oo 
millions à exercer dans l'un ou l'autre cas ; ou de plein succès à triple 
produit , ou de pis-alIcr, dcmi-succés par voie de sujétion qui assu^ 
rerait encore double produit, moyennant l'amalgame du mécanisme 
des séries avec les méthodes coërcilives de civilisnlion. 

** Toutefois, si quelqu'un des critiques, soit prévention ou éblouis- 
seiDeni,soitviceréeldaniladistiiI<iHiundc l'ouvriige, u'u pus d'emblée 
coropria la théorie d'Association , il vu la trouver bien intelligible dans 
Jes Irois leçons du 3' chapitre , ou éludes en modes superficiel . grave 
«l mixte, adaptées aux divers gi^iires d'esprit des lecteurs. *** 



MÉDJANTE. l'Actios simple ov l'Ahauchie scientifique. 

Cejl assez réfuter tei antagonistes , dira-t-on -■ i-oiu pouvez main- 
temps. Au reste , rien n' empêche le s impatiens de sauter à ce V ckaiiilre ; 
mais les méthodiifues duii-eitt se rappeler que nnus iiuons 1 dans ce 
mémoire , deuz surlcs d'èçlaircissemeiis à donner : 

et sur 6* piltioile , «i j'ïvnis ta assez d'espace poiii- IroÎLer ce sujet iuiliijiié ■ 
iVpi-acclioii , eu note, II, 6}; ; Iraiier des sotii'les ious-hansré^-i qu'où paut 
tédaXfc jusqu'à loo jitr.ûi.nf s , soil 4o familles (ubie, II, i; ). 

Mais j'ai considère que l'épreuve uinsi limitée a aon personnes , ilevcDSnt ]jliu 
pénible a diriger , ira ce iju'ellc ne comnorte pas l'assoiUineiitiiit^jjiriil J» siitics, 
et devant donner aiu actiaonaïres un bénéfice bien moîiidi'e , il sen plhs ai'-^ 
de former la compagnie de souf cri pleura pmir uuu fuiiilHiiuii n'^utièio purréi; ii une 
crNiaine tl'r l'auUiles , et pcimeLLauL reniplui Ue séiiet lutcgrulci bien i:.|>i^libii:cs 
■n pauiouutl. 
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Les DIRECTS^ V argument du traité de V Association en â/eux pHi 
sommaires au chap» i*' , et les 3 méthodes spéciales d^étude au chap* S 

Les INDIRE CTS , sujet de ce a* chapitre , oh je démontre Vanarc 
de la crititfue» Tjf signale aux quatre morceaux d* encadrement ^ ce via 
^ui tend à étouffer les découvertes , en dérober la connaissance aupuhUe 

Pour juger de la duperie générale t^ui en résulte ^ il Jaut supposa 
que Pépreuve de P Association soit/aite ,• (jumelle eût été commencée e 
avril et terminée en juin , et qu^on pût voir dès à présent les hrill 
effets du régime sociétaire : chacun s^ étonnerait fort que des ge> 
d^esprit eussent trouvé difficile à comprendre ce mécanisme des sériel" 
contrastées , si exactement décrit aux 7 portions suivantes de Vouvrage r^ 
i — En i'*" tome , les Rudimens , 5* Notice. 
6 — En a* tome , les Sections , 1,2, 3 , 4 1 — " 7 » 8. 

ti Cependant , dirait le public , on a organisé le canton sociétaire conr^ 
formément aux dispositions prescrites par Vauteur : d*oîi vient donc 
que les sav ans jugeaient obscure une théorie qui se trouve si claire, et 
si juste , après vérification expérimentale ? t) 

D'oh vient ? Cest que le monde savant , dans ses jugemens , est 
P image d'une asseml^lée parlementaire qui délibérerait sans bureau ni 
président» Elle ne pourrait établir aucun ordre en discussions : les 
ergoteurs élever cdent foule dUncidens et d^ arguties pour embrouiller 
toute question qui leur déplairait : on se chamaillerait sans rien 
éclair cir , sans traiter à fond aucune matière» Déjà Pon voit ce chaos 
s'établir , si le président faiblit , s^il ne fait pas observer P ordre de 
discussion» Dans ce cas Passemblée dégénère en pétaudière : ce serait 
bien pis s^il n^y avait ni président , ni bureau» 

Tel est Pétat du monde savant , dans P exercice de sa critique» 
L'action X est SIMPLE et CONFUSE : tout y est livré à P intrigue y 
on n'y voit aucune autorité qui régularise les débats , qui garantisse â 
Vaccnsé les moyens de répliquer à P accusateur. Sous un tel régime 
d^arbitraire , si une invention déplait aux chefs de cabale philoso-' 
phique ^ leurs comités secrets ont beau jeu d'empêcher qu^elle ne soit 
mise en scène} elle reste inconnue , travestie dans un ou deux journaux^ 
repoussée par 20 autres qui sont terrifiés et réduits au silence dont s'est 
plaint Pun d'entre eux^ plus sincère que ses co0^ues (voy. le préambule)* 
On s'apercevrait de cette menée après P essai de P Association» Chacun 
se dirait : tt nous sommes étrangement dupes de ces escobars qui^ pour 
éviter Paffront d'avoir manqué une brillant» découverte , en inter- 
disent l'annonce , détournent de P examiner , prétextent des obscurités , 
des, diff cultes , de prétendus vices de forme , vices très-indifférens 
en pareille affaire , pourvu qiCony trouve la justesse de fond» Il faut , 
dirait alors le public , nous mettre dorénavant à Pabri de ces mysti- 
fications ^ opposer un frein à P anarchie de la critique^ une autorité 
qui assure P accès aux inventions , qui nous en informe régulièrement , 
nous en fasse connaître le fond au lieu de gloser sur la forme» Il faut 
demander au Gouvernement la création d'une PRESIDENCE du 
monde savant ; (voyez art. 3 , tribunal et jury de garantie ) ,• il faut 

établir ^ 
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itatlir , on oppfjiilion â l'arbitrairs des parla scientifiques , ee contre-^ 
poids qu'eux-mémei invoquent en relation! ndmirtistraiivei. ti 

San» cette ACTION COMPOSÉE, sans ce contre -poids dont 
^expUqae les règles au 3' article, les détracteurs et anarchistes ont 
d'autant plus de succès, que leur bannière est /laiteuse pour la mèdio- 
critr. Chacun se croit devenu esprit forl et btl esprit, en suivant leuri 
insinuations. Une tké,orie aura coàlé 30 ans de recherches, toutj'ar- 
^Jadet se juge plus habile que fauteur en la raillant avant de l'avoir 
txaminèe. Ainsi , 5o millions d'Europiens se crurent 5o millions de 
beaux esprits pendant les j années où Ht se moquèrent de Christophe 
Colomb qui leur annonçait ^ en matériel^ un nouveau monde qu'au- 
jourd'hui j'^annance en passionnel. 

Dans cet état d'anarchie oii se trouve la critique , il ne sitffit pat 
ide donner sur mon traité les inslructions positives , savoir a analyses 
en i" chapitre et trois leçons en 3' chapitre. Il faut , « ce corps de 
preuves ^joindre la contre- preuve, ies instructions négatives ; démontrer 
tju'on n'aurait pas besoin de commentaire si l'on apportait de la droi- 
ture dans tes j'ugemciis , si l'on n'exigeait pas yu'nii invenienr Jlattdt 
ies erreurs dont te siècle est imbu. JS'est-ce pas manquer à lu fais de 
^justice et de raison que de chercher dans le traité d'une science nou— 
■nette , autre chose que le sujet énoncé au titre ; chercher dans un traité 
lie C Association , des convenances philosophiques, au lieu d'y exa- 
miner le précédé sociétaire qui certes jr est bien dètailU aux ; division» 
indiquées plus haut? 

Si mon livre contenait ce que les ergoteurs y cherchent , ces canve~ 
nonces pitilosophiques et civilisées , je serais donc en accord avec leurs 
Of sternes d'industrie morcelée ; car la plùlosophie dans ses 400,000 
tomes ne tend qu'à ce but , qu'à fonder le mécanisme social sur Caction 
morcelée des familles , sur V incohérence de leurs irai/aux en ménage 
«t culture' Les ouvrages mêmes qui ont traité d'association , tels que 
Dutens et de LBl>Drde , admettent encore , pour base de politique , 
l'incohérence en fonctions primordiales , en travaux domestiques et 
agricoles : on ne veut de t association que le mot et non la chose. 

En me ralliant à ces doctrines' d'appauvrissement et de discorde » 
je ne serais qu'un philosophe de plus. £.st~il nécessaire d'en augmenter 
le nombre , quand il est notoire q ue depuis ao siècles on n'a vu naître 
de leurs lumières çu'indigence , fourberie, oppression, carnage, i3î5.' 
^'est-il pas à désirer que le monde social atteigne enjin à des résultats 
opposés , oh il ne parviendra qu'sn prenant pour guides les méthodes 
tl doctrines incawiMLSTEi avec la philosophie , avec t'indusCrie mor- 

Les critiques sont donc hors de la ligne du bon sens quand ils me 
reprochent la nouveauté de mes méthodes, nouveauté qui est un motif 
de^eonfance. Leur déraison deviendra palpable au j'iiu^ d'épreuve de 

JKI^e là c'est un appui nècessaiic à ma lliéorie que la ré/'uiaCioiz 

i et 11. y; 
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ihlouissement ou inadvertance , comme celui à ^uije viens de répondre \ 
les autres par aigreur , malignité ou influence de parti ^ tels sont ceux 
^ue je vais citer à Vart» 7*. 

On s^ abuse donc en disant ^ a c^est assez de répliques; passez aux 
71 trois leçons : « (7 /aut auparavant disposer le lecteur comme un 
médecin prépare le malade au traitement par un régime ; il faut M 
faire voir en plein sa mystification , et ce sera le sujet des a articles 
suivans , dont Vun analyse les critiques hostiles , et Vautre donne la 
critique régulière dont personne ne s'est avisp ou n^a voulu s'*occuper> 
Aie trompé— je dans ces inculpations? Serait-il vrai qu^on eût ren- 
contré des difficultés réelles dans V analyse du fond? Si cela est^ il 
sera bien aisé de donner des annonces maintenant très-faciles , d'après j 
les croquis de divers genres qu^on en trouve dans le présent factum» 
Ces annonces ne deviennent - elles pus dette consciencieuse pour les 
journalistes , en reconnaissance du service que je leur rends p<nr tia^ 
dication d'un secours qu^ils invoquaient sans savoir V imaginer , cTua 
tribunal de garantie qui peut seul les affranchir de leurs vrais op" 
presseurs? 

S^il est pour ces écrivains des servitudes nécessaires , comme celU 
et une subordination au Gouvernement , il en est de plus pesantes et 
vraiment honteuses pour eux ; telle est la tyrannie d'un parti oppose 
aux études qui serviraient Vhumanité entière ; d'un parti qui veut 
étouffer le génie inventif ( Intermède K), P astreindre à faire Papo^ 
logic de cent mille faux systèmes suspects à leurs auteurs mêmes , et 
dont Barthélémy a si bien dit : a ces bibliothèques , prétendus trésors 
m de connaissances sublimes , ne sont qu*un dépôt humiliant de con' 
jî traductions et d'erreurs* d 

Tel est le véritable esclavage des écrivains ^ telle est la cause quiles 
paralyse lorsqu'il s''agit d'annor^cer une grande découverte» J^expU^ 
querai les duperies oii cette tyrannie engage le monde savant^ Inter- 
mède j[* Ce tableau de ses servitudes fixera d'autant mieux son attention 
sur la carrière de fortune et de gloire qui lui a été présentée à lûjut 
d^u précédent article , ***. 



ARTICLE 7. Les trois Critiques hostiles. 
a*, V Ambiguë ; 3*, la Méchante ; 4®, VEntràînêfi. 

a*. Le genre ^»nbigu. Feu Geoffroy ne trouvait aucun v«ïi * 
bon, ni dans les tragédies de Voltaire, ni dans le débit. de TalB^; 
et pourtant il lui échappait de dire à des détracteurs de Voltaire : < h^, 
9 Messieurs, vous êtes bien aveugles si vous ne sentez pas sa prooi* 
> gieuse supériorité. "» Tel est le caractère de la critique moderne* ** 
plus souvent elle ne pense pas un mot de ce qu^elle écrit. 

Geoffroy avait au moins le mérite de la franchise. Il avo"« 
la critique était chez lui une denrée commerciale et un le^ 
de parti. On ne doit donc pas s^étonner de trouver^ cheL 



.*îï« 
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d^écrivaîns, Pun de ces deax torts <, V esprit de partie cÂté faible du 
critiqae n* 2, qui n^est pas Parisien; c'*est un érudit, un journaliste 
des plas considérés en Europe; ses opinions vont démontrer le vice 
des jagemens individuels , et la nécessité d^un jurj de garantie ea 
examen d^inventions. 

j? Nous ne pouvons paSj dit-il , nous vanter {Tavoir lu Vouvrage 
^ dont il s'agit; ce serait un trop grand travail pour Vutilité qu*il 
T> promet. i> Bien jugé ! c^est donc chose de médiocre intérêt que le 
moyen de tripler , d^une année à Tautre , le produit elTectif de Tin-» 
dustrie; assurer 3o,ooo fr. de rente à qui n^en a que 10,000; assurer 
le prompt remboursement de toutes les dettes révolutionnaires et fis- 
cales; déterminer tous les Sauvages à Tadoption de la culture; abolir 
à jamais la traite des Nègres et Pesclavage en pays barbare ou civilisé: 
tout cela est affaire de mince utilité et nullement digne de lecture !!! 

Je continue : « V auteur^ obscur sur le fond de la théorie^ n*est 
» clair que dans son amère satire de Vétat social, i> Vous avez donc 
compris cette satire de la civilisation : quant à la théorie sociétaire ^ 
comment pouvez-vous la dire obscure, quand vous avouez ne Pavoir 
pas lue 'f Votre opinion doit se traduire comme il suit : <l j^ai lu de 

> ce livre quelques articles où la justesse des critiques in^a indisposé ; 

> je ne veux, pas examiner la théorie qui est à la suite, et je prononce 

> qu^elle est obscure , puisque Pàuteur ne flatte point mes préventions 

> poar le parti philosophique. :» Voilà le vrai sens , la pensée de 
PAristarque. 

Je ne prétends pas , dit-il , nier qu'il riy ait de la substance dans 
ce livre. FAIT PAR UN AUTRE, l'ouvrage aurait pu devenir utile, 
Qae d^aveux précieux ! Popinant avoue que le livre est substantiel , 
que le fond présenté sous d^auXres formes, deviendrait utile ; et plus 
Haut il dit ne Pavoir pas lu à cause du peu d^utilité qu^il promet. 

Le point saillant, dans ces contradictions, cVst Paugure de succès 
^11 traité , s'il eût été fait par un autre. Mais cet autre , en changeant 
les formes, en donnant de Pencens à la philosophie, n'aurait toujours 
pu se rendre utile que par la partie substantielle ou théorie du mé- 
canisme sociétaire aistribué en séries contrastées. C'est là le coté utile 
€t substantiel d'un traité de l'Association ; et quelque forme qu*ua 
philosophe puisse donner à l'ouvrage, il sera obligé d'emprunter de 
^01 le fond tout entier^ la théorie des séries contrastées. On trouve 
. donc dans mon livré l'essentiel ou substance , les voies et moyens 
«exécution ; c'est bien quelque chose en fait de découverte. \ 

Il faudrait , dites-vous , qu'un autre y eût mis la main , c*est-à-dire 

Îeût donné le vernis, les couleurs en vogue, le jargon de perfecti— 
^ Uité. Plaisante manière de juger les découvertes ! la plus précieuscj^ 
la - 




philosophes* 

Voilà donc le fruit de celte raison moderne tant vantée! elle su- 

'to'w'onne le génie inventif au méprisable talent de flatter une coterie 

pb^lis. S'il existait un jury d'examen et de gurautie, les critique» 

.. ..^lent-iis s'engager dans de pareilles inconséquences ? Mais on sait 
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stcadcmîque , genus irritabile valant ! Vdi pu maintes fois recon- 
naître^ au sujet de cette rlécou verte, que les savans, les beaux distri- 
buteurs de raison , deviennent moins raisonnables que des enfans , 
Idrsqud leur amour-propre est blessé. 

Je désigne cette critique sous le nom à^nmblguè ou sorte mixte, 
parce que, sans intention bostile, elle arrive à force d^arbitraire aa 
ineme but que la dctraction. Il n'y a pas malice calculée chez Pécri- 
vain, car il se contredit de phrase en phrase, niant d'abord l'utilité 
du livre et la confessant à quelques lignes de là. Il n'aboutit pas moins 
à décréditer, par l'influence de son nom, une théorie dont seà paroles 
bien pesées sont une éloge très-formel, puisqu'il y reconnaît la subs- 
tance ^ les mojens ^ seule chose désirable dans les inventions. 

On peut juger par la de la duperie où tombe un gouvernement qui 
compte sur l'érudition des journalistes, pour être informé des décou- 
vertes; qui ne se défié pas de leur amour-propre si prompt à s'om- 
brager, et n'oppose pas à leur partialité ce contre-poids qu'eux-mêmes 
conseillent si activement d'opposer à la puissance administrative. 

3* Genre méchant. Il devient trèsrcommun en France. J'en vais 
fcîter un modèle, dans la critique d'un épais Limousin qui dit avoir 
payé le livre 3o fr. , au lieu de 1 5 fr. , prix coté. Il a été , Comme 
Poitrceaugnac ^ dupé par un autre Sbrigani ^ par un entfemettear. 
De là sa colère contre l'ouvrage; çt pour le diffamer, il a recours au 
talent banal de coudre des mots assemblés de diversies phrases, en 
former des propositions ridicules, travestir même le titre; enfin, ac- 
cumuler vingt mensonges plus impudens les uns que les autres. Tel 
est le savoir-faire du sieur Mongin^ de Limoges ^ dans une lettre 
insérée au journal du Miroir. 

Si le tribunal de garantie existait , on porterait le lendemain l'im- 
primé à l'audience du mage littéraire, en invitant le journaliste à f 
envoyer un de ses collaborateurs pour défendre, s'il le peut, l'article 

Î>ublié. On prouverait en peu d'instans, par confrontation^ que le 
ivre contient tout le contraire des absurdités imputées à l'auteur; 
qu'elles sont pleinemeNt calomnieuses avec préméditation, car lezoïle 
avoue l'intention de se venger d'une duperie pécuniaire que son agent 
lui a fait essuyer. La calomnie serait constatée par décision du juge- 
mage, et la aéclaration insérée au journal de garantie. 

Une telle justice n'aurait rien de coûteux; elle serait rendue en petite 
audience: la rétribution des plaideurs serait tout au plus de 2oà3o 
fr. pour insertion de l'arrêt au journal de la cour de garantie. 

Qu'arriverait-il d'un tel ordre de choses i* Qu'aucune feuille publique 
^n'oserait admettre des articles oij la calomnie serait évidente, où l'm- 
tcntion ne serait pas même déguisée. D'autre part, le détracteur n'o- 
serait pas écrire pareilles lettres, sachant que si elles sont insérées, il 
recevra, par le joui'nal de garantie , un affront à la face de la FiM| 
et de TEurope. '4| 

' Mais ia garantie u'exlstaot paâ y les zoïles osent toat, d'autant mioix 
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qu'on a habitué les Français à se repaître de délracli'on et s'en faire 
une ainusette litléi'BÏre. VMc sMiitrodiiit, à titrc-dc denrée commerciale, 
dans divers journnui obligés s|>écu1;itivemci)l à l'accueillir pour satis- 
faire le goùl des abonnés; de même qu'un négociant est (brcé à s'appror- 
visionner d'objets de modes ridicuirs, mais demandés ))ar les acheteurs. 

Les journalistes sont donc les premiers esclaves du défaut de garantie 
en pclations scientiliiiues. Celle branche d'abus en produit d'autres; 
il sera facile de prouver <)ue la dépravation de la critique a, depuis 
peu d'années , dcnalurc trés-vitaiiiemenC le caractère français. 

La seule influence du tribunal de garantie changerait bien vite cette 
manie de détraction en penchant à la justice. La nation s'habituerait 
à railler ce qui le mérite , s'égayer des camouflets donués aux zoiles. 
Chacun craindrait de partager la ho/itc de ces méchantes gens ^ oa 
vouerait au mépris leur médiocre talent de fausser toutes les citations, 
talent plutôt digne des galères que de la faveurd'une capitale éclairée. 

Le lour où l'on publiait celte collection de phrases travesties, le 
députe Delalot se plaignait au corps législatif, d'être calomnié aux 
yeuï de la France, par un mot, tîN^SEUL MOT changé h sop 
discours dans les journaux. Il en demandait rêparaligu. L'alfuire 
Manuel qui a causé tant de rumeur, a été l'eUet n'tJN MOT qu'on 
dit avoir été change ou mal intrr^irété. 

"^^ ' changemens de mots, et à plus forte 

, ne sont rien mclus que des babioles , 
:ur de la nation, établir une autorite 
de garantie contre cette iufame coutume à laquelle on habitue de plus 
en plus les Français. Il ne manquerait que d'assnrc-r aussi la faveur 
publique à ceux qui échangeront quelijues mots dausies actes, CouLratS 
et testamens. 

Lorsque j'ai cité en regard, i363, deux journaux de Paris, j'ai 
soigneusement évité de dénaturer ni même déplacer aucune des ex- 
pressions du texte; l'altéralioii d'un seul mn» pouvant gravemeiilcom^ 
promettre un ouvrage; par exemple, si l'on va croire, d'après le 
xtjïle Mongin, que mbu livre est iulriulé Associqtion économique, 
il deviendra ridicule par son litre même, qui serait vide de sens et 

Jtléonasme , car toute association est cconorai(;ue, ou. de bras, ou de 
brces, ou de capitaux, machinus -X autres moyens. 

J'ai fait choix d'un litre sensé et significatif, qui est Association 
donteiliqiie'agricole ; litre indiquant avec précision les emplois de 
ma Uiéorie, et dénotant qu'elle appliqut 
branches de relations où l'an désespéiail 
à l'intitulé à' Association èconomii/ue , 
l'auteur est dépourvu de judieiairi;, i' 
de Pouvrage. Tel est le but avoué du z' 
une ample réplique, uon pour eu réti 
croyables à force d'exagération, mais 

les Français honorables s'en plaignent, et je cite à ce su 
ne, qui 'dit (an avril) en annonçant un ouvrage de ^ 
i.cruel ne veut pas (jiie tious piaisanUons ; ilfulmint 
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. » honnêtes contre le Miroir i/ui , tous les jours ^ amuse la France 
» de ce (fui devrait la faire pleurer, » M. Kératrj a dit vrai ^ la 
France devrait gémir de ces amusemens déloyaux dont on la repait : elle 
est prise pour dupe dans ces turlupinades, et elle pourrait trouver à rire 
aux dépens des zoïles bien mieux qu^ux dépens oes inventeurs. 

Voltaire, admirateur, et i^on peut dire enthousiaste des belles dé- 
couvertes de Newton , se plaiot pourtant de Pobscurité qui règne encore 
fur le système de la nature^ il en gémit, disant : 

Montrez Phomme à mes yeux. . . . Mais quelle épaisse nuit ! 

Lequel i'aut-il croire , ou de Voltaibe invoquant les découvertes en 
tnécanisme social et passionnel dont Newton ne s^est point occupé, oa 
de Mo>GiN menaçant des terribles indignations de sa S été géomé- 
trCijue ceux qui oseront , après Newton , faire des découvertes dans les 
sciences dont ce géomètre n'a point traiter* 

4** Genre entraîné. On le trouve au journal précité, qui est forcé, 
par convenance particulière de clientelle, à donner une teinte plaisante 
aux sujets les plus graves, aux raisonnemens les mieux fondés, comme 
celui-ci sur la longévité future , sujet de ses facéties. 

^^ On sait que les Lapons atteignent facilement à i5o ans : on voit 
même dans nos climats des hommes excéder ce terme. .Les gazettes, 
en 1822 , ont cité la famille hongroise de Jean R'owin, mort à 172 
ans; sa femme à 164 ans; leur mariage à duré 142 ans. Les enfans 
ont vécu en proportion : leur moindre terme a été de ii5 ans. On a 
cité récemment à Brest un calfat de i3^ ans, dont les enfans passaient 
1 00 ans ; un porte-faix d^Allemagne , fort agile à 128 ans \ une Négresse 
même. Saura ^ morte à i34 ans, quoique la race de pays chaud ait 
moins de vitalité que celle de climat froid. Ceci a lieu dans Tordre 
civilisé, où toutes les habitudes et fonctions dégénèrent dès Penfance, 
en excès contraires à Péquilibre sanitaire. 

^ Le régime sociétaire garantissant les corps et les âmes de tout 
excès dès le plus bas âge; les corps, pap Tusage des courtes séances, 
l^alternat de fonctions et les précautions générales de salubrité (voyez 
tom. II, sect. i", 2*, 3*, 4* )5 'es âmes, par un état de choses qui 
transforme toute industrie en passion , rarcQe les peines et prodiguas 
les distractions , assure aux facultés intellectuelles un plein dévelop- 

Î>ement : ce régime concourt en double sens à la longévité -, il renforce 
es corps par le contentement et Téquilibre des âmes, dont Pétalde 
peine actuelle tend à user les corps et souvent les détruire. 

* L'espèce humaine trouvera donc, dans un tel ordre, double gap 
-^e longévité. Elle pourra espérer, dès la première génération socié- 
taire, un grand accroissement de vigueur et une augmentation pro^ 
grèssive à la 2' et à la 3* ; d'autant mieux que les virus accidentelSi 
dits variolique, psorique , siphjllitique, etc. , seront çxtirpés en moins 
de 6 ans. 

* Les peuples sociétaires atteindront donc à un terme de vitalité 
immensément supérieur à celui de Pétat civilisé , où tout n'est qtt« 
lésion des convenances hygiéniques et sanitaires ; oii tout entraîne aux 

1^ excès, aux accidens mortels, même dans l'exercice des travaux; etsii 

malgré ces contre -temps perpétuels, nous voyons déjà des civilisa 
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atteindre à \5o ans, eat-il ridicule d'iugurur au\ races dVtat. socié- 
taire une vie de i44 ^'"i """ P"" f"""" ftaj'en terme de la masse ^ 
mais seulement puiir un individu sur 12 / ** 

Telle a été mon apprcdalion foniléc sur un état sanitaire composa 
et non simple , un état favorisant a la fois le corps et Tame, avants^ 
dont n'ont pas joui nos cenlénair-es acttii.'ls, qui ont éprouvé dans 
Penfance et dans le cours de la vie, beaucoup d'^enlraves à Tessor et 
à l'équilibre des pasiious. Ils ont donc été bornés au, régime sanitaire 
■impie, au bi^n-étre corporel , qui «ncore a dii essuyer de nombreuse! 
atteintes, sur-tout chez le peuple. 

Ces calculs , je Favoue , ne sont pas présentables à des lecteurs qui 
exigent d'un journal des plaisanteries à la toise; il leur en faut per 
fas et nefas. Or, il est uu moyen facile de les satisfafre et de ridi- 
culiser les théories les plus régulières. « Une tactique fort en usage , dit 

> m. De Laborde, estde scinder et tronquer les phrases d'un discours; 
» les transporter de temps et de lieu, de manière à en faire des pro— 

> positions isolées , de vrais paradoxes, sans s'inquiéter de ce qui les 
7 précède ou de ce qui les suit. ■» Si, dis-je, on adopte cette mé- 
thode, il srra bien aisé de donner une teinte risibie aux calculs les plus 
sévèrement établis, et mon traité, par la nouveauté du sujet, prêtera 
plus que tout autre à ce genre de plaisanterie. 

Qu'il me soit permis de donner ici un canevas d'analyse en oppo- 
BL^on à celle du journaliste cité : je prends pour thème ses six premières 
lignes que je transcris. 

« Ecoutons M. Ch. Fourier: il promet de tripler la richesse de ce 
ï globe, d'éteindre toutes les dettes , élever subitement le monde entier 
t à des destinées plus hautes et plus pures , tarir les sources des passions 
t haineuses parmi les hommes , faire tomber la puissance des sciences 
S fausses qui régnent aujourd'hui , amener avant la fin du i823 la clô~ 

> ture de l'état civilisé, etc'. » 

Ces perspectives ont une couleur d'illuminisme et de gasconadc in- . 
soulenable, si on les énonce en propositions isolées , sans faire aucune 
mention du moyen d'exécution dont il eût fallu donner une légère 
notion, comme serait la suivante : 

ï M.. Ch. Fourier décrit en très -grand détail, un procédé sociétaire 

ï système domestique, et dans laquelle il démontre ces 3 propriétés : 

» 1. Triplement du produit efectif de l'industrie, et par suite 
» moyeu sûr d'éteindre toutes les dettes publiques. Elles seraient faciles 
3 à payer dans le cas où l'on pourrait puisur sur uu produit triple, 
3 snr 1 5 milliards en France , au lieu de 5 ', et ainsi en tous pays. « 

» 3. Attraction industrielle, et par suite cliangenii'nt de sort du 
t genre humain qui jusqu'ici n'a travaillé que par contrainte et besAin : 

> )e travail deviendrait pour lui un plaisir, un essor d'Attraction; 
y de là résulterait l'accession des sauvages et des oisifs à l'industrie 
» agricole qu'ils n'adopteront qu'hantant qu'on la leur présentera en 
S régime atitrayant. ï 

s 3. Concours de la vertu et de la vérité avfc l'intérêt, et ta-* 

> lissement des sources de haine , car la haine provient communément 
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:^ des astuces et fourberies; elles régneront dans les relations înclus- 

> trieHes, tant qu'on ne découvrira pas un moyen d'atteindre au béné- 

> fice par la pratique de la vérité et des vertus sociales. :» 
:» S*il est constaté que ce moyen soit inhérent au mécanisme des 

> séries contrastées ^ un essai de ce nouvel ordre fera tomber la 
:» mofale simple , qui, voulant faire aimer la vertu pour elle-mér^e 

> sans y associer le véhicule de l'intérêt, place Phomme social dans 

> un état de guerre interne avec lui-même, par lutte de l'intérêt conlce 
•> le devoir. » 

> Dans le cas où ce mécanisme serait praticable et démontré par 
:p une épreuve sur un village , il est certain que l'ordre civilisé 

> ou morcellement serait abandonné à l'instant pour le régime socié- 

> taire joignant au triple produit le charme industriel. Ce sera au 
:» lecteur à juger si la théorie est digne d'épreuve , à peser les voies 
:» et moyens qu'indique l'auteur, et dont les bornes du journal nous 

> empêchent de donnçr aucune analyse. :» 

Une gazette qui suivrait celte "marche, n'exposerait pas chaque pro- 
position au ridicule , en l'isolant des moyens ou voies d'exécution. 

Présentés de la sorte, en style dubitatif, les brillans résultats de 
l'Association n'auraient rien de risible; et pourtant le journaliste n'en 
ferait aucune apologie. Il est donc faux que l'analyse de cet ouvrage 
soit difficile, sur-tout quand l'auteur, présent à Paris, peut se charger 
-de tout le travail préparatoire : voyez Note 2. . 

La vriiîe difficulté, on ne saurait trop le répéter, c'est d'annon6er 
franchement une découverte qui heurte les coteries philosophiques, 
si bien dédommagées de ce contre-temps, i3^4i ***• Mais on craint 
tout air de connivence avec un inconnu qui n'est pas une puissaDce, 
tin homme à ménager. On n'ira pas, en sa faveur , hasarder de déplaire 
aux sophistes en crédit, froisser quelque amour-propre. 

Entretemps, redisons que les gouvernemens et les particuliers seraient 
dans l'erreur, s'ils comptaient sur la voie des gazettes françaises pour 
être avisés des découvertes faites en France. Il y existe, à la vérité» 
un dictionnaire des défcouvertes et 10 trompettes pour les favoris qui ont 
Poreille de la cabale; mais un inventeur qui ne flatte pas les hauts et 
puissans seigneurs philosophiques, est exclu des honneurs de l'annonce, ' 
ou n'obtient qu'une annonce insignifiante , pour ne pas dire plus. 

-» C'est que vous n'avez pas su conduire l'affaire, me répond quelque 
i> tacticien: il. fallait, selon le principe mediacre et rampant, être 

> au moins rampant si vous n'êtes pas médiocre. » Conseil inadmisr 
Bible! c'est à moi, au contraire, à prémunir le monde savant contre 
les suggestions de la médiocrité ; lui rappeler qu'il est des exceptions 
4ioute règle, et que ma découverte est pour lui cas d'exception aux 
ToiÀines cabalistiques. Si les savans en doutent, je les invite à relire 
le paragraphe aux 3 astérisques, 1874, et le grand intermède, I" tome, 
«65. Qu'ails pèsent bien ces considérations; ils reconnaîtront qu'il y 
va de leurs plus chers intérêts; que les lumières invoquées, l'initiation 
«ux mystères de la nature, la gloire, lés dignités, la corne d'abon- 
dance, enfin tout ce qu'ils ont ambitionné, va devenir leur conquête; 
^sl, pour obtenir tant de biens à la fois, ils ne savent pas transiger 
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un peu avec l'amour-^ propre du niomcnl. ce sur» le cas de l'écricr, 
■vtc Figaro, çue les gens d'aprit sont bétes ! 

P. S. J'aurais été plus bref sur le compte des détracteurs , s'il 
n'j- avait dans celte iifaiie un dessous DE Cartrs , une intrigue 
à débrouiller. Il s'agit de la cabale ^ui niaiiifuvre contre l'As- 
tociation, et veut empêcher tfue la ddcauverie parvienne à /« 
connaissance du public et des parties intéressées. 

Des lecteurs Étrangers à celte menée , et empressés , selon la 
pétulance /rànçaiso , de gloser sur toute idée neuve, se trouve- 
raient, sans le savoir , limiers d'une cabale, iV/i s'aventuraient 
à déprimer le calcul de l'Association, avant qu'un mûr examen 
ait prononcé sur le fort ou le faible de cette théorie. Les antago- 
nistes , pour donner le change et ^iter toute analyse du fond, 
ne veulent pas même proférer le nom du ressort employé, L4 
sÈrtiE DE GROUPES costhastes. Ils semblent craindre i^u'oii ne 
leur réponde : • ce mojen que vous cherchez à ridiculiser , est 
* très-plausible quant à l'analogie; c'est le procédé emuluyé par 
» les naturalistes dans leurs classemens , et par Dieu dans toute 
> la distribution de la nature, w 

Ce qu'ils redoutent bien daviuilage et rjiii ne maïu/uerail pas 
d'arriver, c'est que, la découverte une fois constatée , chacun 
consulterait ses intérêts et non ceux des philosophes. Un Roi de 
France leur dirait : vous avez 400,000 volumes à soutenir , et moi 
j'ai 400,000 serviteurs à indemniser ; émigrés , ecclésiasliques ^ 
rentiers et leurs parens. il leur convient , à tous comme à moi, 
qu'on atteigne par l'Association, au triplement de revenu: ( ns 
j^l'Ce au'au daublemen' , selon le calcul de pis-aller, i^5o 5/ j. ) 

Un libéral leur dirait .- nous sommes ^oo.doo à secourir , tant 
destitués que retraités, exdotéï , leurs parent et enfnns ; vous 
faites pour nous tant de démonstrations en pamphlets- , gravures 
et verbiages; puis, an moment décisif oii se présente un morert 
de nous indemniser , r'ous sacrifiez vos 400,000 amis au soutien 
de vos 4*Oi'ioo bouquins : vous ne songez qu'à voire négoce da 
livres ; trouve: bon que nous songions â nos inii'rSis. 

Tout propriétaire , petit ou grand , leur tifudrait même langage. 
Les plus riches, les princes, Ducs d'Orléans, de Devonsbire , 
Scheremetoff , Czartoriski , opineront encaie qu'il leur convient 
mieux de tripler leur revenu et faire le bonheur du genre humain , 
ou» de soutenir les systèmes qui ont appauvri et agité les peuples. 
uès-lors chacun tournerait le dos à l'auguste philosophie ancienne 
et moderne , du moment où la découverte de l' Association serait 
txaminée et constatée par un jury. 

La philosophie serait d'autant mieux abandonnée par ceux qui 
ent dé/à fait des écarts actifs, soit sur l'abolition de la traite, 
toit sur les essais d'Association. Par exemple , M. Oiven man~ 
tjueraet-il à leur dire : foime mieux devenir le premier homme 
du monde en effectuant cette Association à laquelle fat consiicré 
mes efforts et ma fortune , en abolissant la traite et l'pKcl'ivnge, 
que d'abandonner la nause du genre humain pour me déclarer 
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esclave de vos doctrines de morcellement industriel ; doctrines 
suspectes à vos sages mêmes ^ qui voient dans leurs bibliothèques y 
i333, un dépôt humiliant de contradictions et dVrreurs ? 

Lecteurs qui n*étes point dans le secret des meneurs philosO' 
phiques , dépez-vous du rôle de marionnettes qu'ils veulent vous 
faire jouer. Considérez qu*à V instant où un personnage notable , 
soit propriétaire , soit orateur , abandonnera leur cause et optera 
pour V épreuve f on verra tous ces caméléons chanter la palinodie, 
se retrancher sur ce quun examen superficiel les avait induits en, 
erreur^ et railler les badauds qui auront servi leurs intrigues. 
Prévenez cette duperie ^ et selon le précepte de Descartes ^ opinez 
pour le doute conditionnel , j'usquà ce qu*un strict examen et une 
facile expérience aient prononcé sur le fond, aient décidé silet 
passions humaines sont Jaites pour l* industrie morcelée ou pour 
l'industrie sociétaire. 



ARTICLE VIIIV CRiTjquB régulière et fljn cénérjl. 

A la suite de ces critiques erronées , il convient, je pense ^ de placer 
la régulière , dont personne ne s^e&t avisé ; elle facilitera Pinteili- 
gence de Pouvrage. Le fond de ma théorie n*esl pas attaquable : mes 
adversaires le prouvent assez , en évitant d^en parler , en se borDant 
k des vétillerics sur la forme et les accessoires. On ne trouve que ce 
côté de rcpréhcnsible ; c^cst donc sur la forme que je vais me criti- 
quer ^ 'fy distinguerai les fautes en divers degrés. 

Table des vices de Forme» * 

—- Travspositiov des RvDiMEirs* 

Gravri / *' ^'"i**i<>'* de communiquer le plan général. 
\ a. Renvoi de sujets essentiels , sans être urgens* 

f 3. Brisement des idoles. 
Douteux* < 4* ^arts de dimension. 
C 5. Aperçus transcendans. 



Léffen. / ^* l^i^séminations spéculatiyes« 



Peccadilles dislnbutives* 

. • • Lagukes obligées* 

On voit, à Plnspection de ce tableau , que Pouvrage contient assà 
de fautes réelles, quant à la forme r pourquoi donc m'en imputer 
d^imaginaircsl' Analysons les véritables, en neuf genres. 
I — La FAUTE CAPITAÎ^E , commise par complaisance pour des 
impatiens. J^ai placé au i^' tome la section desRudimens, ou notions 
élémentaîses sur les groupes et séries, I, 38i à 438. Elle devait êtit 
en tétc du a' tome. Ce déplacement d^une notice cause de la confusioa 
et fait perdre le fil des deux tliéories ; 

de Vindirecte ^ qui devait occuper en entier le i*' toitie; 
de la directe y qui devait se trouver en entier au a* tome. 
Une fois la faute indiquée , il est aisé d^y remédier par une trans- 
'l^ition de cet article. Elle remettra les matières à leur place , et tout 
tcbera avec rapidité. Un lecteur qui désire connaître i^art de tripler 
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son revenu , s'épouvantera-t-il de cette petite corvée ? Placer un 
morceau dît i'*" totne au 2"^ et en compensation un du 2* au i*'. 
Voyez rinstruction Note 9. 

Si tel est Tinconvénient d^avoir cédé à une seule de ces insinuations 
oui semblci^t vœu de Popinion , que serait-ce dans le cas où on cé- 
derait à toutes î* Le premier résultat en serait d^abandonner les dé- 
couvertes dans leur origine , où elles sont imparfaites. Les Français 
conseillent de prime- abord, à tout inventeur, Pab^andon de son 
travail. Cette nation cuirassée d* impossibilité , ne voit toujours que 
du ridicule dans ce qui sort du cercle de ses habitudes,. Note 12. 

En FAUTES GRAVES , on peut me reprocher, i^ Vomission de 
communiquer le plan général, J^ai craint qu'il n^inspirât Teffroi que 
produisenl les longs ouvrages , et qu^on ne me prît , selon l'usage de 
France, pour un spéculateur commercial , un aébitant de volumes à 
la toise. Sans cette crainte, j^aurais exposé en une feuille de détails, 
le plan des neuf tomes annoncés au bas de I , 887, et dont voici la 
distribution. 

Répartition de^ deux corps de doctrine aux 9 tomes. 

Théorie iNDiREctK ; i. 5 9 , total 3 tomes. 

Théorie directe : - 3, 3, 4» - 6» 7* 8, -- , total 6 tomea. 

Distribution des Branches a chacun des neuf Tomes* 
]• Doctrine abstraite de l'Attraction passioiuiée , aux Prolégomènes. 
Xoctrine mixte , Association et Attraction , aux Cis-Legoniéues* 



NOTE 9« Transposition de la section des Rudimens» 
Us sont contenus dans la 5* Notice , 1 , 38i à 438. Elle coune mal à propos les 
Notices 4' et 6' qui se lieraient fort bien , sauf transition ; il en résulte que la 
Partie des AMERTUMES , la critiaue de Civilisation , est interrompue , manque 
^^ suite et de rapidité. Au reste , ctiacnu en reconnaît la justesse. 
. X^adite faute a entraîné une contre-faute au 2* tome , où Pexposë de TAsso— 
J^^^tion «st ralenti par Tlnterm^de, II ,"363 à 436 , analysant les disgrâces de 
^ ^t^t conjugal et paternel : sa place e'tail en 6' INoticc du i'** tome. 

¥ln supposant les deux morceaux transposés , comme ils le seraient dans le cas 
^ réimpression , tout sera très-bien encnainë , les sujets des deux volumes bien 
''^s^inctH. On pourra en donner Toplion à chaque lecteur \ lui dire : yi étes-vous 
^ ^es impatiens , lisez le 1" tome avant le premier : étes-vous des méthodiques, 
^ liftez le 1^*^ avant le 3*. n Bref, les 3 tomes, par cette transposition, for- 
''"^eront deux corps de doctrines liées Tune en positif ou preuve , Tautre en négatif 
<^u contre-preuve. 

Tel était mon plan : mais ceux qui lisaient pièce à pièce les feuilles , au sortir 
** la presse , me disaient ; u Nous ne voyons pas arriver VAssociation : tout ceci 
^^To«le stir d^autres sujets, sur la satTre delà civilisation, -n Leur concert d'<)r- 
pvûoag m'a paru de quelque poids \ j'ai eu la faiblesse d'y céder , placer la 
^otice.des ruaimens (grammaire des groupes et séries) au 1*' tome , et j'ai faussé 
l ordonnance des deux tomes par ce emplacement, faute bien facile à corriger. 

On observera seulement qu« les ^eux morceaux à transporter ne doivent pas 
être mis à la place l'un de l'autre ; il faut 

(lacer les Rudiinens ( 5* Notice , 1 , 38i ) , en tête du II* tome. 
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9^ Sjothi^se routinière de rAssocialion et de ses équilibres. 
3* Analyse des la passions et de Vechelie des 810 caractères* 
4* Synthèse raèthoalque et théorie transcendante* 

5* Tableaux du commerce mensonger on concurrence compUcative , ses carac- 
tères , sa tendance rapide à Penvlabissement \ digues à y opposer* 

6. Contre-marche des passions , Anal* et Synth, du mouvement subversif. 
n. Analogie universelle et Cosmogonie appliquée* 
é. Théoiie intégrale de 4^immortalite de rame. 

9. Glose aux Trans-Légomèncs ; Exercices aux Post-Légoménes. 
Répertoires et Dictionnairels en mode composé. 

ITn ample chapitre sur ce plan aurait été uà'Ie auxjecteurs étrangers, 
moins défians que les Français : mais publiant chez ceux-ci , Tai craint 
que cette * * * 
borné 
en deux 

la synthèse routinière, t2^ tome, les connaissances nécessaires pour 
organiser et diriger le canton d'épreuve. 

2" Faute cnwt... Le renvoi de sujets essentiels sans être urgem. 
Je ii\'n cite que deux, Paualogie passionnelle et (es séries mesurées. 

L'analogie passionnelle ou tableau hiéroglyphique des passions ha- 
maines représentées dans tous les produits des règnes, divers. Cet ar- 
ticle, qui pouvait fournir de charmans détails, a été à peine indiqué 
en 20 pa^es, sous le titre de psycologie comparée, t , 497* I^ ^^^ f^"'^ 
y employer au moins 100 pages, même en se bornant à un aperçu. Je 
reviendrai sur la beauté de ce sujet, au 3* chapitre ( leçon 3* ), daus 
une petite note sur des analogies de fleurs et d'oiseaux avec les pas- 
sions humaines. 

J^ai renvoyé le tout, ne voulant pas faire un 3' tome, ni placer 
dans les 2 premiers la partie romuniique au détriment de la classique. 
Je ne doute pas que les Français n'eussent préféré une ample seclioa 
d'analogie*, mais j'ai craint que les nations graves, les Anglais qui soot 
disposés à tenter l'essai, ne me blâmassent d'avoir donné trop à l'a- 
gréable et trop peu au raisonnement , daus une affaire où il s'agit des 
plus pressans intérêts du genre humain. 

Le renvoi de la section des séries mesurées qui aurait expliqué les 
avantages de l'ordonnance à contre-partie, par Introduction et Ex- 
troduction, Avant-Propos et Arricre-Propos , Pivot-direct et Pivot- 
inverse, morceaux de transition, d'enlr'acte, etc.. 

Sans doute il eût fallu décrire ces accords et relations d'un ordre 
à 32 divisions avec pivots \ mais un contre -temps est 'survenu \ le 
défaut d'espace m'a arrêté 5 et comme ce sujet auquel j'aurais dû donner 
100 pages, me paraissait bien fort pour des commençans, j'ai opiné 
un peu tard à le renvoyer au 4* tome ,{ théorie transcendante). 

Ce renvoi compromet le 1" tome, qui étant distribué en séf^ie me' 

^urée ^ semble bizarre tant que je n'ai pas expliqué les harmonies trè^ 

ignorées de cette disposition. iVlais les sujets traités n'en sont pas moins 

, très - intelligibles ; et poui;quoi se plaindre de ma manière, si elle 

I arrive au hut, qui est d'indiquer un moyen d'associer 2 à 3oo familles 

.rilKégales en fortune, et tripler le produit de leur industriel' Je n'aurais 

;.iisç]t su iaventer si je n'avais eu que la manière banate y quç la teinte 
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uniforme des esprits civilisés , tous moutonniers en élude de la nature : 
ils jugent ridicule de distinguer des pivfits dans tout claïsemenl^ inuis 
pourq^iioi la nature suit-elle cette méthode ; pourquoi , aux 7 couleurs 
du rayon, ajoute-t-clle une pivolale ou couleur foyère, qui est le 
blaiicl' Au reste, ils verront plus loin , à la Note iart'immorialiié de 
far»^, dans quel irébuchet on s'engage, lorsqu'on veut bannir di'S études 
Tordre cUbli par la nature , ta distinction des pivots et transi lion s. 

En FAUTES DOUTEUSES. 3^ Le brisement des idoles. Dé- 
masquer les Platon, 1, 54S ; les Caton , 1, 397, cl autres égoïstes 
rciilorccs ^ réfuter eu outre lus hommes à illusions louables , comme 
Fénélon , II , 553 ; prouver que leur charité, leur douce morale, ne 
sont encore qu'un assassinat ifcdirect de l'humanité, qu'une illusion 
déincutic par les laits, Voilii la thèse que j'ai voulu démonfrer, et il 
a fallu choisir les auteurs les plus rccommandablcs par l'intégrité jointe 
t l'éloquence. Pouvaîs-je trouver mieux que Fènélon ;" Je iiiaurais pa» 
mis en scène ces écrivains suspects, ces plumes vénales, soufflant le 
chaud et le froid en morale : j'ai dA faire choix d'hommes de haute 

Srobité, pour conclure de leur doctriiie, qu'on est dupe en morale 
es verlus ou dus talens de l'éciivaîn; qu'on devrait juger les choses 

et non les hoi ' " 

O il voit des 
du atl mai doi 
le comte Desn 

civilisation : j'en cite 3 seulement. 
- A. l^es salariés ne reçoivent ijue le trop plein do tous les autres. 
De sorte que si les autres n'ont pas de trop plein, ce qui arrive par 
fois, il faut que les salariés meurent de faim. C'est ce qui a lieu sur- 
tout dans les pays de manu factures. Beau trophée pour la politique 
«ociale! voilà donc le fruit de 3,or)o ans d'études: aucune garantie 
. de travail et de minimum au pauvre. 

B. // est juste et utile de laiiser le pnuvre , martre de son 
travail. Mais quand il n'en trouve point, de quoi scra-t-il maître? 
X)e mourir de laim ou de se tuer. El quand il trouve dn triivail, quel 
chef se décidera à l'eu laisser maître, lui en abandonner le produit, 
Je juste lot de dividende industriel , c'est-à-dire les 1 portions ducs 
.au travail et au talent, 11, 573"' 

. C. H importe aussi à la société que le pauvre ne soit pas trop 
malheureux. C'est avouer qu'il l'«si déjà beaucoup et consinmment, 
puisqu'on opine à ne pas le pousser au désespoir dont il est si près. 

M. de Traty peint la civilisation sans fard : mais comment concilier 
ce naïf aveu du malheur des peuples, avec le vol sublime de notre 
• philosophie moderne , qui su vante d'avoir tant lait pour le bonheur 
social, en créant, i5bî,, la science ijui tt' existait pas ! 

Voilà au moins un philosophe qui dit vi^ii. ■[ni .i\'>iii- l'-'tdt des 
choses, l'inipéritie de la .ruison , comme le •■ ■ ■ i . • . Il sa 

'trouve donc, parmi les contemporains, (|u< : ; :,<i> in- 

clinent à l'aveu du mai. Ceus-là ont déjà l)-— h .l' :n ']■ >\-<ir'^ sur 
,1'efpoif d'utteindre à quelque bien ru civilisa liun. M ù', \-\, :i.Lir(.'> qui 
- se jettent à corps perdu daus les illusions, qui croie>it ju ri'gue d« 
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la charité et àe la vertu quand ils les voient dans les livres ou chez 
un homme isolé , ces illusionnaires qui n'envisagent que les dogmes 
et les individus au lieu de spéculer sur les résultats, sur Pexpérîence, 
ont besoin d''ètre fortement remontrés et démentis. Il faut brisef leurs 
idoles, quant aux doctrines seulement. De là vient que je dois réfuter 

J- tCJi—^^^^ l^o ÂM.*î«raîvie IckO rallie YinnrkPaKlAS tolo mia T^'Atr%A\^v% rv.«t 




De tels choix déplaisent aux lecteurs ; ils reprochent au livre de 
n^être pas marchand. Je ne prétends pas au litre d'écrivain marchand, 
mais à celui d'inventeur. 




Allrac- 



les bibliothèques philosophiques, au calcul des garanties que Vj 
tion établit entre Dieu et l'Homme; sujet dont l'examen eût pu con- 
duire le genre humain 2,5oo ans plus tôt à l'Association, s'il eût voulu 
consacrer 48 pages à cette branche d'études : et certains lecteurs osent 
dire qu'elle est trop longue ! Si je n'avais pas soutenu ma théorie de 
cette métaphysique sévère, on aurait prétendu qu'elle était une babille*, 
que les groupes étaient des amusettes, des jeux d'imagination. 

J'ai vu d'autres juges concevoir de la défiance en apprenant que je 
ne voulais publier que deux volumes , et douter qu'une grande dé- 
couverte pût être contenue dans un si petit nombre de tomes. Habitués 
à voir les volumes philosophiques entassés par mille et cent mille ; ils 
désespèrent que deux tomes puissent attaquer une pareille armée. 

D'où viennent toutes ces préventions 1* De ce qu'on veut chercTier 
dans le livre autre chose que ce qu'il doit contenir, autre chose que 
le traité de l'Association, revêtu de preuve directe et indirecte. Si l'on 
se fixait à cette idée, on reconnaîtrait que l'engagement est rempli 
avec exactitude^, et l'on ne tomberait pas dans ces arguties sur les 
dimensions. 

5** La 3* FAUTE DOUTEUSE est d'avoir donné des ébauches sur divers 
sujets transcendans , comme les effets de mouvement ambigu et infi- 
nitésimal , tome II, section 6\ Les uns prétendent qu'il eût fallu éviter 
ces notions succinctes sur des calculs'si extraordinaires ^^l 'autres;, ali 
contraire , en trouvent les détails trop peu étendus. C'est une vraie 
loterie que ces choix de ^njets dans une théorie neuve et immense : 
on n'a aucune donnée pour discerner les convenances du public; et 
tout considère, il pourra reconnaître que j'ai fait sagement de préluder 
sur tout un peu, soit pour juger de la marchcà suivre dans les vo^ 
V ium.es snivans, soit pour démontrer que la théorie du mouvement 
! embrassera exactement toutes les branches. 

'Eo FAUTES LEGERES. Il doit s'en glisser bon nombre dans tout 

fî^[e qu'on livre à la presse jour par jour, sans avoir achevé les 

•écrits ;, revu l'easemble et mis la d«rnière main. Examinons-en 



M-ones. 
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6* En l" FAUTE LEGÈBE , la disséniintitian de sufets propres à 
'L former des masses. Aiusi les doux quïdrilli's de conflit, 
■ " i8<, sur l'cdacation-, II, 370, sur la gnlanlme, 

rD[ pu être rëuaîs en opposition aux quadrilles de coViicidf ncci , 
i,4j5,sur le quadruple Loiilieur^ H, ii3, fur ks approvi- 
aionnemens. 

s pu faire encore divers classemens plus opportuns peut-être, 
réunion des tableaux d'unité , djssêmixca , 1 , 1 1 4 , sliS, liç,3 ; 
11, 54, i3o. Ces collections s'adapteraient mieux au goûl di; ctMtains 
esprits: d^autres aiment que les iJéos neuves soient reproduites par 
intervalles. Il est bien dillkile, dit le fabuliste, de conttnttr tous les 
caùls. Vingt avis contradictoires que pai recueillis, ne m'out point 
fixé sur ce sujet, comme je l'auraiï liù si j'avais vu une majorité des 
journaux s'accorder sur quelque point de critique franchenicnt débattu. 
7° En 1' FACTE LEGÈBE , Ics peccadUles , les menues inconveuances 
en distribution. L'examen de ces triches étant de mince intérêt avant 
la lecture du livre, j'en réunis 3 cî-dessous à la Note 10*, pour ne 
pas ralentir par de minutieux détails. 

Au nombre de ces peccudilles on peut ranger les inexactitudes , les 

HOTE 10. Sur les PeccadilUs dislributiuei. 

i. Les disparates , les oiorcïaui deplacts. On en trouve un , 1 , 3^3 , ayiat 
poar tilre, les deux Ubiralismes. Cet eQtr'ucle cotipe mal -adroilumeol Ic^ruid 
intcimëdej il sort du cadre ilfS deux *]iYl!iuu&, posiliie et négative ; sa {ilacs , 
était à l'Extroduclion. Pourquoi (Iddc se ICDuve-l-il transporte dans le grand 
interméile, pour eu couper le sens P IL y a eu sans doute quelque matif. 11 est 
inulile d'en rendre coni|ite ; j'abonne pour une faute. 

a. Les simplUmes. Je suis prosijiie locnbé dans ee drifaut à l'Intermède , II , 
363 \ j'y ai trop peu mentionné le vice de l'ardre civilise qui faii dEbuIcr les jrupes 

les habitue i spéculer sur la fau.^i^elô en alT^ires d'ambition. 11 evit fallu poser en 
tbése, dis la i" page, le besoin d'une g^r.iiitie appliquée à ces deui faussetés 
en amooc et en ambition, puisqu'elles imi^scnt l'uue de l'autre. Le morceau tombe 
^ans le simplisme , eu ce qu'il oe traili; giières que de jjnrantics contre la faussElG 
des rebltoos aoioureuscs , telles que redevante de célibat, 11, 39L. Peu de 
'lecteurs s'apercevront de ce tort. 

3- L'extrême brièveté sur des sujets de !a plus haute importance , cooime cehii 

iBiODES. CetlE discussion eut cxî^é au moins une section eoticre, car le seul point 
de controverse en ailraclion est de délecminer si Dieu a disiribuc les allractious 
•I répognlnces en sjsléme assorti aux besoins des civatiires , au si l'on peut 
admettre les prétentions de la raison bumaioe à suppléiT l'atlraction- 

Cest la lliése la plus vierge qui eiiste , et pauitant elle est la clef de tonte 
métaphysique ré{;ul!ere sur les destins de l'homme en ce monde et en l'aiitre. 
C'est donc une faute que d'avoir friiwc si 
inlërjt , sur une thèse qui est la base de ti 
théorie de Pimniortalité. 

J'ai commis pareille faulo en dJfinissanl 1... ir ,- i.i-[..ii- .li-ir1>..iii,". , 1 , 43i ) 

«e sont elles qui dineeni: tout le mecaiLi' Il ' ' ' - i'i \]>liquer 

à I'art.g. Il e.k falluy alfe<:i.cruue»>..|<l. . . 1 . , . |^ défi-ut 

d'espace m'aforcc à la renvayer, cgiiiui. i .r , ■ ...i , .. Si des 

intrigues n'eussent pas empêché raiiii'.u^^ i!.' 1" ,, ■, „. . \ 1- suivant 

j'aurais publié «n volume adjiuoonel pour su|ip!iii a luuia tca Ltuuej , et 
clMisir de préférence les sujets qu'en eût para dstiicr. 
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fautes de Tenfication , comme d^avoir indiqué, I, 126, la CovrQHoïoz 
au lieu de la Ql adratrice , pour courbe typique de Ja 2* passion 
distributive. Ces menues erreurs sur les accessoires sont très-rares et 
ne compromettent nullement le fond de la théorie. 

. • . Enfin , une faute accidentelle est celle des lagunes obligées, 
entre autres des 4 ralliemens d^amour , II , 54o ; lacune motivée par les 
convenances et qui pourt;/nt laisse bien des vides en théorie. J^ai assez 
regretté d^estropier ainsi le beau calcul des ralliemens ou contacts dVx- 
trêmes. Au reste, j^ai observé qu^on n^aura nul besoin de hauts accords 
dans une Association de mode simple (Période 7*, table i335), qui 
sera le mode adopté pour le canton dressai. 

Voilà, du petit au grand, les véritables vices de forme qu^on aurait 
pu me reprocher. Mais les critiques auraient toujours contre eux le 
tort principal, celui de ne tenir aucun compte du service réel , 'oublier 
ou feindre d'*ignorer que j^ai satisfait au point essentiel \ que Vart d*as- 
SQcier les masses de culUi^ateurs et propriétaires inégaux en for- 
tune , et de tripler le produit de l'industrie , est bien inventé et 
duement expliqué, revêtu de toutes les preuves désirables avant la 
sanction de Pexpérience. Or, quand un ouvrage satisfait si éminemment 
à Putile, n^est-ce pas le cas de l'absoudre sur les peccadilles de forme; 
le cas de dire, lxv : « Aut ubi plura nitént in carminé^ non ego 
» paucis offendar maculis* i> Hob.î' à moins que les critiques français 
ne préfèrent se ranger dans cette classe d'obscurans dont Thomas dé- 
nonce la jalousie en disant : le dernier des crimes que ton pardonne^ 
est celui d* annoncer des vérités nouvelles^ 



JNTERMEDE J^* Les Philosophes dupes de leub tybannie. 

Eh voj^ant notre siècle affecter un beau zèle pour le progrès des 
lumières j les idées libérales et V essor de la pensée^ présumerait* 
on que ses philosophes {^c'est-à-dire la classe obscur ante ^ \'b'bl\)^ 
sont ligués pour étouffer les découvertes en ixoie de progrès social^ 
exercer en secret une contre-censure , une tactique pour entraver 
ces inventions philantropiques et en avilir les auteurs l 

Quel fruit le monde savant recueille-t-il de cette persécutionl 
quel rôle joue-t-il dans Paris , où l'on n'est rien sans la fortune l 
les philosophes ou même les savans utiles j' tiennent-ils un premier 
rang ! Non; car la masse des corps scientifiques a pour patrimoine 
•un petit budget de 400,000 yr., distribué entre quelques favoris; 
disons 5oo,ooo fr. , j- compris les pensions, yoilà ce nombreux 
aréopage bien loti; un demi-million de rente I c'est tout à point 
le déjeûné d'un agioteur : il en est même qui gagnent le plein 
.million avant diné. 

Quant à la classe' de sophistes qui prône ces agioteurs sous le 

' tiitf d'amis du commerce ^ que ne sait-elle comme eux se placer 

ntpr0inier rang,^ puisqu'elle est despote! Si Bonaparte^ après le 

«tvoi 4às anarchistes , ne se fût adjugé qu'une place de sous-préfet y 
'•té serait moqué de lui comme on se moque des philosophes y 

quii 
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efut, îolndv tavoir s'élever à la fortune, sont au plus bas de la roue 
data cette civilisation d'où il leur était si aisé de sortir. 

L'esprit se soulève au tableau des disgrâces dont elle paie ses 
illustres savans et artistes. On voit par-tout la majorité d'entre eux 
réduite au sort de ee Dom CebvA-Wtes , « qui corriges son siècle et 
mourut de misère, s Ce grand Corneille, au lit de mari, n'a pas 
de quoi se procurer du bouillon ■■ Milton aveugle est réduit à vetidra 
son poème pour dix gainées : le T*ssf, emprunte 5o sous pour jrii/re 
pendant la semaine; /'Arioste se plaint de n'avoir qu'un vêlement 
troué: Drydeh est toute Sa vie aux gages d'un lib'aire : Lesage 
mange le pain de la pitié : Adamsok à So ans n'a pas de souliers : 
CiMoëws meurt de faim dans les rues de Lisbonne ; Kepleb , UoëcE 
et tant d'autres , sont dans un état voisin de l'indigence : le prince 
des poêles, Homère, mendie son pain, et le prince des philosophes ^ 
KousSEtv, gagne sa vie au métier de copiste. 

Pour surcroît d'outrages, on affecte de les honorer après leur 
rnort. On leur accorde un simulacre de faveur , une protection dé^ 
risoire , quand on se voit dispensé de les secourir. Un journal 
S'indignait , il j- a peu de jours , de ce que le i ■' théâtre français 
n'avait pas donné des pièces de Corneille au jour anniversaire de 
son décès: hé, messieurs, si vous rappelez sa triste fin dont les 
■ détails nefontpas honneur à la France, au moins sachez reprocher 
à celle nation son ingratitude habituelle de payer les grands 
horfimes en arlequinades après leur mort , et en persécutions 
pendant leur vie. 

Il est visible que la masse des savons et une portion des philnsophei 
inclinent en secrtt à changer de bannière , qu'ils sont las et i:onfîis 
des résultats de la civilisation : ^n voici des indices bien-récens. 

Il y a peu de jours que le Courtier français, 6 juin-, partant de 
la négociation de i3 millions de rente , observait a. que tel banquier , 
T m (jbtEnant sur ce ncgoca une proviâion de i p. °/„, allait gagner 4 
•n millions sans autre peine que cello de prêter son non), -n II paraissait 
gémir en secret du parallèle entre le sort des traitons et celui des 
sevans fjui nei-oient guères de place d'or féconder Itiu- stérile domaine. 
Mais voici bien une autre lipée de millions , une raffie décuple , selon 
■■ U journal de Paris , 1 1 juin. Ilfait compte que le munitionnaire général 
, de Varmée d'Espagne va gagner , en un an , quasante mulioss , non 

etc. Ne fa-ce que CINQ VANTE MILLIONS en tout , c'est , dit-il, 
un vingtième du budget deFrance absorbé par un seul homme. 

On répond à cela : it il n'y a pus d'autre moyen connu pour effec' 
B tuer le service, n Oui, en système de commerce arbitraire ( 5° pë- 
Tiodt , i335 ) : mais sachei. inventer seulement l'ordre commercial àa 
la 6* périoda, i335 , et vous verres que s'il faut, en mécanisme cïvî~ 
Usé, abandonner pour un service de cent mille hommes, cinquante 

I «t H. ' ' sa 
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des garanties ( 6' période , table , i335 , comptoir f communaux et leurs 
agences ) , coûterait à peine le centième à Vétat , à peine un miliiou 
pour 100,000 hommes^ en salaires de gestion des Journitures* 

D"* après cela ^faites le calcul de ce qu^on gagne à étouffer les in" 
ventions , et à laisser pleine latitude à un comité de contre-censure ^ 
oifilissant dans les journaux toute découverte contraire au système 
d'industrie morcelée^ at^Uissant ^ avant de ravoir lu« , la théori» so^ 
ciétaire qui établirait un concert entre le gouvernement , V agriculture 
et les fabriques , pour subordonner Vaction intermédiaire dite COM" 
MERCE^ et la réduire au rang de simple salarié* 

On s^ aperçoit dans maintes occasions , que le monde savant , quoi- 
qu'^entrainé à V apologie du commerce mensonger , fait en secret de 
fdcheuses réflexions sur les résultats de la licence mercantile , et re— 
connaît que ce commerce. dont la philosophie vante les vertus^ parait 
beaucoup plus fécond en industrie parasite qu'en industrie utile ^ opi" 
nion qui commence à se faire entendre dans le sein du Corps législatif» 
Bref^ les esprits se désabusent peu à peu sur le commerce ; eit attendant 
il règne et etwahirait tout , tant qu^on ne saurait invenffir aucun moyen 
de résistance» 

Un épisode assez honteux pour les philosophes , auteurs de cette 
anarchie industrielle , c^est que leur nom est un fujet de risée chez ce 
monde commercial dont tel matador gagne , en un an , le ao* du budget 
de France , et dont chaque tripotier gagnant en un déjeûné le demi-' 
million , le budget entier des beaux esprits de Paris , déclare qu'un 
savant n'a besoin que d'un grenier et 5ofr» par mois» 

En secret les philosophes rongent leur frein , reconnaissent la fausse 
position oit ils ont placé le corps social et eux-^émes. Combien , dans 
leurs conciliabules , doivent— ils se dire : a ah , George Dandin , où 
t'es-tu fourre avec tes visions de politique mercantile ! d 

On conteste aux malheureux savans , même le nécessaire» Tel journal 
qui nous apprend ces bourdifailles de millions , nous informe ^ à la 
page suivante , qu'Hun poète distingué , à qui on aidait été une médiocre 
place de iSoefr» de rente , en a enfin obtenu une autre ; que tel parti 
s*€n indigne^ et ne veut pas que M» Cas. Delayictue jouisse de quelque 
emploi» Ainsi ^ tandis que la science applaudit au minotaure commercial 
absorbant les sueurs des peuples , on voit d^un autre côté les partis 
s^insurger lorsqu^nn savant estimé gagne honnêtement sa vie» 

J^oilà le résultat de leur civilisation perfectibilisée : ils y ont donné 
aux vampires le premier rang ^ ils ont choisi pour eux le dernier» 
O trois et quatre fois dupes ^ avec leur bel esprit^ leurs subtilités 
mercantiles et idéologiques ! Ne suffisait-il pas de cette pauvreté qui 
les accable , pour leur faire apercevoir que Vétat civilisé n'est autte 
chose que le monde à rebours , V antipode du sens tfommun , ainsi 
que de la justice et de la vérité ? Si fessai de V Association eût été 
fait ce printemps ^ ce qui était fort aisé ^ l35i , Von aurait^ dès Pan 
prochain , effectué Vorganisation universelle ; et ce pactole qui ne 
€Oule que pour Vindustrie parasite , aumit commencé , en i8a4 ) à 
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arroser le champ des sciences , des lettres et des arts. {V» Tnter» , I , a68)* 

Envisageons bien la bévue ^ et à V étalage de lumières politiques fait 
par les philosophes , opposons les preuves de leur cécité» 

Impatiens d'échapper à la surveillance administrative , ils ont posé 
en principe que certaines professions devaient jouir de V indépendance» 
JN^osant pas la solliciter pour eux seuls , ils ont fait comprendre la 
commerce dans ce privilège de licence anarchique dë^gëe de tout 
contre-poids. L'administration , dupe de clameurs contre V arbitraire^ , 
a cru faire une sage concession à la liberté en négligeant d^ établir 
aucun FREIN D^opposiTion aux intrigues du monde mercantile et phir» 
losophique» 

Elle s'est donc soumise au rôle d'autorité passive , se bornant à se 
garantir des agitateurs commerciaux et scientifiques , sans en garantir 
les peuples , sans donner aux deux corps scientifique et mercantile ^ 
une impulsion active au bien^ table ^ 1357. 

Ce n'est pas la gent savante qui a profité de cette anarchie ; on 
ne voit pas ses coryphées installés dans des palais. C'est l'agiotage 
qui a tout envahi. Les beaux esprits n'ont servi ^ comme le chat de 
la fable ^ qu'à tirer du /eu les marrons dont s"* empare le singe. Et 
c'est pour aboutir à cette duperie que la philosophie , oubliant ses^ 
beaux systèmes de h^iiiïice ^ contre-poids, garantie, opposition, ëqui^t- 
libre, a établi le principe de laisser à certaines classes une pleine 
licence'. Elle en est la première victime , par les servitudes les plus 
honteuses , car de qui les savans ne sont- ils pas esclaves ? Exposons 
en tableau leurs sujétions. 

Servitudes et Duperies des Corporâtiohs sAVAtrTEs* 

. . • Esclaves du temps présent , passé et ▲ venir , par dëchëance du lustra 
dont brillaient les sciences et les arts dans Tantiquité , et dont brillèrent encore 
les écrivains au dernier siècle; relief auquel succède la défaveur complète des 
gouvememens modernes , et la perspective du plus triste avenir. 

!• Esclaves de l^envie : se déconsidérant respectivement dans Topinion , comme 
en Ta yu lors des prix décennaux qui furent à la fin supprimés , avec risée du ' 
public , par suite des retards et scandales qu^avait causés la violence des dctractions. 

a. Esclaves de la populace littéraire , de la tourbe des petits esprits , esco— 
bars, ^ïles et autres» py^ées. Servitude plus forte en France qu^en tout autre * 
pays , par suite du monopole parisien et par absence d^une rivalité nationale , qui 
nait en Allema^^ne et en Italie , de la pluralité des capitales ; et en Angleterre , 
de Tesprit national et de la concurrence d** Edimbourg. 

3. Esclaves du s^rvilisme , de la vénalité mercantile qui les entraine à pros— 
titner leur plume, fabriquer des systèmes à la toise, envisager comme intrigant et 
confrère en dépravation, tout inventeur non connu d^eux; supposer qu^il est un 
fourbe, par cela seul qu^il entre dans leurs rangs. 

4* Esclaves de leur impéritie : établissant un système social qui les prive de 
fortune , au bénéfice de la classe parasite dont ils essuyent les railleries ; tandis qu^en 
faisant quelque eiîort d^étude , en s^évertuant aux inventions contre les vices notoires 
du commerce, I, 166 et 5^7, ils auraient découvert maintes issues de civilisation ^ 
maintes voies de fortune , de lumière et de gloire* 

— Esclaves de l^orgueil : se privant, par une morgue insensée, de la con- 
naissance du système de la nature auquel ils pourraient s^initier dès à présent , et 
■ 4oot ils recueilleraient des palmes abondantes, en exploitant les diverses branches » 
^nème celle que j^ai spécialement choisie , «t encore mieux toutes celles dont j# 
[ise bornerai à donner la cUf. 
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Tels sont hs fruits <fu*iU retirent de Varhitraire où r^us etaceek 
mux inventeurs , manie tV exclusiuilé et monopole de génie : u nal n^àura 
91 de Pesprit que nous et nos amis, ft 

Si le monde savant n"* était pas influencé par cette ligne secrète qui 
repousse les inventions <, Von ne manquerait pas de les provoquer dans 
les cas oii deux partis opposés en reconnaissent la nécessité* Par 
exemple ^ il jr a peu de Jours que le Drapeaa blènc ( seul journal qui^ 
ait adopté le rôle de Mardochée et refusé de fléchir le genou devarâ 
ri^drç mercantile ) , se plaignait que P agiotage se rit des lois eï 
continue effrontément le Jeu des MAâCiiÉs A découvert- Le 'GonrrieV 
français , en lui répondant , avouait en substance : u que le' corps eom^ 
3) mercial est devenu une puissance à part , une république indépen^ 
n dante au sein de chaque état ; que les lois , bonnes à contenir Ib 
9) commun des citoyens , n'atteindront pas de hauts et puissàns seigneur^ 
T comme les agioteurs ,* t) d'où il semblait conclure u que les philip" 
9) piques et Jérémiades sont inutiles ; qu'il faut se soumettre à la né' 
91 cessité» 1) 

y^oilà donc le génie de cette philosophie moderne qui se vanté 
{ Interm» Y ) d^avoir , en thëorie sociale , créé la science q<\i n'^existaft 
pas ! Son vol sublime se bornée à nous apprendre quelle ne peut rien 
contre les vices du commerce , entre autres celui dont il i^agâ, ( Poli" 
tique éversive , action hostile contre les lois et contre les plans de 
Vétat : elle est lo* caractère du commerce libre ^ table ^ I', i68 ). 

CT était le cas ^ pour les deux Jour Hanx tités^ de provoquer une dé- 
couverte , exciter les académies à mettre au concours Vinvèntion d^uh 
nouveau système de commerce. Le mode actuel^ concarreïice individciellc 
d'*astuces , 1 , 167 , <*«t un régime fortuit ^ et non pas une conception 
de la science dite écon omisme. Elle Va trouvé établi ; eUe Va sanc- 
tionné et proné , pour se dispenser d'en découvrir un moins vicieux* 
Cest aussi la marche qu'acné a suivie en régime agricole et domestique: 
eHe y a trouvé le morcellement établi , Vextréme subdivision des mé- 
nages j elle a vanté cette absence de politique sociétaire» P^oilà toute 
là tactique des sophistes , le secret de leur vol sublime ; c^est ds 
eonsadrer le règne du vice , en farder les turpitudes pour se dispenser 
de la recherche du bien» 

Aussi les deux Journaux , quoique de partis contraires , n^ont-Hi 
proposé aucune invention centre le vice qu'ils attaquaient» La dé- ' 
couverte est faite , et Je peux donner connaissance des trois méthodes 
-mommereiales ^ supérieures à celle de civilisation^ Tablé , I, 167. 



Lorsque la science est en défaut et refuse d'ihtervenir contre 
mn vice 9 n'^esi-ce pas au gouvernement à la suppléer^ à sortir à 
râle passifs exercer la police active, '557, soumettre le mondi 
commercial et le monde savant au régime des contre- poids 01 
lA^t^ii composée? 

- A la vérité y il existait un obstacle; c* était Vinvèntion de cet 
Ifionife-poids qui ne sont pas mesures eoércitives. Divers eabintts 
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sorti savoir let découvrir, ont eu Vidée de les employé'', entre 
autres celui d'Autriche; mais ils ont Été déconcerlés par la eé— 
rtRcussioN. ( Foyei Note 1 1 ). 

Le contre-poids à opposer en commerce par maîtrise proportîon- 
Ticllu j'Iliaiitée et concurruiicc rùduclîve, ne coûterait qu'un décret, et 
rendrait annuellement au Jiîc au-delà de i5o millions en produit 
positif, non compris le négatif, comme Vtipargne de ion millions, 
citée plus haut sur une fourniture. La caisse d'amortissement dç 
Paris aurait au moins 2(><j millions à percevoir en conseings de 



Le contre-poids à l'anarchie scientijlque a été décrit, jury, l348, 
«f police, table, iSSj. Moyennant cet établissement, le monde 
savant,^ dégagé tout à coup de ses servitudes , reconnaîtrait qu'il 
n'était pas en état de se diriger lui-même, et qu'en principe, 
l'action simple, sans contre-poids , opère contre elle-même ; effet 
prouvé par l'état actuel , (fui présente les pbilosophes opprimant la 
scieDCc par un comité du cosTBE-CENsritE qui étoufTe les (fi-couvertei 
ctt politique socîctaire, et opprimant l'iuduatrie par les tliéories fau— 

NOTE \i. Sur la Répercuition commercitU. 

Cesl l'on des caiaclèces an LÎ- sociaux dii commerCE libre. ( Elle est oubliée aias{ 
que beaucoup d'autres daos la laie , 1 , 168 , qu'il eût fallA porter au double )• 

Dh qu'on parait muiiacei- les libertés niallàisaiites du coinmerre , il resserra 
les canaux de In cïrculaliiin , répand le discrédit, raUrme, els-; le gouvememeut 
déconcerté pnr rïnHiicncc de ce rainolaure , rétrop-ade comme le cliien dovanl I4 
laérÎMonqu il ne sait par quel point saisir, lly a, dans ce cas , action répeicalée ^ 
tsgresseur devient, piir le discrédit, viclimede sa fausse opération. 

CMlait pnur Boaapnrte un sujet de dt-pis ucret. Piqué de voir dans le corps 
cocial une puissance qui cntravaitses vues despotiques , ïi dissimulait ; il çarossail 
le commerce, créait dans cliaque TilJa<;o des bourses et courtiers d'agiclage; 
enfiD il flattait le monstre pour le dévorer. 11 méditait le nionopolc oniierscl et 
y préludait par des escarmouches, comme la régie des tabacs et la cnnlrebaml* 
impériale des licences. Il i^orait quVn ihéutie de mouvement civilisé, pour 
mtlaquer une masse régulière , il l'aut d'abord attaquer à la fois 1rs Aeii\ clialiign* 
exlrlmas de la série ; ee sont en commerce , le roulaf;c cl le courtage, premier 
•t dernier anneaux du système. Si l'ou réussit ii paralyser les deux extrêmes et 

S l'on sache à propos attaquer le centre , tout est reuversé. '4'c|le fut la bataille 
'Austerliti , la plus romantique et la plus classique de toutes les batailles françaises. 
Bonaparte ne brilla pas de même en tactique mercantile oà il nianqna d^ 
pénic et de sccour'i. Il eut l'idée de sVmparer du roulage, et sUI l'eût fait , 

tive, très-belle issue de civili,-,aiinn , allant eq sens direct au but où va le comptoir 
oominiinal , en sens inversi'. KUe a plusieurs voies à suivre ; la plus prompte 
est de tuellro le courtage et le roulage en monopole fiscal, afin de orner la 
commerce et le faire capituler sans aucune faculté lie répercussion. 

Boiiaparte hésita: il craignit de déceler son plan secret ; personne ne sut la 
l^ider dans celle affaire, tant U est certain que la science comme l'adraiuis- 
trition ne connaissent rien au mécanismi; cutamercial : an moins crlle-cî rn^i'uie^ 
Qoiupactc s'en plaignait nettement, disant, on ne canaatt rien aii r^^ii.. /tt. 
Mais U spience aie «on ignorance -, elle «'l'nferre de plus en plus dans le ridicule 
tjftjiite df concurTEuec complicative ■■, et avec tous ses traites d'éconuuiisuie, ellf 
■jjt de moins en moins opérer sur la fouctiou 1a plus parasite par pnllulatioii 
j'agens , et la plus active en empiélcmeus ; cellu fond inn est le commprce ar- 
bitra te qui nous pousse si grantL pa» an mouo^iute féodal , al ii la 4° pl'^^* de 
cÎTilisaiioa , 1, i5(). 
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tricos du morcellement agricole et des vampires commerciaux. Ces faux 
savons assassinent politiquement le corps social en se nuisant à 
eux-mêmes ; ils opèrent à la manière de Samson^ qui s^ensevelit 
sous les ruines du temple pour j ensevelir les Philistins. 

Leur pouvoir est bien faible : un seul scissionnaire marquant les 
renverserait tous ; il entraînerait en un mois Paris et l'Europe 
entière. D'autre part , ils ont la certitude d'être anéantis par le 
moindre essai d'Association , ( essai qui parait très-prochain ). 
Leur convient-il de risquer une chute si honteuse^ quand ils peuvent 
s*illustrer par un rôle dubitatifs une adhésion conditionnelle à 
Vépreuve sociétaire ; par le rôle expectant , i355, celui des Mon-- 
tesquieu , des Rousseau , des Voltaire , qui condamnent la civili- 
sation et invoquent d'autres lumières l 

Sophistes français , revenez de votre fausse politique , de vos 
routines de morcellement industriel. A quoi bon vous charger du 
soutien des erreurs de cent générations passées ! Après tout^ leurs 
400,000 tomes ^ objet de vos alarmes^ n'iront pas matériellement 
au fleuve d'oubli; ils seront même plus recherchés (i556, Note i") 
après leur chute qu'auparavant, F'ous n'en êtes pas les auteurs ; vous 
n'j' avez ajouté que des commentaires et compilations ; laissez-les 
rouler dans Vabyme pour en sortir vous-mêmes. On se prépare des 
affronts si l'on tarde trop à se rallier à une lumière nouvelle. Jadis y 
les Augustîa et les Constantin surent quitter à temps lès vieilles 
idoles et suivre l'étendard du vrai Dieu, Prenez-les pour modèles; 
abandonnez à temps la décrépite philosophie ,^ pour vous ranger sous 
la bannière de la nature et de l'Attraction sociétaire. Un seul 
orateur en crédit suffira pour tout entraîner: quelle carrière pour 
celui qui osera franchir le pas ! Qui habet aures audiendi, audîiat. 



CHAPITRE IIP. Lus trois Leçons. 

ARTICLE 9. Leçon élémentaire. 

S'il est une étude faite pour piquer la curiosité, c'est celle qui va 
expliquer en dix pages, la désolante énigme des passions sur laquelle 
ont échoué trente siècles philosophiques. On commencera à entrevoir 
leur destination et le système de leurs harmonies sociétaires , si l'on 
veut donner une sérieuse attention à la 1 *"* de ces 3 leçons. 

Des leçons ! ! ! Je redeviendrais donc écoh'er , sV^crie un bel esprit 
nourri des lectures de Platon et Sénèque ? £h ! n'est-on pas chaque 
|our écolier, ne fût-ce que pour apprendre un nouveau jeu de cartes, 
ou pour s'installer à une place administrative dont il faudra lire les 
manuels et grimoires!' Chacun consent à être étudiant, dès qu'il y a 
plaisir ou bénéfice à espérer. Il s'agit ici d'obtenir l'un et l'autre; 
atteindre au triplement de revenu et au charme perpétuel, I, 1015 
indemniser subitement, émigrés, clergé, rentiers, militaires, etc. 

Après tout, quelle est la dose d'étude qu'exige la théorie de l'As- 
■ociationf Rien de plus qu'une lecture attentive, aidée de ce Sommaire 
qui met la nouvelle science à portée des hommes les moins studieux t 
et même des femmes tant soit. peu instruites ^ (Final). 



Carton à placer entre i5y8 el iSqo. B. i5g8. 

ANTIENNE d'u «/la/'. III. Li 4' rn^sK de ci r 11.19 «tior, I, i5g. 
J'ai prévenu que C4itul qui reiit étu<lier A fond l'asuociullon el Taire 
un jtrogrit rapide) aura besoin de prendre, après In lecture du irailé, 
trois ou qiialre kçous en sus des trots qu'on Ta lire. 

Si je n'ai pas placé ici le» »trtl;ibles leçons, c'est que le sujet 
en doit Tarier selon les goûts, lumières, et convenances de l'élndiant. 
Les trois suivantes, sont matériaux, levons de genre, oA on puisera 
pour les leçons verbales dont je me borne à présenter le cadre. 

La i'", la Leçon jiretique , derra , par application au traité, 
établir quele monde est organisé à faur, i contre-sens de sa nature, 
façonner l'éluilinnt A la construction des séries régntJJîres; l'eïercpr 
à déterminer comment un concours de 9o 11 lio séries utili>e tous les 
caraclèi-e» , leurs nniipnihies, leurs vices, tels que gourmandise, cupi- 
dité; et fuit naître, de ces élémeiis du uidl présent, l'action compo- 
sée ou philan tropique , opposée à l'égoïsme actuel ; l'attraction indus- 
trielle et toutes les vertus sociales. 

La a*, ta Leçon théorique, réduira l'Iiannonie passionnée à sa plus 
BÎmple expression : à la propriété iiihérenie aux trois passious distri- 
butives i4oo; de concilier et équilibrer les neuf autres, sauTempliii 
en jeu combiné d'une masse de séiies contrastées ; car les séries, en 
industrie sociétaire, sont analogues aux piéi'es d'nu jeu de cartes ou 
d'échecs: chacune isolément sérail inutile^ mais leur ensemble l'uurnit 
de brillâmes et innombrables cnublniiisnii». 

La 3", la Leçon intégrante, roulera sur des aperças tirés des p 
Tolutnes inédiLs , el nationcés ku plan i38; suua les n" 3 û g. 

Ces instructions devront se rattacher A une base !(péciiile et adaptée 
Au gflOt de l'étudiant. IJn esprit ri'li(,'ieux ou métaphysicien guTiieia 
iin système de kfons coordonné aux cinq attributions essentielles de 
X)ieu , 1454. Un homme du monde préférera un enseignement coor- 
donné aux 4 ralliemens d'amour que j'ai supprimés, II, 040, par égard 
pour les préjugés. Un politique rattat:hera Iks leçons aux révolutions 
«eciales,d'urilrc I, i5(>; de genre, I, 167; d'espèce, T, ifiX. 

Une 4* leçon, ta négative, applicable atout le monde y traitera de Va 
ehuto des sociétés civilisées en quairiéme phase, en féodalité m- 
TEBSE ou USUHE NATIONALE El" COMîflCNALE. 

On y court i grands jias; et liinilif que l'industrie fait trophée de 
progrès matériels a'scz inutiles au li^mbëur n<>ciul, deux lïéaus tout 
nouveaux menacent le monde politique. 

L'uiiiKE KiTioKtiB déjà établie par les ewprantÈ flseaux; 

L'csc&E couMuEiALK prélt à êclore. 

Ce sont , coranie la Fièvre jaune et le Clivlera-morbas, deitr nou- 
■velles pestes cernant la civilisaiiort, et ramenant, en Sens inverse, 
l'ordre civilisé au régime féodid qui fui sa 1"' phase, I, i5g. 

Bans celle conjoncture, un homme d'état qui ne croirait pas à la 
possibilité de l'association , doit étudier , an moins dans loS phases 
dcdTilisatioft,'!,' 1^9, l'art de maîtriser ces deux événement. 

I",- L'Usure nationale ou exploitation fédérale des empires est en 
pleine activité, grûce au bel art de dévorer TâVenir par les empri|nts 
i^aux.Les plus petits souvei'.iins, tels que l'ordre de MaltP. ies Etals 
t peine constitués, Colombie et Mexique , ont recours à Tuiorier et 
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empruntent au capital de loo pour 70. Bientôt , Brésil et Pérou y 
Bucnos-Ayres y Chili el Sl.-Domingue, tendront la gorge au couteau 
de l'usurier, aux bourses de Londres, Paris , Amsterdam. La proie sera 
bonne; car une fois reconnus, ils auront bien les mojens de payer. 

D'autre part , à la première guerre oontinenlale , tous les £tats 
d'Europe redoubleront d'emprunts , qui , étant souscrits à 1/4 de 
perte , environ 100 pour y 5 , offrent en sus de l'agio à 5 et 6 0/0, des 
chances de bénéfice; les grands, une ibis alléchés ù ce trafic, ne 
veulent plus entendre parler de domaines, de démêlés et tracasseries 
avec des fermiers pour le chétif revenu de 5 à 4 (Vo. 

Voilà donc la pauvre agriculture méprisée et pressurée par une 
classe de féodaux usuraires , qui se partagent le bénéfice des emprunts 
payés par elle. C'est peu encore ; ce fléau va donner nabsance à uo 
second, abyssus ahyssum invocat ; à la spoliation féodale indirecte, va 
se joindre la féodale directe^ par 

a". L' Usure communale ou création libre de Banques rurales , anar- 
chiques f monts de piété villageois, prôtant sur dépôt de récoltes, et 
pourvus d'un vaste édifice propre k la manutention. 

La féodalité usuraire peut s'exercer en gros et en détail. Les com- 
pagnies ne connaissent jusqu'à pi^èsent que le gros, le prêt auK em- 
pires. La branche du détail ou prêt au cultivateur sur dépôt de 
récoltes , ne pouvait pas tarder trois ans à s'organiser. Déjà un pro- 
gramme a été publié sur ce sujet. [Revun EncyeL août, 4go ). L'eo- 
treprise étant très-lucrative sans aucun risque , la fondation d'une seule 
en ferait naître cent millions. Or , si le fisc s'empare de cette industrie 
et la dirige en sens convenable > elle enrichira l'agriculture dont elle 
serait la sangsue entre les mains d'avides spéculateurs. 

L'ensemble des banques exploitant chacune un petit canton , soit 
laoo âmes, se subdiviserait en arrondissemens tlont la ferme serait 
concédée par le fisc. Les petits usuriers de campagne qui prêtent à 
la et a4 P* ^^f verraient avec douleur la banque prêter à 6 p. o'o« 
deux tiers de la valeur de robjct consigné , le 5* tiers payable à 
la vente, sauf provision sur la manutention, à laquelle tout consi- 
gnateur pauvre pourrait être employé comme salarié. 

Si ces banques étaient organisées en mode rapproché du comptoir, 
C C A , n*" 1, page 4 » oï* y trouverait : 

1*" L'avantage d'extirper et prévenir l'indigence dans toutes les cam- 
pagnes, au moyen d'un jardin et d'une fabrique annexés à l'édifice, 
et fournissant aux agens pauvres des occupations agréables et va-> 
riées. On pcfurvoirait les infirmes par convention avec les banques. 

2^ Opérer en plein un bien qu on a si vainement rêvé, la restau- 
ration des forêts , conservation des pentes et sources. 

3*. Etablir en tout canton une caisse d'épargnes où Ton recevraît, 
aux conditions d'usage, ks petites sommes du pauvre; en lui pro- 
curant, dans rinlérieur de l'édifice, délassemens et repas aux jours 
de chômage , pour le détourner des vicieuses habitudes, cabaret, etc. 

4*** Sp oaénager, par la correspondance des banques avec le minis- 
4ère^ une influence contre les menées d'accaparement, fluctations du 
iprix des denrées , extorsions du commerçant. 

5*. ^arguer les poursuites contre le petit contribuable pour qui les 
A B fer^iept l'avance d'impôt, vu les moyens qu'elles auraient de se 
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récupérer p«r son trarail A journée, U dépôt de sei petites récoltes, 
et inérae l'affermage de ses terres. 

6°. Placer avantageusement 3oo,ooo indÎTidus, cnriron 1 5 parB H A. 

7°. Faire TerserSoo, 000,000 à la cai»se d'amorlissemect ; carchacuDe 
des 90,000 B n A fournirait au moins 1 5,ooofr. de cautionnement, lolal, 
3do, 000,000 , y compris celui des régens supérieurs. 

Action onilaire, par 90,000 Tennes eipé ri mentales et 30,000 caisses 
d'épnrgne. Garanties contre l'indigence et la façiine. (V) i378K,etc. 

C'est ainsi qu'une politique initiée au calcul du mouvement social 
et de ses effets futurs , saurait s'emparer à temps des germes de mal , 
et les transformer en voies de bien ; au lien d'aliandonner llnduslric 
i la rapacité IndÎTiduelle dite concurrence mercaiilile. 

Voili une opération neuve et digne d'un ministère écleirè : aoo 
■nill ons de revenu i gagner sans frnis ds perception , sur l'affermage 
des B tl , qui elles-mêmes en gagneraient ^oo pour leurs actionnaires, 
tout en fournissant ù l'agriculture des secours efficaces et con.<tans : 
)a foodution d'une b R A d'épreuve, cap, 600,000 T., est chose ù pro- 
poser aux corps électoraux en i,aoo actions de 5oo f. 

Elles verseraient au fisc de quoi solder l'intérêt des emprunt!, 
et l'on aurait un bien en balance d'un mal. Hais on n'num que deux 
calamilés, si le gouvernement ne prend pas rinilialWe en ce genre, 
et s'il laisse aux agioteurs cette branche d'industi^e prête i naître, ce 
moyen de pressurer l'agriculture en détail comme ib b pressurent 
en gros par les emprunts. 

Bref, la féodalité usuraire, quatrième pbase de d vilisntion , est 
sar le point de tout envahir. Si le goilTcrnement y applique le remède 
indiqué, il aura opéré le vrai perfectionnement social, en aidiiut les 
Dations à franchir la quatrième phase de civilisation, et entrer en 
1" pbase de sixième période ou Garanlisme. Table i535. 

VoilA, pour ceux qu'épouvantent tes prodiges sociétaires, uneopù- 
ralion de basse catégorie, de teinte civilisée, et pourtant colossale en 
bienfaits. Les B R , en amrdiant des terres , formeraient 9o,non fer- 
mes expérimentales , UNITAIRES, upériiiit d'après instructions d'uno 
société centrale. Elles gagneraient, tout en servant puissamment lo 
cultiraleur, \'\ en sus du produit général, soit i, a 00, 000 ,000; ht 
moitié aux frais, reste 600,000,000 , dont i/3 au fisc leur associé, 

Elle^ fourniraient des places pour 5oo,ooo agens, depuis les valets 
jusqu'aux chefs : chance digne de l'attention du ministère. 

A l'appui , il eût fallu un parallèle des fonctions d'une banque ru- 
rale actionnaire et d'un comptoir C C A , page 4 > 1^° 1 , bas degré 
d'attraction industrielle. Il sera aifé d*en publier le plan. 

Au résumé : le monde social est encombré de stéiiles rhéteurs ; il a 
besoin du secoors des invenieurs et des sciences nouvelles. 

Un homme exercé sur le calcul du mouvement social et des opéra- 
tions dont il est susceptible, pourrait , soit dans les conseils d'état, 
50it dans les écrits politiques, fiiire adopter ces améliorations subal- 
ternes (6* période, table iS55)i et ouvrir, en tout débat, des avis 
lumineux, là oO il ne sait que souscrire au mal existant, sous prétexte 
quB ce mal est inséparable d& la civilisation {**) , 1 SgS T.. 

II faut donc chercher l'issue de celle société. Une découverte im- 
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lieu d'en crîliquer len formes : coQFenlons A ce doute méthod que, tnnt 
prôné et jamais pratique ; exerçons le DOUTE et l'0P.P0SIT10N i 
regard de nos sciences » puisqu'elles ne s'accordent sup aucune des 
questions fondamentales (%*}. 

Quant i\ la nouyelle science qui leur succède, pour en juger saine- 
ment dès cette annonce » il faut, i5, iL\f prendre en con.sidération : 

1*. La rigueur, l* intégi*aliU des conditions imposées note T", 
p. 154^9 et REMPLIES. Oserait-on en prescrire d'aussi sévères? 

2". Le pis^atler spéculatif, -574» */3 ) qui 9 dans tous les cas, assure 
aux fondateurs les économies de temps, de bras, de machines, (de 
démarches; et le bénéfice d^ attraction, fruit des séances courtes et 
intriguées, i4oi , qui transforment en délice le travail, supplice per* 
pétuel du civilisé. 

7i°. La justesse des principes énoncés, art. xi, p. i4?6^ ot appliqués 
exactement à la théorie sociétaire. 

En pesant ces motifs de confiance provisoire, un lecteur impartini 
ne pourra qu'adhérer au considérant du Tribunal i35i. 

(**) OMIS. Les B Rpréx'iendraientlafaminCjpardes silos deréserue à vej-^— 
iJvc la 5^ année. En temps de disette, on livrerait 1, a, et au besoin les 4 silos cl.^ 
chaijuc b R» Lày finiraient les famines, épouuantail des rois. Une famine a^prt^ - 
véc par un accapareur a renversé Bonaparte en retardant la campagne ri^ 
Russie f ce qui causa la paix en juin avec les Turcs, le tardif dépaj^ de MoscotM.» 




(jf^if) Ecoutons, stir un de ces problèmes , deux orateurs de m^^me parti. 
« Mercure, ^ octobre, nrorceau , où il exalte trois et quatre l'ois les cliarnnc» 
« inoilablcs du travail. Plaisant bonheur de rester 12 à i5 heures par jowV> 
« fermé dans un atelier infect, à s^bébâter on passant la navette! Deman^<^* 
«( au peuple s'il n'est pas plus heureux le dimanche à la g^uinguelte. » 

Procurez donc aux civilisés ce travail donc vous vantez les charmes. ^"^ 
voit dans la seule ville de Paris, 3o,ooo infortunés demandant du travail : ^^'^ 
penser d'une société qui ne peut pas nous en garantir l'exercice? 

« Constitutionnel, 26 /i/i/z. L'humaniic demande à se développer, à *^^' 
« vailler pour vivre. A ce besoin universel s'oppose une passion petite, éjçoi» '=*^^' 
<( entêtée, qui a des forces factices, mais redoutables, n 

Ici l'un gourmande Phumanité sur ce qu'elle ne veut pas placer son boni 
dans le travail, l'autre avoue qu'elle ne peut pas en obtenir malgré ses s 
-citations. C'est à chaque page qu'on voit ainsi les philosophes en coiitradic 
tîur les bases de la science. A quoi sert donc ce perfectionnement de ra 
qui amène les raisonneurs à ne s'entendre sur aucun point j et s'écrier, co" 
M. FiÈVÉE, que sert aujourd'hui le raisonnement? 

A propos dn travail, qu'ils nous expliquent ce quadruple problème. 

Civilisation perfectionnée qui no peut pas assurer du travail au penpl 
Sauvage ou homme de nature qui refuse le travail offert. 
Pfiilosophes vantant contre l'évidence le sort déplorable des industri 
Système industriel borné à provoquer et 8ei*vir les fantaisies des oisi 
' Et lorsqu'on leur apporte la théorie sociétaire qui débrouille tout ce cl 

d'incertitudes, délivre la pliilosophie du poids de ses faux systèmes, ot 

^ssurc, note j^. l3, dix voies de fortune et de gloire pour une légère p^^^^' 
faite à l'amour propre, il faudrait lui demander pardon d'avoir bien serv^^ 
genre liumain déclarer que c'est à elle qu'on doit la découverte. 
' Tn fait le contraire : fai déclaré franchement que les sciences politi 
gnflt dans l'erreur. Cest pécher contre la courtoisie et non pas contre la méthod 
$ir le trfdté du naouvement était publié en toutes ses branches (9 vol. la 
• 987)9 ou û une épre^Te diftipait, sous peu de mois, les doutes sur la faci 
1*-«ocîiiûon , l'on reconnaîtrait qu'il a été nécessaire do déblayer le vi 
Ibè avant Hb construire le' tfônve^u ; et que sur 9 tomes, j'ai dû aVeriét 
jaitfla l^'à réfuter, par «tftf- galerie de critiques, les erreurs eA ci^dit. 





SoHUAiRTS. Chàp. 3*. — Art. 9*. i3gg 

Donnoni d'abord une page am notions élémeulaires sur le ressort 
'Association , 8ur la série de groupes ou série passionnelle. CVsl 
ne ligue de divers groupes dont chacun exerce quelque kspèce dans 
ne passion de gk^re. Vingt groupes cultivant vingt sortes de roses 
armi^nl une série de Rosistes quant au. genre, et de blanc-rosistes , 
aune - rotistes , mousse -rosistes, etc., quant aux espèces. Tel est 
'unique levier qu'on emploie c.n Association : ( voyez les détails , I , 
i5 et 38t ). Faut-il donc des. esprits transccndans pour comprendre 
'Al\s distribution établie par Dieu dans toute la nature , où on ne voit 
ijM groupes et séries de groupes, mëtbodc observée par tous les na- 
luralistes dans leurs traités!' 

Due série opérant iaolémeol n'aurait aucuns propriété en accords de 
[lassions: elle ne s'élèverait qu'aux accords de mécanique matérielle, 
liTiiion du travail, perfection des détails, etc., comme on le voit daos 
los grands ateliers où l'on dislingue les fonctions, en y appliquant 
livers groupes spéciaux; c'est voie de succès matériel. 

Pour atteindre au succès passionnel ou mécanique des passions, il 
'Ut mettre en jeu une masse de séries , au moins 5o à 60 , et au plus 
00; puis abréger tellement leurs séances, que chaque sociétaire puisse 
gurer dans un grand nombre de sérit-s, «n fréquenter 5o et 100 s'il 
-peut, ENGRENER de l'une à l'autie;c'eskla condition s[H.?9Hano«. 

Four la remplir, il fant spéculer sur le nombre. Si tel travail coûte 
'^ heures à un jardinier, niettt:z-y 5o hommes ; ils n'auront d'ouvrage 
Uepour une heure, etchacun d'eux pourra, dans le cours de 5o heures, 
^«juer à 5o fonctions au lieu d'une. Sur cet engrenage ou variété de 
'nctions repose tout le mécanisme des séries passionnelles et de leurs 
'~>llaiitcs propriétés en accords de passions : qu'y a-t-il d'effrayant dbns 
-Ite doctrine!' C'est celle du plaisir. 

Il n'est rien de si mal connu que les passions. Pour les classer exac- 
'ftient, il faudrait employer réchellc de tige et rameaux primaires , 
'Condaires, tertiaires, etc. : cette analyse dorvi 
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^(••tligcnns ce df'tnil ^ observons sciib^nient que? (orsqii^on parle des pas- 
BÎnii.t t'i) tlirsc ^éiirralc, sniis driigticr le dcgrc , il sagit c\v. 1 2 qui forment 
l'd^'duMiw di' >/' dr<;rc^ passions doiit'^ iiaisst*nt de Pâme , et 5 des sens. 

On croit bien conniiihc les T) pussions dcsscns^ b^s plaisirs du goût, d« 
la vn«'. de rouïci, de rodor;itcldu Uict : cependant si Pon veut lire la 
Tansc^ î , { 1 ^ , on se convaincra que ces passions sont fort mal connues. 

Cellcb de Pâme sont au nombre de 7, dont suit le détail. 

Table et Analogie des 7 Passions de l\me. 

Adiliiion* 
Di\i»ion. 
Soii.slrarLioQ. 
Mulliplii:.''» 

Prï)j»re.s.sion. 

Proporiir>n. 

Lo^arilhiiic* 

Puissances. 

Les 4 passions affectives tendant à former les 4 groupes d'amilié,* 
d^amour, d^ambition^ et de famille ou consanguinité 1, sont assez con- 
nues \ mais on nVn a fait ni analyses , ni parallèles , ni échelics, 1 , 3Hl . 

f^rs 3 autres, nommées disÂributives ^ sont tout-à fait méconnues , 
et n\)nt que le titre de riCRS^ quoique infiniment précieuses; car elles 
ont, à elles trois, la propriété de former et diriger les séries de groupes, 
le ressort (Pliarmonie sociétaire. Comme ces séries ne se formeut pas 
dans Pordre civilisé, les 3 passions distributives n^y ont aucun enaploi, 
y sont très-nuisibles et n^ causent que le désordre. Défitiissous-les : 

f^a c.\R\LisTK ou esprit de parti est une fougue spéculative^'; cVstla 
passion de Pintrigue, très-ardente chez les courtisans, les ambitieux, 
les coninierçans, le monde galant, etc. LVsprilcabalistiqucmcic toujours 
les calculs â la passion : tout est calcul chez Pintrigant; le moindre 
geste, un clin-d^œil , il fait tout avec réflexion et célérité. Cette ardeur 
est donc une fougue réHécliie, I, 4^''^' 

La coMPosiTK ou fougue aveugle est Popposé de la précédente : c\ai 
uni enthousiasme qui exclut la raison; c^est Pentraincment des sens et 
de Pâme, état d^ivresse, d^ivcnglement moral, genre de bonheur qui 
naît de Passemblagc de deux plaisirs, un des sens, un de Patiic. Son 
domaine est spécialement Pamour; elle s\*xercc de même sur les autres 
passions, I , 4^4 1 i^t'^i^ avec moins d^intensité. 

L^àlt'ermantk ou Papillonne est le besoin de variété périodique, 
sîtiiati|i|is contrastées , changcmens de scène , încidens piquans , nou- 
veautés propres à créer Pillusion , à stimulera la fois les sens et l^aine. 
Ce besoin se fait sentir modérément d^heurc en heure , et vivement de 
a en ^ heures. S^'l nV'st pas satisfait, Phom me tombe dans la tiédeur 
et Pennui. CVst la passion qui, en mécanique sociale , tient le plus 
haut rang parmi les douze; elle est agent ae transition liuiversclle. 
CVst sur le plein essor de cette passion que repose un genre de bonlicur 
«ttribué aux sybarites parisiens , tari de vivre si bien et si vite , la 
Variété et Penchainemeut des plaisirs , la bapidité du mouvement. 

Ces trois passions ne tendent qu^à un seul but, former les séries 
de groupes , les graduer ^,Ics contraster , Ic^rivallser « les etigreneck 
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J'espTîq lierai ptas loia', comment cliacune des trois v intervient, M 

cotiiiijcnl ces trois vices prétendus deviennent, Inisqu'on le» applique 

" Jea séries, les voies de triple produit , charme industriel , relaltunx 

feriV/ijrru^j, cnGn voies d'H^R^tO-VIE sociul^ sponLinéc,etunitéd^actioi). 

C'est donc une science de plaisir que le truite des séries passionnelles : 

il roule sur l'emploi de trois pussions pleines de charme, chéries de 

tout le.jtionde et qui , adaptées au régime sociélain- , y seront troi» 

SDurccs d'immenses richesses, d'immcnsesplaisirs et d'immenses vertus. 

Là finissent les notions élémentaires ; je passe à r;ipplicition divisée 

en deux branches , celle du plaUir et celle de l'iiuérêt, 

BaiNCHEDEsPLiisiBS. Pour atteindre au bonheur il fanl l^întrodi 
dans les travaux qui occiijjent la niiijcure partie de notre carrière. 
vie est un longsupplice pour celui qui exerce des fonctions sans attrait. 
L^ njoralejiaus ordonne d'aimer le travail ; quelle sache donc le rendre 
a'innble , et d'abord introduire ïe luxe dans les cultures it tes ateliers, 
^i l'appareil est pauvrs, dégoûtant, Cottimenl exciter l'altiaction in- 
dustrielle:'' (Voyez faste productif dés séries pass. , II, 91 et 54). 

£n industrie comme en plaisirs , la variété est évidemment vœu de 
'3 nature. Toute jouissance prolongée au-delà de deux heures sans in- 
terruptiou , conduit à la saliélc ^ l'abus , émousse tes orgaucs et use 
"^ plaisir. Un repas de 4 heures 11^ se passera pas luna excès ; un opéra 
"•^ 4 heures finira par affadir le spectateur. Lu variété périodique est 
besoin du corps et de l'ame, besoin de toute la nature; la terre même 
Vcui (Jes ulteruats de semailles, et la' semence veut des alternats Tàe 
i^rrgin. L'eshtniac rebutera bientôt le meilleur mets , s'il est présenté 
<^ua<jue (iiur , eJ; l'ame se blasera sur l'exercice de toute vertu <JiI! 
"e serj pas relayée par quelque autre vertu. 

Si te plaisir a besuin de variété , après un-essor de deux heures , le 

\ <'tut sociétaire, Kt garantie au pauvre comme au riche. Eu voici ua 
liiLleaudouL la 9' colonne doit être lue de bas eu haut. 
JourrTée d'un homme riche ati solstiop d'été. 

. . . SoMiariL de onte heures du soir à 3 i/i du matin- 
''à 4 h- Conrduliwcr public. iG'àgi/a. Gourdes arts; concert, bïl^ 

*. i" 5 h. LeDÉHTÉi l'/iil'-'SS'iïv'i spectacle , raoeplions.. 

(ii-lapjraiîc'iDilustiielle. j5"à()h- Le SoufÉ, 5* tibias, 
J,?5i/i. G™ipe de la cliassc- i4'^ à à b. La bourse- Ou y utfgocief^t 

ï 3 ; h. Cruupe d» rosiitfis. arr^lit les tieuDc» fiitiires< 

e, a 8 h. Le DÉiEÙHÉ, les gazettes. i3< àS i/i. Groiipedusaindesiuiiriiios. 
' ^ 9 h. tjii'ouped'tuie culture sous lu' à ti fa. Le Guùté , 4' repas. 
^, tentes, espaliersouiccunies. ii'àSli. Groupe des micrs. 

L,' 'ni/i. Groupe du colombier.^ lo' à 4 l^- Groupcdesplantesesolinmfc 

" 1 fa. Séance de bibliothèque. 9° a 3 1/1. Groupe des. lerreï taknea. 

— H 1 heur» , le DIké , séance pivotale. 
, [ VojTfj ij, SgB , de plus amples delailï tirés du parallèle de la ionme'e la plus 
«'Wftiwç q„f pnî^e csporcr ui, cvilisé , et Je l'iropossibililii où ii est d'alluiudre , 
j." ^Ul jour de sa vie, au degré de bonlienr doul jouit cbai^ue jour U IJ 
*'l»«bt iti OuxotHiu- f ou h«mucs ufiéuiir» ). 
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La journée du pauvre, distribuée de même , est un peu moins va- 
riée; elle ne s'élève giières qu'à 12 séances. Un groupe de laboureurs 
ou faucheurs partant à 5 h. 1/2, exercera jusqu'au déjeuné, jusqu'à 
8 heures. Mais des séances de 3 et 4 heures n'ont jamais lieu hors les 
cas d'urgence, imminence d'oragç, péril des récoltes. 

On voit dans ce tableau à peine 5 heures laissées au sommeil , parce 
que les Habmoixiens dormiront fort peu : jamais la journée ne sera 
assez longue pour suffire aux intrigues et réunions joyeuses que pro- 
digue ce nouvel ordre. Les corps, au niojen de l'hygiène et de la 
variété, y fatigueront très -peu, et s'habitueront dès l'enfance à uq 
. fommeil bien plus court que celui des civilisés. 

y}- '^ Tel est le. genre de vie destiné à l'homme dans l'état naturel ou 
* *i sociétaire. Les fonctions doivent y être variées de jour eh jour, dé 
semaine en semaine , de mois en mois , de Raison en saison , d'année 
en année , exerçant successivement chaque partie du corps et de l'esprit. 
C'est le contraire du régime actuel , où l'on voit Un ouvrier ne faire 
que la même chose du matin au soir, toute l'année et toute la vie; 
régitne qu'on peut nommer un véritable enfer industriel , compara- 
tivement au charme continu des séries passionnelles, ordre auquel 
tendent les trois passions distributives. 

La cabaliste est germe de série ; 4;'est elle qui' excite les goûts à se 
nuancer, se "classer par échelle, et former autanj de groypes qu'il y a 
de goûts divers. Elle emploie les discords aussi utilement que les ac- 
cords ; propriété bien précieuse et bien digne d'examen. Qu'on m'ac- 
corde quelques lignes pour cet exposé des discords et accords. 

Si Véchelle des goûts est bien établie , chacun des groupes est 
en scission avec ses contigus ; soit la série de 5!4 groupes , 
ABCDefGhiJLIVlNOPQRsruvXYZ. 

Le groupe G est très^discordant avec f et h dont il juge les 
goûts défectueux : il est en demi-discord avec les sous-contigus 
e, i; il ne commence à entrer en affinité gu*avec D J , C L , B M, 
gui deviennent sjmpathiques à la tierce^ à la quarte ^ à la quinte^ 
etc. ; mais les groupes voisins en échelle sont antipathiques d'in- 
dustrie , jaloux , se disputant la renommée, C^est limage des 
rapports musicaux ; un son ne s* accorde point avec les contigus. 

Les groupes d'une série régulière ont donc , comme la musique f 
leurs accords de tierce^ quarte^ quinte^ sixt0*0t septième dimi^ 
nuée , accords qui se fondent sur les contrast^^jiii/iV leurs accords 
^/'identité simple entre collègues d'un même groupe , et d'identité 
composée à V octave G 7^, puis ceux de contraste composé , G X^ 
G Y : j'abrège sur le détail. 

Ces diverses branches d'accords donnent l'essor à la composite 
qui veut double charme^ La cabaliste Jorme son domaine des dis* 
-cords et rivalités avec les groupes contigus et ultra-contigus. 

Ainsi la cabaliste et la composite se partagent la direction d'une 

série ^ elles y fournissent deux impulsions contraires , l'une de sym- 

ïpàthies, l'autre d'antipathies dont le double aiguillon élève l'émula-^ 

< au plus haut degré. 

t'deax passions s'éteindraient sans le concours de Valternanée. 
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En effet , si l'on suppoir lus groupe forcils à Ht lontjiies séiinces comme 
celles de nos ouvriers cl gens de bureuii , on pcrdr;! d'abnrd le secours 
de la composite oi\ îvressc de plaisir, qui ne pi-iit pas durer au-delà 
de deux heures. Ost elle qui élecirii'^ les lrav:<ilk'urs et enranlc les 
prodiges etijudustric. Oti pecdrn de inètne le ^liinutant d^esprit caba- 
listique , si le travail par sa lorigueor di^vierit insipide. , 

Ainsi les deux passions cahaliiie ut composite , m: ptruvent opérer 
avec fruit , se soutenir dans tous les groupes , que par «iiIrL'mi.'-? da 
Vallernanle qui doit intervenir a temps pour abrpgpr Ifîs ii^nCes , 
et c'est par celte raison qu''un canton auciêinirt- [ti;iit cliaqu* jour 1^ 
bourse ou congrès domestique , pour concerter, «ikit en indiislrie, soit 
en plaiïir, les séances variées des lendeinuin et jours suivans , le^ 
tnéuager de manière à donner pleiu cours ii Valifriicinie, qui est 
l'appui des deux autres distribulivus cabulisle et compoiitp. Elle en 
maintient l'équilibre comme le Héati maintient celui des deux balances : 
elle tient rang de transitii/e générale en échelle des passions. 

Voilà celte doctrine des séries , jugûe si cft'iayante p.ir quelques alar- 
mistes. Elle se borne'.') observer comment trois passions mettent à profit 
les accords (.-t discords d'une vingtaine de groupes. On a employé trois 
niille ans à chercher l'art d'anêaniir les diicorae», et nous rendre tous 
frères ; ne pourra-t-on pas donner trois heures it l'art d'ulilisLT ces 
discordes, puisqu'il est avéré qu'on ne peut pas les détruire i* Dieu 
ne le« aurait pus créées, s'il ne les eût pas jugées nécessaires ; elles 
sont l'aliment de la \o* passion. 

Dans les courtes séances des groupes, un harmonien estïlimulé par 
septuple amorce de l'ame et des sens ; récapitulons, ^ 

I et 3. Double aiguillon par la cabaliste : elle crée à charue so- 
ciétaire deux véhicules d'émulation; rivalité interU' 
contigns et ullra-contigus , et rivalité externe contr 

■ 3 et 4' Double charme par la composite ; dfux ressorts affectueux; 
■avoir : un lien d'iJentité amicale avec les cullègia's de même groupe 
et d'octave s''pntraidant par le partage de fonctions , et un lien fédéral 
de contraste avec les sectaires des groupes coucortiaiis en diverses cases 
de l'échelle. 

5 et 6. Double transition Joyeuse pue I'altehwantk : elle anime lei 
débuts de chaque séance par impression restée di^a pliiisirs de I» pré- 
(édcnte, et par contraste d'une nouvelle intrigue. Elle clôt chaque séance 
par une diversion de quelque reunion intéressante <ii'i l'heure appelle, 
et qui prévient la satiété, écueil des jouissances longtemps prolongée», 

•j. Appât matériel associé aux ti précédens : cet appât se fonde, 
II, 54 et 90, sur l'éclat et le succès des travaux qui, dans l'ordre 
civilisé , répugnent aux sens par la pauvreté des ati'liers et des coopé— 
râleurs , autant qu'ils répugnent à l'anne par [a faussi Lé des relations. 

— Enfin, Spectacle du bien-être f^énèrul, d'un bonheur garanti k 
tous pour la vie entière, et dispensant du toute inquiétude. C'est pour 
les Ilarmoniens une source d'enlhousiasinc conliiiu et de dévouement 
à cet oidre sociétaire d'où naissent tant de merveilles. 

— Jilpar accessoire^ les incidens nombreux qui vicuucut uiubellir 
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chaque scance , indépeadamment du septuple charme. Vôjez sur ees 
accessoires de plaisir, les chap/ Mariage des groupes, II , 4^ ^ EmpruoU 
de cohortes , etc. , en parallèle avec les 2 tableaux des disgrâces de 
l'ouvrier civilisé, I, 4^^^^^ *<^7* 

Dans un tel ordre, le charme, à force d^intensité, a besoin de quelque 
répit, quelques séances calmes , comme celle de bibliothèque , 8°"* da 
tableau ci-dessus. L'ordre civilisé établit des récréations pour délasser 
id^un fâcheux travail ^ Tordre sociétaire ne ménage que des raLentis-r 
5emens de plaisir. 
, Tel est le inécanisme décrit et enseigné au traité de ^Association. C'est 
donc un chemin de roses, et non pas un sentier de ronces, comme 
rinsinuent (es détracteurs. Nous allons Pexamiuer quant aux relations 
d'intérêt, qui sont la partie délicate, celle où nous sommes si ék)igné8 
des voies de condorde et de justice. 

Branche de l'Intérêt. Après une année passée dans cet état à^ 
charme industriel , il faut en venir à régler les comptes , partager le$ 
Iiiénéfices, aisances déduites ^ et rétribuer chacun en raison de s^ 3 
facultés* industrielles, capital, travail et talent. (Note 3", i343). 

La justice, dans cette répartition, dépend exclusivement des lienf 
d'ENGHENAGE, effet des courtes séances. Plus on eu abrège la durée, 
plus il devient facile à chacun de s'enrôler à un grand nombre de séries, 
une quarantaine au moins, en s'y bornant à telle branche de travail 
qu'on affectionne. 

Arisle fréquente 60 groupes où il ne brille pas également : athlète 
supérieur dans un tiers, il est novice dans un autre tiers, et sectaire 
moyen dans le 3* tiers \ de la naissent 3 impulsions contradictoires : 

Cupidité , hautes prétentions dans les groupes où il excelle. 

Désintéressement , faibles droits dans ceux, où il est inférieur. 

Exigence moyenne dans ceux où il joue le moyen rôle» 
Cette impulsion trinaire, ce contraste de prétentions fortes et faibles, 
balancées par les moyennes, est voie d'équilibre en répartitions col-^ 
lectives aux différentes séries. Voyez à ce sujet les détails, II, SpS, 
où il est prouvé que c'est par cupidité et partialité qu'on atteint dans 
Cet ordre à la stricte justice. 

Il suit de làr que nos passions les plus décriées sont bonnes telles que 
Dieu nous les a données ; qu'il n'y a de vicieux que la civilisation oa 
industrie morcelée , qui dirige toutes les passions à contre-sens de leu^ 
marche naturelle, et des accords généraux où elles arriveraient d'elles-* 
mêmes dans le régime sociétaire. 

L'autre voie d'équilibre, celle de répartition individuelle y naît<l« 
ee que tout homme riche augmente son revenu sur le lot de capital « 
en proportion de son désintéressement sur le lot d'industrie^ de sortA 
que, plus un homme opulent est généreux, plus il s'enriqhit. Ce m^ 
canisme, opposé à celui de répartition collective, est un calcul gracieax 
et sentimental très à portée des femmes; c'est pourtant celui auquel: 
on applique le théorème newtonien sur la raison directe des masses et 
inverse du carre des distances. 
^ ' La théorie sociétaire est donc une |[éomét^ie paussiooiieUç j i^% c^e^ 
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les libéraus , contre l'Association et en faveur de la philosophie 
encore une antipathie aui-montée par intérêt de circonstance et par 
amour-propre liltérnire. (Argument, iSSa). 

L'état sociétaire fait nattre constamment seiie espèces de ces accord» 
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ï l'équilibre général en harmonie domestique ; (voy. plus nautIVxemple 
Valère et Urgèle) : mais ces accords doivent êlrs libres et affeclut 
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mêmes, on n^aura pas à craindre que le peuple néglige Plridu&tn'e; 
on ne courra aucun risque à lui avancer en subsistance et vêtement, 
les deux tiers du produit annuel de son travail. 

Dès que la classe populaire, soutenue de ce minimum , sera à l'abri 
de tout besoin, la compagnie du peuple ne sera plus suspecte aux 
riches ; ils ne répugneront point à intervenir dans des cultures exercées 
avec faste et sous tente, ou dans des ateliers fort ék^gans. Us y trou- 
▼eronl dans chaque plébéien un coopéraieur officieux , POLI , em- 
pressé de les seconder, et soutenant les rivalités industrielles sans esprit 
mercenaire, puisqu'il sera associé dans chaque industrie, selon ses 
trois facultés de travail , talent et capital petit ou grand , ne fiJjC-il 
que d^un écu. 

Je m'explique sur ces mots peuple poli. En civilisation , il ne 
conviendrait pas de donner au peuple ni instruction , ni politesse : 
les travaux étant grossiers et répugnans, il faut que les manières da 

S lébéïen y soient assorties. Mais dans Pétat socié'taire où toute industrie 
evient une fête et attire violemment le pauvre comme le riche, il 
conviendra que le peuple ait les manières des riches : \e$ 16 liens de 
ralliement passionnel seront d'hantant plus aises à former, et c'est par 
cette raison qu'en association Pon donne au peuple en masse , à tout 
le canton, une éducation aussi soignée que celle des princes. (Voyez 
sections 3r et 4)* 

Telle est la cause qui rendra les savans, lettrés et artistes si précieux 
au début de l'Association. L'on nVn aura pas la millièqae partie du 
nécessaire \ on se les arrachera. Toute province leur fera des offres 
magnifiques , des concessions de forts dividendes sur le produit général 
des cantons. Ces hommes à qui la civilisation assigne pour tout potage 
un grenier et ^ojr, par mois ^ seront, dès le premier mois de l'Asso- 
ciation , au faîte de la fortune, et reconnaîtront leur duperie d'avoir 
souffert qu'une intrijouc philosophique diffamât une invention qui est 
gage de fortune subite pour les malheureux savans. 

La concession du minimum devenant impossible dès que l'industrie 
n'est pas attrayante , le rapprochement du riche avec le pauvre devient 
de même impossible. C'est donc sur quatre conditions intimement liées , 
séries à courtes séances^ engrenage des sociétaires^ attraction 
industrielle et garar^iie du minimum. , que repose tout le système 
des 16 ralliepnens qui seront des antipathies surmontées, des sympa- 
thies artificielles, comparativement à l'état civilisé qui crée 10 anti- 
pathies de classes extrêmes dont le tableau formera une analyse des 
plus curieuses. 

La théorie d'association reposant principalement sur l'emploi des 
16 accords neutres; il est bon de prouver, par la description d'un 
seul , que c'est calcul de plaisir \ je vais mettre le tableau à portée des 
femmes, en choisissant un exemple tiré de Tamour. 

f^alère est âgé de zo ans , Urgèle en a 80. Si Urgèle aime 
f^filère\ elle trouvera chez lui antipathie naturelle en amour^ 
fojrCfns comment les liens neutres ou liens de circonstance vain- 
■••xwi^ cette répugnance inspirée par la nature ^ et jr opposeront 

'i^0 lien$ afactùeux formés avec Urgèle. 
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A. 1° Valère est sectaire de 6^ gron/'es , dans quatre desquels 
il se trouve en relation Irès-inlime avec Vr^éle. Des l'dpe de 5 ans 
il s'est enrôlé au groupe des liyacinlkes bleues; il ercette dans 
celte culture ; il j' e\l sectaire du premier ordre ; il doit son talent 
à Urgéle, présidente du groupe; elle a été son inslitulrice pas~ 
sionnée et lui a enseigné tous les ra/Jinemens de l'art où elle brille 
depuis 6o ans. (^11 faut observer que l'institution dans l ordre so- 
ciétaire est pissionnée ^ amicale en tous détails ; qu'elle est par- 
tout , effet d'affection personnelle. Vorez seciiuns 5* et 4* ). 

A. 2' f'^alére a des prétentions en gravure ; il est liante dans 
ce genre d'industrie et distingué dans le groupe des graveurt. 
C'est encore à Urgéle qu'il a du ce trophée. Dojenne de ce groupe, 
elle a pris plaisir à former cet enfant en <fui elle a reconnu dès 
le bas lige des dispositions. 

F. 5" f^alère a du goiit pour une science fort inconnue en civi- 
lisation , l'algèbre d'amour ou calcul des sjnifralhies accidentelles 
eu amour ; c'est l'art d'assortir passionnément une masse d'hommes 
et une masse de femmes qui ne se sont jamais vus ; faire en sorte 
que chacun des cent hommes discerne d'^emblée celle des cent 
femmes pour qui il éprouvera amour compose , convenance parfaite 
du moral et du physique, sjmpathie de circonstance en rapports 
de caractère et en fantaisies accidentelles. Cette science exige 
une longue pratique jointe à la théorie. Urgéle qui est la plus 
fameuse des sympalhistes du pays , instruit Valère ; c'est sur elle 
qu'il fonde son espoir dans ce genre de sciense , voie de célébrité 
et de fortune en régime sociétaire. 

F. 11° F'alére souhmieraitfort d'être admis à une supeibe armée 
industrielle de 9' degré ( environ 5.00,00» hommes et 100,000 
femmes ), qui va tenir campagne sur le Rhin, j construire dans 
le courant do la belle saison , des ponts de pierre , des encaissa- 
mens, et j- donner chaque soir des fêtes magnifiques. Pour s'y 
faire admettre, il faudrait que faJàre eût fait huit compagnes ; 
il n'en compte que 2 .■ il est inadmissible à une armée de if degré 
hors les cas d'exception. 

Urgéle occupe le poste de haute matrone ou hyper- fée de l'armée 
du Rhin, tenant le ministère des srmpalhies accidentelles pour 
tes 400,000 hommes et femmes. Elle déclare que Falère lui sera 
utile dans telle branche de travail; c'est cas d'exception pour lui ; 
il sera admis à cette belle armée, quoiqu'il manque de titres; 
mais il part comme atinché aux bureaux: de l'hjper-fée. 

f^oilà entre Valère et Urgéle quaCt e liens de ralliement tendant 
à absorber la répugnance naturelle ; deux liens amicaux A , pour 
les services passés ; deux tiens fédéraux F , pour les services 
futurs. Le résultat sera d'exciter r.kei Vatért 
d''amour direct pour Urgéle, mais un pench 
finiié indirecte , livn neutre qui tiendra lieu 
au même but. Urgéle obtiendra f^alère par pure afection .■ les Ho 
ans ne seront point un époiiv,mlail pour F'alére , habitué avec Ur- 
géle dès le bas âge ; la jeunesse est intrépide en amour quand il 
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y a des stlmuîanf , et Falère le premier déclare à Ur'gèîe gïi'ii 
s'^ estimer a heureux s* il peut se reconnaître de tout ce ça il lui doû, 
il ne deviendra pas pour elle un amant habituel^ mais ell» aufà 
quelque part au gâteau. Ce sera une conquête dégagée d* intérêt^ 
de motif sordide , et bien différente de celles que peut faire au» 
jourdhui une femme de 80 ans , qui n*obtient un jeune homme 
quà force d^ argent , et ne peut se procurer aucun amour composé ^ 
Qu lien satisfaisant Vame et les sens. 

Ainsi , pour peu qu^on élève le mécanisme sociétaire au de^éde haute 
combinaison, enrôlement de chaque individu dans une soixantain'e de 
groupes, chacun se trouvera animé d^environ 4 affections neutres, op-^ 
posant quadruple accord à chacune des 16 antipathies naturelles , connue 
répugnance de la jeunesse pour la vieillesse de Tautre sexe. 

11 faut parvenir à absorber ces nombreuses antipathies pour opérer 
le concert général en répartition ; elles disparaîtront en plein , et ces- 
seraient déjà quand on ne leur opposerait que 2 absorbans au lieu dé 
4. C^est ce qui arrivera de la génération actuelle , qui ne pourra pas 
élever le mécanisme au degré que je viens de décrire : elle n'^atteindui 
pas moins au but , au ralliement compose ; savoir : 

^*^ Absorption des rivalités et antipathies collectives de 

CHAQUE masse, PAR ACCORDS INDIVIDUELS DES SECTAIRES DANS LES 

divers groupes. 

Absorption des rivalités et antipathies individuelles de chacun > 

PAR ralliement EN DIVERS GROUPES OU SES GOUTS COÏNCIDERONT AVEC 
l'antipathique, et SUBSTITUERONT PLUSIEURS AFFECTIONS ACCIDEN- 
TELLES A UNE ANTIPATHIE NATURELLE , II , 5^6. 

. Ces merveilleux ressorts dVquilibre seront dus à la disposition qu'on 
|ic saurait trop répéter, courtes séances et engrenages des groupes* 
Tel est le vœu des 3 passions que je désigne sous le nom de distributives, 




passions, Part de transformer en seize voies de philantropie 
et d'unité, les antipathies naturelles que la civilisation envenime aa 
lieu de les absorber. 

Supposons une masse de sociétaires ( le canton ou phalange ) anim^ 
de ces impulsions généreuses et conciliantes; s'il s'y joint un calcin 
d'équité spéculative, une conviction de trouver plus de bénéfice dani 
la justice que dans l'injustice ( voyez II, 691 ), la masse atteindra 
nécessairement aux accords intentionnels et réels en répartition. Gef 
accords sont exposés dans les 7^ et 8" sections, bornées à i3o pages ^ 
qui sont le plus souvent tableau de plaisirs. Pourrait-on expliquer plus 
succinctement cegritnd mystère de l'harmonie des passions, sur lequel, 
ont échoué des montagnes de volumes^ entassées par cent générations? 
mystère que mon traité fait connaître en tous détails , 
En équilibre d'^accords intentionnels et réels ; 

)> de prétentions collectives et individuelles ;. 

» de répartitions aux "b facultés industrielles. 

Vh\ démontré, dans le cours de cette leçon, que la théorie d'Asso- 
Vtlion est unç étudt séduisante et non pas épineuse, comme le per- 
suadent 
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oadenl les détracteurs ; qu'halle est même très à portée des femmes dan» 
{Mit ce qui est descriptif, comme le paragraphe italique sur Yalère eC 
TrgèTe, et dans les détails distributifs , comme tous ceux des plaisirs à 
iourte séance. 

Les bénéfices eolossals de TÂssociation , détaillés I, 348 à 38o, ne 
lont contestés par personne; mais une objection que chacun élève, est 
;:elle des discordes et antipathies entre tant de classes naturellement 
inconciliables. Il s^agit donc de les absorber, d^opposer à 16 germe» 
d^action hétérogène, 16 ressorts d^action homogène. Cette solution 
est donnée par un seul procédé , la dissémination passionnelle ou 
engrenage des groupes»- 

Ce but une fois atteint par le mécanisme des séries à courtes séajpces, 
le problème principal, celui de répartition des bénéfiees, devient un. 
jeu d^enfsnt : on peut voir , 

Section 8' , / «parti tion Wr-ùnitaire , 673 ; 
' \ répartition hypo-unitaire , 391 ; . 
que tous les obstaclos sont surmontés d^avance, par le seul levier des 
16 ralliemens ou accords neutres , exposés en y* section. 

Il notait pas possible de présenter la théorie sociétaire avec plus 
d^exactitude quant au fond. Elle q^a d'autre tort que les fautes de forme 
indiquées à Particle 8, d'^avoir engagé dans le 1" tome la notice des 
rudimens, qui devait être en tête du 2*", et d'avoir en contre -faute 
coupé le 2* tome par Pexposé des disgrâces conjugales, qui devait être 
6' notice du i". Qu^il est aisé au lecteur de remédier à cette faute si 
Bien indiquée, et commise par complaisance pour les impatiens. 

Les détails contenus dans cette leçon dissipent assez les préventions 
de difficulté. On a vu ^ue Pétude ici se réduit à observer Pef&t des 
groupes à courtes séances, et le jeu de trois passions charmantes: la 
composite ou ivresse des sens et de Pâme, appelée bonheur des dieux ; 
la cabaliste , délice des courtisans , des femmes et des philosophes 
mêmes , qui sont pétris dVsprit cabalistique ; enfin , Valternante ou 
papillonne , amorce que nous présentent les sages , en nous promet- . 
tant , dans le mépris des richesses , un bonheur toujours nouveau. 

Quiconque observera bien le jeu de ces trois passions dans les quatre 
sections descriptives, 1'*, 2', 3* , 4*1 comprendra aisément le jeu 
des seize accords neutres décrits à la 7^ section ; après quoi la 8* , celle 
Jiti répartitions , sera intelligible d^emblée , et le vaste calcul des pas- 
sions n'^aura pas coûté plus de peine à Pétudiant , que la lecture d'un 
Toman. Il pourra même, je le répète, glisser 'rapidement sur la gram- 
JUaire passionnelle ou rudimens, I, 38i à 438, et se borner aux six 
pages, I, i5 à 20, définition des séries. 

Quant aux digressions métaphysiques sur les vues de Dieu (Proie— 
joraènes ) et autres accessoires de théorie indirecte , Péiudiant qui 
voudra les franchir, sentira que ces détails étaient nécessaires pour 
obtenir la confiance d^un fondateur. La théorie sociétaire étant calc«l 
de plaisir, serait devenue suspecte si je ne Peusse rfilliée aux sciences 
-fixes, et soutenue d\ine métaphysique très^-sévère sur les rapports 
de Dieu avec les passions. 

Si j^avais négligé de donner quelques-unes de ces analogies comme 
I et II. o^ 
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celle ci-dessous **^ qui rallient ma ibcorîe aux tcfeDces fixes, bs 
philosophes Tauraient traitée de roman, jeu d^imagination. (Test ua 
grief cju^ils essaient déjà de lui imputer, et que j^ai dû prévenir en 
m^appuyant de l'^analogie. Ces savans nous enseignent sans cesse que 
)c mouvement est miroir de lui-même , que Phomme est miroir de 
ruuivcrs , etc. ; lorsqu'on opère selon ce principe , lorsqu^on leur 
apporte le calcul de Panalogie universelle, ils chicanent rinvenlear 
sur ce qu'ail a observé leurs prcccples. Ainsi Tagneau a tort aux jeoi 
du loup , quelque bonnes raisons qu'il puisse alléguer. 

J'ai prévu cette malignité; et voyant l'impossibilité d'accommo^ 
dément avec eux , je me suis étayé de la force des preuves. Je les ai 
données eu mode composé, ^oo pages à la théorie directe ou «traité des 
séries pass. , et Goo pages à la preuve indirecte ou collection d'ameb- 
TUMES, analyse de la civilisation et de ses fausses lumières. 

Jamais elles ne furent plus trompeuses. Laî raison moderne, avec 
son masque de perfectibilité , a donné aux esprits la direction la plus 
vicieuse. Ou exige maintenant qu'une science nouvelle et d'immense 
utilité, ne coûte pas plus d'étude que la lecture d'un roman. L'io- 
yenteur est déclaré inepte , si on n'a pas compris toute sa théorie ea 
en parcourant quelques chapitre$.'' 

Dernièrement, un publiciste de Paris, M. Fiëvée, au sujet cle 
quelques débats politiques , disait : « que sert aujourd'hui le rai- 
sonnement ! ^ Passe encore si on ne le bannissait que de la politique, 
domaine des passions aveugles. Mais on veut le bannir aussi des sciences, 
et la découverte la plus précieuse n'est d'aucun poids , si elle exige 
quelque emploi du raisonnement. Singulier résultat du perfcctionne- 
mcmt de la raison. Il tend donc à la bannir de par-tout. 

Je sais qu'il faudrait capituler un peu avec les faiblesses humaines, 
présenter une science nouvelle avec le ton qu'on stppeWe philosophique ^ 
le style souple, habile à flatter tous les travers dominans. Eh! qui 
empêche les philosophes de produire ainsi la doctrine de l'Attraclioa 
et de l'Association l' Elle se prête si bien à encenser les passions, à 
prouver aux hommes les plus pervers que leurs vices vont devenir 
précieux, que Néron et Tibère seront des caractères aussi utiles que 
Socrate et Fénélon î Aucune théorie ne favorisera mieux l'industrie 
des caméléons littéraires. 



^ ^ L^ Association opère sur les passions , comme Parithmétiquc sur les ouan- 
tités numériques. On dispose les nombres en se'rie de groupes ou masses eche-« 
lonnt^cs , dont le terme moyen mulliplié par lui-même se trouve en balance av^e 
le multiple des deux extrêmes. 

Ainsi , dans une s^rie de groupes , et dans chacun de ses groupes , les deux 
fougues extrêmes, la spe'culative dite, cabaliste , et la romantique dite composite y 

■et cha< 
par Vu 

en début et fin de chaque « ._ , , ^„_ 

-*lrémes , par les deux tran^lions qu'elle leur ménage. Ce mécanisme est conforme 

(k Of lui d^u^e série géométrique , oè le multiple des moyens termes est en balance 

Ifàc IflS deux extrêmes : et quant au mécanisme des proportions , son analogie se 

fi diM les aétkê mesurée^ , qui sont d^otdre supérieur aux séries commuMSS* 
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Mais quand ils l^auioiit bien Iravesiie et all'iiblée de patelinage phi- 
Josophiqae , on en viendra toujours it reconnaître que toute rinvenlioa 
est de moi ; que pour opcicr l'Association , il n'esl qu'un seul ressort , 
fa SLiîi; de groupes conlraslés, exerçant selon les tnùlliodes que je viens 
d'exposer^ que le monde social , Iiors du régime des séries , est sans 
cesse en butte aux neuf fléaus, i335 ; que foin de marcher à la per- 
feclibitilc, il a vu récemment naître de ses lumières philosophiques 
seiie fléaux datant de celte génération ( Nï^te X ). Enfin qu'il est 
ou aura été fort dupe de ne pas profiter de mon existence pour se 
faire communiquer lout l'ensemble du calcul du mouvement , dont je 
suis seul possesseur, et dont après moi on regrettera inutiltment U 
perte, Je ne serai pas remplacé dans cette branche d'instinct scienti- 
fique. Après ma mort, cent savans qui essaieront de dépecer mga 

NOTE X. Taile de, i6 DrgénéraUon, riccnU: 

Une bonne réponse aux jactances de perfectibilité civil l.s^, progrés de U ralMn^ 

vol sublime , cnaijon dï la sciunce qui n'eiistait pas , c'est le tableau drs misères 

que la pliilosophie a rcE^ltemcnt créées dans le cours d'une seule généialioii. 'l'ouleS 

celles doat ou va [ire la kyrielle ae datent pas Je jo dus. 

1" Pr'iifrés de lajiscudtt, des systèmes d'eilorsiun , banqueroute indirecte. 

Se millions de déficit annuel; mais depuis qu'un i créé li science qui H'ExisTutT 
rts socs Nrcker, on a su ajouter, non pas 5o mais Son niillians a l'impôt annuel, 

qui, en 1788, ne s'élernit pas au demi— inilli»rd a" Progrès de l'eiprit mer~ 

caïUiU : considération accordée aux rapines et fourberies commerciales. A);iuta);a 
Érigé en puissance qui se rit des lais , envahit tout le fruit île l'iiidustrie , entre 
en partage d'aulorllv avec les f^ouvememcna , et répand par-tout la frénésie dLjeu 
sur les etfeW public». — 3" Concenlralian. Les capitales transformée* vn gouffre» 

3ui absorbent toutes les ressources, attirent tous les riches personnages, et font 
e plus en plus dédaigner l'agriculture 4" Monopole maritime. 11 était rivalisa 

M contenu ea 17S8; il est maintenant dominateur exclusif, sans qu'il reste aux 
Européens aucune chance de rétablissement des marines rivales. 

5' Hérédité du mal, ou coutume d'adopter les vices introduits. Le directoira 
établit— il un scandaleux usage, une ferme des jeuï publics, ses successeurs dé- 
clameront contre lui et maiolicndronl le vice. Même chose a lieu du petit au grand , 
depuis le monopole des jeux jusqu'à la conscription. L'étal civilisé îah réellement 
des progrès, mais dans l'art de légaliser et cumuler tous les désordres. — fi' 
Aueintei à la propriété , dégénérées en habitude par les prétextes de révolution, 
prétextes qni devienncut régie pour les partis suivans. — •}' Chute dci corps. 
intermédiaires i étati provinciaux, parlemens et corporations qui opposaient des 
barrières au pouvoir. C'est grâce à leur chute qu'on a su trouver un renfort annuel 

de 5oo millions , là où Necker n'en pouvait pas puiser So 8" Spoliation dea 

«ommuiM ; entre autres vices politiques, elle a pnoduit celui des octrois, vraimojea 
ie desaileclionuer le peuple des villes el. le rendre docile aux agitateurs. 

9° Initabilité des institutions , frappa par cette raison d'impuissance, inénie 
dans le cas de sagesse , et contrariées par les habitudes révolutionnaires qui se 
naintiennent en secret chez un peuple fatigué di: l'cnoroiite des impdli. — 10° 
Biécordes enracinéet ; les haines locales et fermrns de dîssenlion mat étouffés par 

da SyMèniBS d'action simple qiù comprime le mal au lieu de l'absorber . 11° 

Taeligue destructive ou accélératrice qui quadruple les tavagesde guerre, fait 
renaltrelea couLuihcb barbnres, Ifs vendée<<, ^lériilas, levées en masse; fait in~ 

tervenir en guerre jusqu'aux femmes et mw eufaus la'' linmoralilé de la pa~- 

litùfue, l'union delà Chréueuté avec les Ottomans contre une netion chréti. nn« 
'qui vent échapper au massacre; le concert fjssif pour le sontieu des pirate* et 
pour 11 traiCe aH Nègres qu'on pourrait faire cesser à l'iwtaut . ' in sévissait 
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ouvrage , cclioueront toute leur vie sur cent problimes dont ye tient 
la solution , et ne parviendront pas sans moi k expliquer l^immense 
grimitirc du mouvement. 

Mais pour s*en tenir au seul problème qui doive ici noas occuper, 
celui dVtaLlir parmi 3oo familles sociétaires , une masse d^accords plus 
que suffisante à absorber les discordes et les transformer en voies d^uailé, 
on voit que j'en fournis pleinement les moyens ; qu^indépendamment 
des- charmes d^attraction industrielle attachés au nouvel ordre, ma 
tliéoric y ajoute encore deux ressorts de )a plus haute influence^ qoi 
•ont les seize accords neutres ( ^^ section ) , pîiisjes nombreux accords 
ambigus dont je ne pourrai exposer Téchelle qu^en traitant du clavier 
général des 810 caractères. Je me suis borné à indiquer ces accords 
ambigus soit ici , 8* Note , soit au 1*' tome, 4%^ ^^ i^^î décrit ua 
quadrille de liens ambigus tout à fait inconnus en civilisation. 
■ ■ ■ »— ^ — —— 

contre les coupables bien connus : le dévcrg;onclage du commerce, construisant aux 
Algériens les vaisseaux qui serviront à peupler leurs ba^es d^esclaves chrétiens. 
. — — Dépravation directe des Sciences : refus obstiné d^cxplorer les 
branches d^ctudes négligées \ mépris de Texpéricnce qui montre aux sophistes les 
9 fléaux, i335, pour rruit constant de leurs systèmes; jonglerie de persuader que 
tout est découvert , qu'ail faut bafouer ceux qui apportent des inventions ; esprit 
mercantile du monde savant , réduisant les sciences et les arts en tripot commercial 
et cabalisti([ue , étouflant quiconque n^a pas la faveur des coteries philosophiques. 

Dépravation indirecte des Sciences*, entre autres par leS progrés de 

la chimie qui ne travaille qu^à vexer le pauvre, en fournissant au commerce des 
moyens de dénaturer toutes les denrées: pain de porames--de-terre , vin de boif 
d^Indc, faux vinaigra , fausse huile, faux café, faux sucre, faux indigo; tout n^est 
que travestissement dans les comestibles et fabrications, et c^est sur le pauvre que 
(''exerce la gargotte chimique: lui seul est victime de toutes ces inventions mercan- 
tiles, qui pourraient avoir d'utiles emplois dans un régime de relations véridiqueSi 
mais qui seront de plus en plus nuisibles jusqu''â la clôture de la civilisation. 

• • . Rétrogradation libérale, ou concours de préjugés libéraux provoqeflBt 
des opérations monstrueuses, comme l'admission des Juifs au droit de cité*, acte 
doublement impolitique, en ce qu^il greffe la 3^ période (le patriarchat, i335)t 
sur la 5", et qu**!! y introduit des parasites, des improducdis, tous adonnés au trafic 
•t nullement à Tafiriculture ; éens qu'aune polit'que éclairée aurait exclus comme 
contagion sociale. C^est une thèse fort neuve et à laquelle je voudrais pouvoir donner 

Suelques pages. On ne permit pas à Asker Kuan , ambassadeur de Perse à Paris « 
e faire couper la tête a ses esclaves : Bonaparte lui fît dire que les coutumes dt 
pays barbare n^étaient pas permises en pays civilisé : pourquoi donc y tolérer les 
vices patriarcaux, également odieux, quoique non sanguinaires ? 

• . . Rétrogradation illibérale ou espiitdUmmobilisme qui a gagné les'cours 
et les grands, fort libéraux en 1^88, maintenant effrayés du prétendu perfectioih- 
nement et des maux évidens qu^il fait écloK : ils ont suspecté Pesprit de progrès 
social , au lieu d''en suspecter les fausses voies, et d^ opiner à chercher les routes 
d^amélioration hors des méthodes philosophiques. De là naît double erreur, le 
penchant des cours à se défier des nouveautés utiles et des sciences exactes , puis 
robstination du vulgaire à espérer quelque bien deS philosophes dont Tindustri^ 
sophuiiquc tomberait à plat si le gouvernement, quittant les voies d^immobilisme , 
proyoqpait, 135^, Texploration des sciences dont ta philosophie empêche trnltreo^ 
•ement .rétude. \ 
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Or, quand une théorie satisfait si complètement à toutes les con- 
ditions, qa^jT a-t-il à répondre aux détracteurs, sinon de leur dire : 
» faites mieux ; inventez un procédé meilleur que les séries de 
> groupes contrastées à courtes séances ; ou si vous ne savez que 
J^ ravaler chaque découverte sans rien produire de votre chef ^ 
» trouvez bon que nous ^ classes intéressées à l* Association ^ nous 
^clergé, nous émigrés^ nous rentiers^ nous militaires qui ne 
)^ pouvons espérer notre indemnité complète que du produit triple 
^ ou double , 1572 , du travail sociétaire , nous prenions connais^ 
'^ saneé de cette méthode en attendant que vous en apportiez une 
9 meilleure ; ce qu» vous ne ferez sûrement pas , étant des empi' 
» riques sociaux qui n*avez su qu ajouter ^ depuis peu ^ seize cala" 
9 mités nouvelles aux antiques fléaux ^ Note X; désastres qui 

les unes dans les autres , à 60 fr. pour cent aux acquéreurs , aui se trouvent ainsi 
jouir GRiTiJiTEMEBT de plus de 76 millions de rente ,( capital i5oo millions). 
Il cite Temprant de 100 millions consenti eu 1817 à MM. Hope , Barik g et Lafitte 
qui, pour 100 millions en numéraire fournis à Pétat, se trouvent, eux ou leurs 
cessioimaires , avoir gag^né en 5 ans une somme de 107 millions. 

ti La France, dit-il, par suite des fausses mesures qui ont circonscrit le placement 
àt la rente , est divisée en a nations ; celle des capitalistes rentiers , environ deux 

revenus du 
six millions , 

^^, j,.-^, ^w^-.w ^. , continuer d^étre 

«ors fermiers oDérëju • -^ 
^ Cest ce qui lilUi'qjifi^è numéraire devient de plus en plus abondant à Paris 

ruissent 





en 
devient 



noQstrueuse aux dépens des autres parties du corps qu^elle dessèche et paralyse, m 
Ce dëtaii constate Pénormitédu vice récent nommé c 



concentration : les 1 5 autres 

réel— 
misères , 



sont également incontestables , et prouvent que la philosophie moderne a ré 
lemeiit créé la science qui n*existaU pasy Tart d^ajouter aux antiques misèrw, 
1335, ane fotde de misères nouvelles, et datant de cette génération. Faut- il s^étonner 
^_elle redoute si fort la découverte qui met à nu sou impéritie ? 




[Bor&tw, xiv. La dernière gagne T Europe; elle s^est avancée en i8a2 de Bagdad 
A^p, et bientôt nos amis les Turcs en feront présent à PEurope. 

V aatre partf les intempéries se multiplient: jamais les tremblemens ne furent 
P^ frëquens et plus terribles. Alep , Java , le Chili et la Sicile en ont été victimes 
^ut récemment* Ces symptômes d'infirmité de la planète sont renforcés par le 
^rangement constant des climatures; 1823 n''a point eu d^hivcr, 1833 point dit 
prmtemps. Ce désordre continu depuis 10 ans , est Teffct d'une lésion aromale 
^ éprouve la planète , par la trop longue durée du chaos civilisé , barbare et sauvage. 

,^es philosophes répondront-ils, selon leur usage, que ce sont des fléaux in-^ 



Jcsastreuse qui nous traînent ainsi d^abvmes en abymes; que Tune et Tautrc sont 
^eux boites de Pandore, deux furies dont ret»prit humain doit sVverluer à faire 
''J^^çronapte fin^ puisqu'il peut, par la découverte du calcul de rAtlraciion^ 
^isir sur d^autres sociétés, table, i335, et passer immédiatement à la meilleure^ 
A It 8", q^QÎ terminera stÀbilemtnt toutes les calamités politiques et matérieUes. 
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» prouvent suffis canment la nécessité d'une théorie sociale anti- 
^ philosophique et Vurgence de mettre un terme à V anarchie scien- 
» tifique ^ par une cour de présidence ^ iSySf ou ji&y it initiative 
> réfuUèré, ^ 

Je me suis borné ici à passer en revue les. prétendues épines de la 



ARTICLE X'. Leçon romjstique. 

Malgré le soin que j^ai prif d^éviter la teinte romantique , tout 
semble féerie dans l«s tableaux de TAssociation ; tout y est plus brillant 
que les féeries mêmes. De là naît la défiance. On ne veut pas observer 
que ces descripticms du nouveau monde social sont fondées sur des 
calculs très-rigoureux, II, ici , et quMl est force à Tauteur de pro- 
duire sa théorie telle que la lui donnent les calculs. 

Aimer le genre romantique , c^est aimer Pattraction passionnée et 
les magnificences qu^elle va créer sur le globe. A sa voix, 600,000 
palais immenses remplaceront les dégoûtantes chaumières de nos villa- 
geois. La plus chétive campagne deviendra plus brillante , plus variée, 
que les jardins enchantés d^Armide. ( Voyez II , 54, l'alliage des trois 
ordres agricoles ). La plus longue vie sera trop courte pour suffire à 
Taffluence des plaisirs : Punilé et la paix perpétuelle succéderont toal- 
à-coup aux fureurs de mille peuples ennemis ; Phumanité entière for- 
mera cette famille de frères qu'a rêvée la philosophie : les vertus , 
devenues voie de fortune , feront les délices des pervers comme des 
sages ; les passions formeront un immense orchestre à 800 millions de 
caractères, et transformeront le globe en paradis terrestre; le siècle 
d'Astrée et les fictions poétiques ne seront que fades illusions , au prix 
de tant de richesse et de bonheur. Eh, quelle baguette magique va 
opérer ces prodiges ! C'est l'ATTHACTION INDUSTRIELLE ; c'est 
Tart d^altirer au travail agricole et manufacturier , par emploi des 
séries de groupes. 

On est donc de fait partisan de la théorie sociétaire , si on est par* 
tisan du genre romantique. Ce genre , dont on nous vante la renais- 
sance , esl-il vraiment ressuscité? Non , il nVst pas même connu. Nos 
romanciers ne sont que romanesques; nous berçant de charme idéal à 
défaut de biens réels, ils oublient qu^on ne peut pas créer les féeries 
tsans de grandes richesses ; qu'il faudrait trouver le moyen de faire 
naître les richesses et d'allier ainsi le bon avec le beau , en créant 
V Attraction industrielle qui réaliserait toutes les féeries. A défaut de 
cette attraction , de ce levier vraiment romantique , les écrivains réduits 
k nous peindre le beau sans nous donner les moyens d'y atteindre, 
ne sont qu'avortons romantiques. 

Ils ont cru leur domaine l)orné aux réminiscences d'antiquité , aux 
'' d'enfance de Pejsprit humain ; ce n'est point ainsi que des nations 
M^ devaient envisager l'esprit romantique : sa 1'* attribution éuit 
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l^étode de PAttractîon passionnée ; cVst la chaîne de fleurs qui unît 
l'Dnfvera. ^Ijlja^ voyons au firmament comme sur la terre, le plaisir 
oaaUractioo diriger en harmonie les mondes et les insectes ; Phomme 
seul est exclu de ce bonheur accordé même aux. animaux industrieux. 
Castors et fourmis , abeilles et Auép^ , ne travaillent que par attrac- 
tion; tout est Romantique dans leur existence , car le travail même y 
est plaisir^ il faut que Phomme social arrive à ce point, s^il veut 
sMlcver seulement au bonheur des animaux. 

Combien le monde civilisé ^est loin d^un tel sort! Condamné au 
travail répugnant , aux privations perpétuelles ; privé du charme d^obéir 
à J^attraction , il ne trouve en elle qu'Hun guide trompeur; elle ne le 
pousse qu^au désordre , qu^aux excès. Le voilà donc doublement exclu 
de la voie romantique, étant privé du secours de Pattraction en in- 
dustrie, et trahi par Pattraction dans Pusage des plaisirs. 

Une théorie très-inespérée lui ouvre deux voies d^avènement au vrai 
l>onheur : elle nous garantit charme permanent dans Pexercice de 
I^industrie , et suprême sagesse dans Pabandon à Pattraction. Si le 
calcul est juste , quel triomphe pour les romantiques ! Il sera évident 
fue leur genre est véritable nature de Phomme. 

Jusque-là ce genre n^est autre chose que romanesque et faux brillant. 
Nos romanciers ignorant qu^il faut unir le bon avec le beau, unir 
l^aitractioQ industrielle avec les féeries, ne savent pas même définir 
^ beau quMls essaient de peindre. Un écrivain dissertant sur le typé 
^figinel du beau que Platon croit relégué au sein des nuages , disait 
dcroièremenl : 

« peut-être le beau idéal ressemble à la chaîne d'or de Jupiter , 
^ qui rattache le ciel à la terre : peut-être il faut chercher ce 
^ beau idéal dans un juste milieu , dans un point délicat et fugitif ^ 
"^ entre la vérité terrestre de la nature positive , et cette éternelle 

* image de la beauté , qui , pure et abstraite , ne se réalise jamais 

* sur la terre , et réside , suivant le disciple de Socrate ^ au sein 
> de la Divinité même, » 

Voilà une définition richement ténébreuse (1) : je donne au plus fin 
^ comprendre le vrai beau idéal diaprés ce subtil commentaire \ je n'^ea 
^^pliquerai qu^une seule idée , celle de la chaîne d'or dont Jupiter 
bit usage pour unir le ciel à la terre. 

Sur quoi porte cette allégorie!* La véritable chaîne d'or, lien du 
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ciel et de la terre, n^est-elle pas PAttractionf voie d^harmonie pour 
les mondes et les insectes , elle devrait Pêtre aussi poor les fauniaioi. 
A défaut du mobile d^Attraction , tout n^est que chaîne de fer pour 
rhumanité , régie par la famine et la terreur. Si le monde social veut 
se rattacher au ciel par une chaîne d^or , ou chaîne du beau et du boa, 
il ne le peut qu^en organisant le régime d^attraction industrielle , qui 
fondera ropulence et le bonheur sur Pabandon au plaisir , et fera sac- ] 
céder le règne de la vérité à nos hypocrisies morales , qu^un auteur 
nomme avec raison nos frivoles et comédiennes vertus. 

£t puisque rétablissement de cette féerie sociale universelle ne tient 
qu^à un facile essai sur un hameau v sur cent familles agricoles , il faut 
être bien ennemi du romantique et du beau , pour hésiier sur 1 épreuve 
et repousser la théorie. D^où vient ce mauvais esprit 1' De ce que notre 
^ècle , avec son masque romantique, est devenu le plus servile détour 
les siècles ; unanime à penser comme les stupides contemporains de 
Chr. Colomb , ifue ce qui rCest pas connu ne peut pas exister^ ne 
peut pas être découvert. 

Imbu de ce servilisme , il fait très-peu de progrès , excepté en chimie, 
où il a secoué le joug de Vimpossibilité. Mais sur tout autre point 
il marche à pas de tortue , et n^a même point fait la plupart des in- 
ventions dont il s^arroge Thonneur. ( Voyez à ce sujet Pouvrage de 
DvTEKs TAnglais , sur les découvertes faussement attribuées aux mo- 
dernes , ouvrage qui a, comme le mieù , le défaut de n^étre PâS 
MARCHAND , parce qu^on y trouve autant de vérités que de phrases). 

L^âge moderne , par la servilité du génie , a tout^ paralysé : il a 
empêché les progrès les plus faciles dans toutes les branches de sciences 
et d'arts : il les cultive en crétin intellectuel , tremblant de faire aa 

Î»as au-delà des limites que le préjugé lui a fixées^ frappé d^immobi- 
isme , comme ces Chinois qu^il ridiculise. On peut en voir quelques 
détails dans la Note la. 

NOT£ la. Sur la SeruilUé des sciences et des arts» 

L^empire de Phabilude , ou Chinoiserie universelle* Je vais citer à ce sujet 
une gamme de dupes s^arrétant tout-à-conp devant le moindre obstacle , et se 
sacrinant eux-mêmes au préjugé d^impossibilité. 

i** Les Chimistes , Note A , qui laissent travestir toutes leurs inventions (Ar 
la fourberie commerciale. Mais la liceuce de fraude existe *, donc elle doit exister 
toujours ^ donc on ne doit chercher aucune garantie contre les astuces mercan- 
tiles , aucun régime de commerce véridique. 

a<* Les Agronomes , perdant DIX et gagnant UN. Leurs sociétés savantes font 
des améliorations imperceptibles , tandis que Tintempérie marche à pas de géant, 
et détruit les climatures par suite du régime civilisé qui anéantit forets , sources 
et montagnes fertiles. Mais la civilisation on morcellement a toujours existé \ 
donc elle doit exister toujours. 

. 3° Les Géomètres , arrêtés tout net au 5® degré. Ils devraient en conclure 

qu^il leur manque des voies d^opération , qu^on pourra les trouver dans d''autres 

sciences , et qii^il faut procéder a Texploration générale. Au lieu d^agir ainsi , ils 

commissionnent nn des leurs pour insulter à la découverte qui leur livrerait les 

' nrocéâés de résolution du 5', et du lo*, et du Sa*' degré. Si je pouvais donner 

-KttS aux mathématiques , je répondrais bien de fournir le procédé de rëso- 

^ 3a* {Hiissance* 

sFinUGlMS I yraift immobilistes , spéculant comme ceux qui ne youiaieat 
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■ "Soas sommes donc fort loin du romantique, genre qui doit n^ad.- 

■■ mettre aucann bornes dans les vues de bonheur social, de magni- 

] I ficence, de *ertu et d'iiniié; genr« incompatible avec la 'civilisation, 

i qui eat un abynie de misères, de faussetés, d'infamies. Si elle avait réuisi 

au moins es quelque partie du régime social , comme l'art de prévenir 

l'indigence, on pourrait voir quelque Icinle romantique dans l'état 

actuel , dire qu'une des sociétés humaines a trouvé les Voies du bien, 

que les baibaies et sauvages sont libres d'j atteindre en adoptant la, 

civilisation. 

Mais à quoi se réduisent nos trophées en art social i* Pour en juger , 
assistez à une séance d'académie, où vous trouverez le beau id^al dans 
toute sa force : vous y entendrez les successeurs de Platon et Sénèque , 
prônant à la fois la chaîne d'or et le mépris de% richesses , 1 , 3o4i 
plaçant lasagesse dans les raves de Cincinnatus et les trophées de l'agio- 
Uge. Vous sortirez de la salle , ivre de beau idéal , de vol sublime et 
de perfectibilités romanesques ; mais le désenchantement suivra de prés : 
vous serez, au bas de l'escalier, cerné pur les meudiaus, assailli de 
leurs complaintes , et soulevé par le spectacle hideux de ce peuple phi- 
losophe , cherchant avec un crochet sa subsistance dans les las d'or- 
dures. A cet aspect , on se dit ; rêvé- je, ou si c'est l'acadcmie qui 
ré^e avec ses perfectibilités ! Nul doute : le rêve est du côté de l'a- 
cadémie, qui prône cet ordre civilisé où le sort de l'homme est si 

pas croire a% nouveau cnnlincnt. Ils ont manqué le brillant de Uut science, 
en négligeant le règne aronial , le plus eicndu des quatre. Mais Us anciens 
ii''a*aieut compte que trois règnes ; donc ïl n'en peut csL-tiT que trois. 

5" Le» GÉoCRiPHES qui n'ont jamalii su (jonner des divisions naturelles par 
Iiassias, s'affranchir des diiisions arbitiaîres qu'i'lablit le droit de <:onqu£te. De 
"" " " '" " " — ' ' ■ ■ ■■■s, les occasions d'obtenir se» 

Aux VyrïnéfS , les vcrsana ; les deux vallées d'Aran (Haute- 
Garonne) , et de Bastan (Bi'dassoa, Sl.'Ëtienne, Irun et Fontarabw). 

Aux: Alpes , JNice et Monaco , puis l«s vcrsan.4 lie ces deux canluiu. 

A l'est, la Savoie, le Valais, «les versans d'Aar et Ubneren jusqu'à une 
liene au-dessous d'Olten. 

Au nord-est et au nord , une limite milttaire comprenant les versans du Rhin , 
depuis Rbeinfcld au-dessus de BJ!e : puis le cours du Eliin , jusrru'à l'ilc de 
Bûmmel; Heusden , le bras d'Oude-Mats, le Bies-Bos, les îles d'Oïer— 
Tlackée et Corée. 

( C>!ci est liiuile mllitHire. La limite uaturellc serait : versans de Birse jusqu'à 
Grelingen ; rersans du Doubs ; chaîne dos Vosges , sauf quelques valU-rs ; versans 
de Sarre et Mo7.e1le jusqu'à Trarbach ; versans de Meiue jusqu'à Aerseu sous 
Venloo; cours de Mcu-^^e elOude-Maês ). 

Les geo^raphi:s n'ayant jamais traite des divisions pnlitiqiies et naturelles par 
bassins, il en résulte que la France n'a jamais été éclairée sur ses véritables 
intérêts , et a été dupe dans loui> les traités , l'aulc de connaitie ce qu'elle avait 

La géographie n'a pas inf-me songé à donner une division méthodique du globe 
en douze parties ; encore moins des divisions locales par bassins. £11e s'en est 



résulterait, n-H'i/f (11^ (iemen(/jH/-/unt, que l'Europe doit h'appeler 

6° Les MïJSiciEKs, oui c Dm cliquent '- '-' " '" -'- ■ 

CD lui préseuiaut huit cle^', huîts^^slca 






i4t8 Association im>k.-agbic. 

fort au-dessous de celui des animaux, et'qai veut nous confiner t 
jamais dans cet état civilisé , où Thomme est esclave du travail, esclaw 
d^un ccu ; où les philosophes mêmes , soumis aux servitudes les plu 
honteuses, iBga, auraient dû cent fois reconnaître que la civilisatioa 
est Pantipode de la sagesse et du bonheur , l'absence du beau et du 
bon , et qu^'l faut enfin chercher un ordre social différent , pour 
s^élever au bonheur. 

Ce nouvel ordre est découvert : il nous assure le cbarnne perpétud 
dans les quatre phases de la vie, table, i4oi ; mais il ne serait qu^à 
demi-romantique, s^il ne nous garantissait un bonheur plus grand 
encore dans Paulre vie. Sur ce point nos romanciers ont été prodigiea- 
sèment stériles , et reproduisent encore aujourd'hui les rêves de Plalon 
et Socrate, qui envoient dans Pautre monde nos aroes sans corps, avec 
J'insipide perspective d'être logées un peu plus haut ou plus bas dam 
TEmpirée , comme sur les gradins d'un amphithéâtre. Quelle pauvreté 
dans la philosophie romantique tant ancienne que moderne! 

La Religion est sur ce point un guide bien plus judicieux : elle nous 
enseigne la résurrection des corps, credo garnis resurrectionem; elle 
nous apprend même ( Catéchisme de mon Diocèse), que les qualités 
des corps glorieux, dans l'autre monde, seront Vimpassipiliéé ^ la 
clarté , VagiUté , la subtilité. C'est précisément ce que démontre It 

I III I ■ Il ■»— ^.^a^ 

«n ajoutant une ligne , en notant sur douze au Heu de onze , et laissant ea 
blanc les 6® et 7' : tout serait rameuë à une seule clef. Mais cela n^a jamais 
existé^ donc cela est impossible. 

7'^ Les Architectes , servilement réve'rencieux pour Tantiquitë , ont craint 
d^ima<*iner des ordres nouveaux en haute dimension. Ils ont admis le scptaitial 
ou toscan, et le sizainal ou rustique à base enfouie.^ mais ils n^ ont pas ose dé- 
passer le dizainal ou corinlhieu* 

Si jVxaminaLs ici les bâiimens de Paris , je prouverais qu'il en est les trois 
quarts d'estropiés par fausse hauteur des colonnes. Le palais des députe^ exi' 
jrerait du douzainni : son immeuse fronton écrasant douze colonnes , leur donne 
un aspect d'ordre huitainal eu dorique , appesanti encore par les cinq guichets 
de prL<ion, placés derrière. J'estime que la diamètres et même la 1/3, ne seraient 
que la proportion des coionues avec les localités et la perspective. En général} 
pour les accouplées , il faudrait du douzainal , et souvent du treizainal ou octavien 
pour les quadruplees. 

Au reste , pour iudics de faussement du goût , il suflît de dire que la démo- 
lition mercantile du charmant hôtel Thélnsson a trouvères apologistes. Il formait, 
outre sa beauté , un triple étage de points de vue avec les édifices Montmartre. 
Il ne manque plus , après cela , que de vendre le Louvre à quelque ami du com- 
merce , qui le démolira sous prétexte de prolonger la rue du Carrousel. Ensaits 
ou dira comme les journaux : u il n'y a rien de perdu *, on eii a conservé Ic^ 
71 plans lithographies. ^* 

» . . La Politique suit l'impulsion , et se prive des découvertes pour obéir 1 
Tusage qui est de n'y croire qu'autant qu'il plait aux journaux de les annoncer, 
f t de ne provoquer que celles qui peuvent convenir aux intérêts des coterie» 
scientifiques. 




^ jf^ » ejt badiner la ciyiusation même qu'ils ont dupée. 
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éoi'îe du mouvement aromal, toiil-h-fail inconnue de nos pliygicieus, 
L'oric lice à celle de l'aUraciion industrielle. 

Quant au sqour de ces ilrpi ultin-motidains , la RelîgioD l'avait in- 
qué avant Platon et Socrate, cl la poésie, depuis Orphée jusqu^aux 
' ;, nnus a toiijouis dit que lea amcs de nos pèiTS plancint sur 
iti-dclà des nuages. Ainsi la philosoptiie platonique nVsi qu'un 
iir celle matière : h science moderne , loin <ie nnus rien apprendre 
lor les détails de Tauli'e vie , n^a su , avec ses subtilités , qu^obscurcir 
le problème , et reuforccr le vil matérialisme. Elle n'a su , au lieu de 
[iou5 faire connaître lus biens du scjour céleste, que nous façonner 
^«ux tourmens de l'enfer social ou ctat civilisé et barbare, dont elle 
i^evait nous délivrer. 

h* Encore aujourd'hui les romanciers nous enseignent qu'au lieu de 
ijoherclier les issues de ce labyrinthe de misères et de fausseté , l'homme 
luoits^y contenter de son sort dans toutes les situations^; ( doctrine d'un, 
lïoman récent, intitulé Jaques Fauvel). Cette impulsion devient ro- 



iQtique cl précieuse à la voix de la Religion , quinuus garantit pour 

Ïrix de la résignation , un bonheur éternel dans l'autre monde. Quant 
la morale , sa tâche est de découvrir les voies du bien réel , e 



■ptfi de façonner au mal. En nous prêclianl la résignation isolément, 
Bans corapeusaiion céleste , elle est encore moins recevable qu'au temps 
i «ù B. de St.-Pierre lui disait : « vous m'.Tp])uytE sur le bliton de la 

I V raison , et vous me dites , marchez fcrnic, etc. etc. Mais toutes vos 

I I belles dialectiques de résignation disparaissent précisémcntà l'instant 
i ï où j'en ai besoin ; elles ne sont qu'un roseau entre les mpins d'un 

* malade. » 

un rôle parasite cri triple sens , 

promettant au malheur un secours qu'r 
éludant sa tâche simple ou recliLrclie d< 
éludant sa tâche composée , qui est d'.i 
mortalité fournies piii' la révélation rclii^ieusi 
génie, les théories d'analogie universelle a 
avons une mythologie romantique; il restait 
aionnelle, science exacte, qui donne une a 
montrant dans chaque animal , végétal et 
passions humaines , Note x. 

Ce tribut aurait élevé les démonstrations d'immortalité de l'ame, d 
simple au composé; il aurait porté au pins hniitdi^gié une cioyanc 
que la morale, par elle seule, ne sait qu'afliiil.lir, et même détruij 

■nt dccrc 
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on n'est pas mûme d'accord sur les jirii]. 1,.. 
cipes , si vDiis voulez que voS enfiios eu : 
corps enseignons enseignent une scieucL^ r|L.i 











qu'ellu n'a pas encore de principes fixes, (.^liiaut h telle ilcs i.irulnK'";'' "", !"^'" 
laphysieiens , ses partUans méueii \» rccomiaiiseat peur un il<iiis!e an subùlùéi 
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Loin de ces doctrines d^apatbîe morale et d'^iannobilisme social, noi 
romantiques avaient une tâche brillante à remplir ; celle de pénétrer 1^ 
le secret des destinées heureuses, ravir à la nature le plan de tous sa. A? 
mystères, et ^emporter d'assaut ce trésor que les classiques devaient V 
attaquer en siège régulier. I" 

Inhabiles à ce rôle audacieux , nos soi-disant romantiques Q*ont été 1^ 

?ue des soldats de parade , prostituant leur imagination à des bibos. 1^ 
ar fois ils ont eu de belles inspirations, comme J. J. Rousseau, lorsqa^il 
dit des civilisés : < ce ne sont pas là des hommes; il x ^ quelque 
p bouleversement dont nous ne savons pas pénétrer la cause. » G^eit 
bien jugé : mais au lieu de se borner là dessus au rôle passif, il eAt 
fallu agir, chercher un autre état social que cette civilisation, si indigne 
de Dieu et de PHomme. 

On uVn a rien fait: Rousseau, comme tous les romantiques, n^a été 
qu^un immobiliste; il n^a eu en vue que de claquemurer le genre hamain 
dans la civilisation , dans les sottes illusions d^un pacte social fondé 
sur les baïonnettes et la famine. Ce sont les deux colonnes de Pétat 
civilisé : si son peuple notait pas affamé, il ne travaillerait pas; et sil 
n^était pas contenu par les sbirres et gibets, il renverserait à Tinstant 
Téchafaudage social. 

. Cet état de choses , honteux pour Phumanité , aurait dû. stimuler des 
tsprits vraiment romantiques; mais un secours qui a manqué aux nôtres, \ 
c'est Pespiit religieux , la confiance en la providence. Nos romanciers ; 
politiques, dépourvus d^espérance en Dieu, n*ont pas eu le génie de 
pressentir ses desseins, entrevoir ses plans magnanimes d^harmonie s<h ' 
ciétaire, et en brusquer la découverte par quelqu'une des i6 voies 
indiquées , 1 , 1 09, entre autres celle de Pafifranchissement composé, oa 
liberté des hommes ET DES FEMMES. Ce devait être le sujet d'nn 
très-beau calcul conduisant à Tinvenlion des séries passionnelles. 

La postérité s'étonnera qu'on n'ait pas songé à celte étude, lors de 
la découverte d'une île toute romantique, Otahiti. »' 

La nature semblait en avoir fait un temple de l'amour, en l'isolant 
de nos profanes sociétés. Elle avait établi la liberté des femmes dans ce 
fortuné séjour, où le printemps perpétuel, joint à Pabsence de beies 
féroces, de reptiles venimeux et de maladies siphyllitiques , avait éleV^ 
la peuplade à un état supérieur à celui des autres Sauvages. ^ 

Cette découverte invitait les philosophes à mettre en question si 1»- 
liberté des femmes, vœu évident de la nature, puisqu'on la trouvai* 
établie dans Olahiti isolé du monde entier, ne pourrait pas être appli'^ 
cable aux sociétés industrielles et policées. 






qiii ne vaut pas la peine qu^on ^ cherche la clef: reste la politique, dont o^ 
vient de lire les prouesses, à la Note X. 

Au reste , ces 4 sciences pouvaient-elles manquer de s'égarer à qui mieux mieux 
quand celle qui doit les diriger toutes, la Logique, n" est pai faite encore^ seloi^ 
Condillac et le Constitutionnel ? Ainsi les guides qui veulent nous conduire à \^ 
isai^esse , en sont eux-momes à chercher un guide. Combien Tauteur d^Anacharsis t0 
raison d^appelcr leurs bibliothèques , i333 , un dépôt humiliant de contradictioni^ 
ci d^crreurs ! Telles sont les sciences qui veulent étoufier là théorie de Pattractioii^ 
€t de PAssociation* 
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Nos romamiqucB éuieiil trop peu galans, trop igoïstes pour s'occuper 



cette recherche ; elle e 



mpu-n 



ilyser les emplois que les femmes aflVanchie» 
t de leur liberté , od reconnaît quelles débuteraient par former 
^ es en amour (selon IV-ehelle, I, 424), effttquî ne pouvait pai ■ 

•voir lieu dans des sociétés non industrieuses, comme Otahiti , mais qui 

^ Une fois les séries formées en passion quelconque, on aurait bien vîte 
Appliqué cette méibode à l'industrie , et oh en aurait à Tinstant reconnu 
les immenses avantages, 1, 348 ù SjÔ. Après cette connaissance ac- 
«guise, on aurait pu laisser en suspens la liberté des femmes , et n'em- 
ployer les séries qu'en fonctions industrielles. C'est ce qu'on fera au- 

Ïiurd'hui , dans le début de l'Association ; puis par la suite , après a oa 
eénératioiu sociétaires, le monde social admettra en amour les mo~ 
jdiâcations qu'il jugera convenables à scsintérèts. 
I J'ai défini le tort des romantiques. Engagés dans les fictions ou dans 
.les sophismes de liberté , ils se sont crus dispensés d'inventions utiles ; 
us n'ont pas même envisagé l«ur tâche, qui était d'aller au bon pac 
. k route du beau. Les uns et les autres sont restés si en arrière du but, 

Ju'on ne sait pas encore définir le bon ni le beau , ni même le bonheur 
I e ce monde, I , ^75 i encore moins celui de l'autre monde. 
I Socratc et Platon dont un littérateur vient de rajpunir les opinions 
' IQr l'autre monde, veulent nous réduire là-baut à des jouissances ^uref, 
' abstraites et dégagées de la mttliére ; nous ramener a l'état de 
. SIMPLISME ou ame sans corps. Ce n'est point là notre compte, et 
s'il m'est permis d'ajouter ma prose à celle du divin Platon et du divin 
I Socrate, je vais donner sur les corps ultra - mondains, Wote Y, un 

NOTE Y. Sur r Immortalité et la Transition. 

D'où Tient que les civilises ont une si grande frayeur de U mort, et la con- 

aidérent camnie un m'a-grand malheur P C'est qu'iU n^ont connaissance ni du 

local où va leur ame, □■ du moule ou corps qu'elle reprendra, ni de les fonction» 

ÎEuturcB, ni dit mode de transiticin. 

. n n'y » de ticheux dans ce voyage que la douleur. Quant à la mort , c'est aa 
«dïeil inquii'lïnt sans doute, sous Te rapport religienx, par la crainte de n'être 
.nu an nimihre des é\ui. Mais laissant à part les médians el leur jiunilion, nous 
' vu parlons ici que des bon» , et du sort fuLiii dont la science aurait du leur donner 
la notions qui enU'PUt dans le cadre de la physique. 

La l" élail celle des corps ciher-aromaux que re|irpndroiit nos âmes, et du 
•^iour iiltra-mondain. On n'a sur ce sujet aucune idée resulière, pnrce que la 
scifuce n'a pas tu classer les démens en quadrille n^gulier, iivoc piïol «t ana- 
lûPies, I, 180. TebrE, amitié. Am, ambition. 

E*D, familU. Aroue. amour. 

FEU. UnitÉissif.. 

Le liaut monde céleste, nommé l'autre monde, ^tant au nâtro dans 1a diffirrenco 
Ju compose au simple, est bien mieux pourvu de force, de lon^'ovité et d'in- 
-telHvenceqnc le bas monde terrestre. Il emploie pour ses corps lus a clcmcn» acliP» 
"•■«utlils, «fier et arôme. Il lasse au bas monde le.' i clé mens grossirrs et pe.sans, 
■*e»'»-«_ei eati , qui forment les corps de la lourde espace humaine , plu» pesante 
' '*»c<ïre en intellectuel qu'en mattifiol. 

Quant aafeu , à tiirr d'elémunt piyotal , il est commun aux ■! sines de corps, 
'Alttu «H deerci diSereui ; car nos corps cis- maodains sont Ijois J'alUnile avuc \a 
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tableau trcs-dîfférent des mesquineries philosophiqnef faitei poar^ff '- 
goûter du séjour des régions êthérées. I ^ 



Quant au séjour de ce bas inonde, en y voyant, après 3oo6 ansM ^ 
lumières , le triomphe d< s perfidies et des fureurs sociales, commentéal l 
esprits romantiques pcuvcnl-ils admettre que cet ordre infâme puÛKl^ 
convenir aux vues de la divinité et à la nature de Tbommei' Plal^, 
pénétrans et plus religieux, ils auraient dit : c tant d?horreurs M lv~ t 
V sauraient être les fins d^une sage providence : Dieu aurait préfêifcli 
> ne pas créer le monde , s^il n^eu eût augure que ce chaos de loriaitt. |^ 



reii 



Hcr 



feu, dont ils ne supportent due 3a deg;rc8 en chaleur et ^4 en boisson. Lestno»- 1^^ 
mondains seront incombustibles à très- haut degré, et pourront fbnctioiuier dm I' (b 
rintéricur brûlant de la planète. I^jj 



Les corps des deux inondes , quoique formés chacun de 3 élémens domiDOiSf 1 ^^ 




par 1 odorat du cbien qui reconnaît au pas 
mille autres. Par contre , les corps de i^autre iponde emploient aussi quelqwi 
molécules subtiles de terre et d^eau. 

Nos âmes, eu passant et repassant de Tun à Tautre monde, comme de la veiOt 
au sommeil , font la nit'me opération que Thomme qui se couche et se lèvi» Aa 
coucher , il a quitte les vctemens souples pour une pesante enveloppe dite coft* 
Tcrture , matelas ; et a^ lever, il reprend les vètemens souples* Ainsi notre ame, 
en arrivant dans ce bas monde , a pris Tenveloppe de pesanteur , le corps terre- 
aqueux^ ft retournant dans le haut monde, elle reprend le corps éther-^romai ou 
sub^l. Ce double corps affecté à nos âmes coïncide fort bien avec les opiniont 
de nos sages qui recommandent de ne pas croire la nature bornée aux moyens 
connus, et de considérer le mouvement comme image et répétition de lui-même. 

Pour donner une idre de la force et de la beauté du corps subtil, observons 
que Tarôme est ce qu**!! y a de plus fort dans la nature matérielle. Il soulève et 




pas 

mais leur marche «st hors de toute comparaison avec la lenteur de nos corps 
terre-aqueux, vraies tortues en mouvement. 

Quant à la beauté, un corns est d^autant plus susceptible de luxe, que It 
matiùrc en est plus subtile. On peut en juger par Taile d\me mouche, qu^M 
voit à la loupe d'aprée dos plus riches couleurs ; cette aile est pourtant une 
substance bien ténue, bien légère: les corps aromaux, plus légers encore, st 
Darent d^autant mieux de l'éclat des couleurs. 
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lisse qu^une glace, et comparable à une bulle de savon. Cette coque peut seule 
refléchir la lumière : sans elle , une planète sérail terne comme un caillou. La 
lune même, quoique asti^e mort et sans atmosphère, a un réflecteur, mais mat 




viron lo lieues d^épaisseur placée sous la coque. Ils y planent et voguent en toit 
sens comme des oiseaux et poissons^ ils exercent de même sur la masse et le 
centre de la planète qn^its peuvcbt parcourir à volonté. Mais ce parcours est ub 
travail, tandis que le voguement sur la coque et le plancmcnt dans Tatmosphére 
sont un plaisir. 

Ainsi ils ont sur nous Pavantage de coûter, sans fatigu e,. le charme d*iio mou* 
vement très-rapide. Ils ont aussi celui Je Timpassibiliié , absence de douleur , état 
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Nous sommes donc réservés à quelque sort diffcTenl, dont nous 
igciorons les routes ; essayons de nouvelles mctiiodcs scientifiques \ 
explorons les sciences ni'gligéts ; cherthoDS, selon le conseil de la 
parole divine : i^uKrile et invenietis. s 

Combien d'appas a cette éluilc , si l'on considère que Phumanité 
**»tïère , d;ins se»- traditions , atteste l'existence d'un boulieur passé et 
P^rdu, bonheur dont mille documens sacrés ou profanes invilaienl à 
gïiercher la trace. Qu'était-ce que la société primitive ou Eoti. ?■ Celait 
'■te régime des séries passionnelles , 4jui fui praticable par circonstance 



t 



^'IcàTTD-HÉvaisuE , doiic OD voit te germe chez nos poissons, c«t ils euut fort 
,9^ HDsiblus à 1* douk'ur. 

Qpaat aux aultes plaùirs, ils ont tous 1rs DÛtrcï, et à bien plus Imut degré 
'^itta BOUS ^ par exemple , cd sens de goi'it : riiléaicnt atoinal se prête bcn niiem 
-^M saveurs çr"" '«s élëmtns tïiTe-a([ueu<i , dunl les p^odllil^ n'ont de saveur 
K^'sntant qu'Us en ont reçu de l'arôme solaim. Aussi liuient-iU insipides, plau 

Les ollra-niondaius tirent une foule de saveurs tant des antres pLm^tes que 
«g rinterieur de la terre dont ils exploitent les surs. Leur industrie ftnnt, avec 
la adUe n en rapport du composé au simple , ils exploitent l'intérieur et l'exlMeur , 
Teur planète et les nutres. Sans cet étnt de clioseï, il n'y aurait pus de lii.'n entre 
riadustrie des mondes et de leurs habitans, et ta philosophie ne serait pap^ fondi'a 
à' dire que mut est lie' dans le «yst^mo Je rnnivera. Cela est vrai à la lettre , 
mais seutement iV .« corps en mouvement composé ou corps éllier' a romani. Notre 
industrie, nos plaisirs, sont bien jniiuii des leurs, mais en mode inlëiieur et 
trés-bomé. 

On peut donc rassurer nos Sybarites , Gastronomes et autres qui dédaignent 
J'autre vie daps la crainte de n'y pas trouver la table mise : elle j sera servie 
avec une tout autre splendeur qu^cn ce monde. 11 en sera de Du'me de tous le« 
Raisin, smoiii ou autres. Par eAPUipte, de U vue; les ultra-mundains com- 
^uniquent très-bien par télescopes et télégraphes avec les grandes planètes, Ju— 
jnter, Saturne et Soleil, dont ils recoivciiL chaque jour les nouvelles, comme on 
leçoit à Paris celles de Londres ou de Rome. ^ 

C'est donc une chiirmaute perspective que cette vie future.- elle n'a de fâcheux 
oue la iran-silioo ascendante, appelée la MORT, qui j.erdra tout f.e qu'elle a 
d'odieux, qiisnd la philosophie daigner» consentir a étudier tes Irausilions qu'elle 
proscrit sous le titre de trivialités. La transiliun descendante, appelée naissance ou 
accouchement, est aussi une Irifialité; cependant elle est inévitable. Des plii^ 
Josophes ne veulent pas qu'où en parle dans une théorie du mouvemrnt ; hé, 
maudit philosopbel comment peux-tu exister et renaître sans les deux traositions 
dites NiissixOE et Mort Ml faut donc admettre l'étude des transitions fWwWeJ 
ou non, dans un Calcul régulier et iutégral sur le mouvement. Lci exclure, e'est 
imiter l'homme qui voudrait ne pas admettre le fumier dans l'u;;riculture . parc» 
qu'il est trivial, et ne pas admettre les médecins dans le corps .-.ucial, parce que 
leurs fonctions i^out triviales. Je reprocherai souvent aux philQSO[ihes de Pari» 
cette grOBsii^re bévue. 

Or çà , réplique-t-on , si ce bonheur futur est vrai , comment Je faît-ll que Dieu 

du dégoût pour la vie civilisée, qui n'est SL'réable qu'aux riches; c'est pourquoi 
Dieu a jugé bon de subordonner ce<; nouvelles lumières à l'invention de la science 
qui, nous ouvrant l'issue de la civilisation, nous assurera dès ce monde un sort 
•1 brillant, que les biens garantis dans l'autre n'empêcheront pas l'humanité de 
M plaire dans celui-ci. 

D'ailleurs, ce bonheur ultra-mondain est considérablemenlréilimépourl'inslant, 
par Vétai de subversion aromale où se trouve la planète, subversion qui oc peut 
unir qu'avec le chaos civilisé , barbare et sauva);e. Il en ré>ulte puur les ultra- 
■aoudaios cummt pour uuus, une foule de privations et d'enuaves- 
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et découvert par instinct ^ aux premiers âges da monde. Aiosi, & 
Roasscau ^ tout était bien ^ sortant des mains de t auteur des choses; 
tout dégénéra entre les mains de Vhomme, Le génie devait retrouver^] 
les voies de ce bonheur primitif et Pappliquer à la grande industrie. 

Voilà , écrivains romanliques , la tâche qui vous était assignée : elk 
est enfin remplie. Mais sûr d^étre harcelé par la malignité, J^ai dà, 
en publiant un traité de Pattraction passionnée , en déguiser jusqu^aa 
nom , raffubler des couleurs mercantiles du siècle , parler à la cupidité 
et non à Pâme , en produisant Pattraction sons le nom à"* Association 

D^abord le retard des cri^ations qui auront lieu pour Tun et Pautre monde \ ensoite 
Fétat vicié des sucs de la planète , puis le désordre de la basse atmosphère , dont 
le clauier ' " ' " - T . „.. j. ..'_,: rr.. r_„.. 

d^autres 

contusion nos philosophes quand 

reprocheront amèrement d'avoir étouffé la de'couverte dont Pépreuve aurait termine' 

à la fois les malheurs des deux mondes. Quant aux partisans de la philosophie, 

ils ne seront pas moins confus de reconnaître que leur science , avec ses rabâchages 

de liberté , avait fini par asservir Tctat civilisé à la plus plate des tyrannies, i 

celle d^une secte d^ccrivains mercantiles ètoufiant toutes les découvertes utûes 

pour soutenir leur commerce de livres. Au reste , le premier sentiment de chacun, 

en arrivant là-haut, sera un profond mépris pour le monde faux et absurde dont 

il se verra délivré) et qu'il envisagera comme un mauvais rêve dont on chasse 

ridée au réveil. 

Dans cette note sur l'immortalité, je me suis borné à dissiper Terreur primordiale 
ou crainte de manquer dans Tautre vie des plaisirs sensuels. Avant d^aller plus 
loin sur les détails de la vie future, il faudra établir les notions par degrés, selon 
le tableau, 1867 \ prouver d''abord que les attractions sont proportionnelles aux 
destinées. Quand on aura vu cette vérité démontrée dans une grande phalange à 
mécanisme complet d*attractions, c^est-à— dire à 810 caractères de clavier général , 
avec les demi-caractères au nombre de moitié en sus ^ lorsqu^on aura reconnu dans 
cet étrange mécanisme, que Néron est aussi utile que Socrate, que Dieu a bien 
fait tout ce quUl a fait, et que toutes les attractions sont distribuées avec une 
suprême justesse , on sera en ^tat d^ étudier la nature , et d^abord les analogies 
quVlle fournit dans les 4 règnes. ( ÎNote j^, et I, 497 )• On déduira de cette étude 
nos vœux généraux sur Tautre vie , et les indices qu^en donne l^nalog^ic- Ensuite 
on passera à la théorie transcendante et sur-tout aux transitions jugées triviales 
par la philosophie , et aux autres branches du tableau , 1867. Après quoi on pourra 
se convaincre que les philosophes de Paris, habitués à ne travailler que a^inu' 
ginalion et ne spéculer que sur le trafic de bel esprit, avaient grand tort de 
mesurer tout à leur aune, et traiter de jeu d^imagination^ ma théorie de Timmof' 1 
talité avant de la connaître. 

Eux-mêmes , que nous ont-ils appris sur ce point ? Leur philosophie au vol 




sommeil ^ toute balance étant composée de 3 fonctions ? ( Voyez ci-dessus les 
passions distributives. } 




mui 

philosophie moderne ? Ses doctrines d^athéïsme et de mRtcrialisme. L^àntiq»c 
philosophie e'tait déjà bien mesquine dans ses idées de la vie future^ mais elle 
était modeste et ne vantait pas son |ol sublime, comme la moderne qui, sur l* 
question de Timmortaiité de Vame, est vraiment pitoyable. Faut-il s^ctonner que 
ne sachant rien expliquer sur nos desjtinées en ce monde et en Tautrc , olU se 
monire si jalouse des inventions, si active à en dérober la connaissance au publicf 
EUe verra , Note ^ , combien elle s'abuse sur ses vrais intérêts à cet égard. 
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domeitique. Toul autre ton aurait pu inspirer de la défiloceà un fon- 
^teur , à des actionnaire*. D'après celli: considération , j'ai cru devoir 
fcllier sans cesse aux calculs sévères, it pi us romantique de tous les sujet). 
Cet acte de prudence fournit une arme de plus ■ la philosophie; 
elle argue de mes cakuls justificatifs pour accuser ma théorie d'obs- 
curité et détouroer de la lire. Les ruses personnages, ils hasarderont 
bien une accusatioB d'obscurité qui ne )es compromet en rien , qu'ils 
ne justifient en aucune manière ; mais ils ne s'engageront pas dans une 
accusation d'erreur, qui les obligerait à réfuter quelque point de 
doctrine. Certes, ils n'y brilleraienl pas : il faudrait réfuler auparavant 
la théorie ncwtonienne dont la mienne est contre-partie et application. 
Savans honorables , abjurez, dans celte conjoncture décisive , l'esprit 
'cauteleux, et opinez franchement sur le fond de la nouvelle science. 
Eûl-elle, quant aux accessoires, un millier de tache» comme cellci 
que j'ai signalées à l'art. 8', elle nVn serait pas moins voie de Dieu 
et gage de salut des hommes, puisqu'elle présente un traité de l'At- 
traction , qui est interprète divin sur les harmonies sociales , comme 
la révélation est oracle divin sur les choses religieuses. 

La découverte n'eùt-elle que le mérite de circonstance , l'avantage 
de fermer les plaies révolutionnaires en assurant le rembeursemeut 
)ubit des ^3 milliards de dettes iVauçaises et 20 milliards de délies 
anglaises , on serait déjà coupable d'envisagrr avec iuditlërènce un tel 
bienfait de la Providence , envoyé aux deux nations dan> le moment le 
plus opportun. Ne fût-ce que pour te seul avantage, elles devraient 
déjà lutter d'empressement pour l'épreuve, et se mettre en mesure de 
ue pas manquer au printemps prochain, ce qu'on a manqué celui-ci. 

Cu n'est pas au vil intérêt, c'est à l'honneur de la science que j'en 
appelle. Une découverte qui ouvre les voiis d'unilê universelle eE 
d'initiation a tous les mystères de la nature , ne doit-elle pas rallier 
les hommes à conceptions grandioses!' Tels doivent être les roman- 
tiques et les vrais amis des lumières. Ceux d'entr'eus qui hcsiteiaient 
à l'idée du bonheur universel, oe seraient que des anies vulgaires, 
des apostats du génie social. 

Vous qui avez commis celte faute, coryphées du monde savant, 

prendra parti pour l'Association, eolr.ilncra le monde entier. Je ne 

Îiuis que vous répéter à ce sujet, ce qui a été :dii , 1 , 34' Rome ea- 
anta I'Aughstin religieux, que Paris enfante lAucusTin social. 

Une science neuve a besoin de l'appui d'un nom en crédit : le 
Tulgaire défiant et tant de fois trompé , n'accueille la vérité qu'autant 
qu'elle paraît sous les auspices d'ui» favori de l'opinion. C'est un appel 
aux grands écrivains de tous les pays, et sur—tout aux romantiques 
célèbres , aux BvnOTi , aux VitTEB- Scott. Quel rôle pour un ami do 
beau , que celui de convertir subitement le'motide entier au vœu de 
la nature, W l'harmonie universelle, et de peui>er qn'un si brillant 
succès ne tient qu'a une petite é]jr«uve de deux niais, dont les ma- 
tériaux sont déjà prêts en AnglelL-rre 1 Si tant di gloire ne i< djit pas 
nn écrivain , il lairlni dire qu'il n'eiisle aucun ruuiautique m civili- 
sa tion. Exoriare ait qui s. 

I et II. 90 
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ARTICLE XV. Leçon classique. 

La leçon romantique a été purement négative, quoique jVnssepa 
j traiter en positif de beaux problèmes , commis la recherche du régime 
Êdénien. Mais les romantiques ayant compromis leur genre, en Paifec- 
tant à la frivolité et négligeant Inutile, il vaut mieux adapter une science 
neuve au gçnre classique , non suspect de vision. Je me sais donc borné 
à faire entrevoir qu^on pourrait , avec plein succès , produire ma théorie 
en sens romantique : elle serait mcme plus hardie, plus grandiose et 
aussi juste qu^en classique où je vais, selon mon engagement , battre 
les philosophes avec leurs propres armes , et déduire mon calcul socié- 
taire de leurs principes mêmes , après quoi je rétablirai diaprés les 
miens qui conduiront au même but. 

C^est bien à tort que les quatre sciences philosophiques s^accusent 
réciproquement de nWoir pas de principes. Je les en ai badmées dans 

la petite Note , 14^9 • ^^^^^ ^^^ ^^ ^^^^ ^^^^ P^^*' grave en fait de prin- 
cipes; c^cst de ne pas savoir employer les bans dont elles sont bien 
f)ourvues, de les confondre avec les mauvais, compromettra et avilir 
es bons par cette confusion. 

J^ai réuni, 1 1 99 1 une petite collection de ces bons principes philoso^- 
phiques , dont le principal est, ^ri/c Vhomme est miroir de Vunit^ers^ 
et le mouvement ^ miroir progressif de lui-m.ême. Voyez pour appli- 
cation la Note j^, annexée à cet article. Je vais mettre en scène quel- 
ques-uns de CCS préceptes que la philosophie recommande comme 
boussole , et quelle refuse de pratiquer. Ils nous indiqueront la marche 
à suivre en théorie sociétaire. Cette base une fois posée par les philo* 
sophes mêmes , il restera à vérifier si mon traité satisfait à leurs 
conditions. 

Table des principes philosophiques. 

• . . Reprendre les idées à leur origine,» 

1. Ne pas croire la nature bornée aux moyens connus. 

a» Explorer en entier le domaine de la nature. 

3. Simpliiier les reasorts en toute mécanique. 

4* Observer les choses mron veut connaître, et non les imaginer» 

5. Douter et consulter 1 expe'rience. 

6. Aller du connu à Pinconnu , par analogie* 

7. Procéder par analyse et synthèse. 

— Croire que tout est lié , unitaire , en système de tunifers. 

Telles sont les règles vraiment classiques sur lesquelles s^appuie nia 
théorie. Si on la dit obscure avec de telles méthodes, ce sera donc 
la philosophie qui sera obscure, et non pas moi. 

Parlons du principe d'acheminement; .. . Reprenons ^ dit Bacon, 
les idées à leur origine, LVtat social dépouille Phomme de ses sept 
droits naturels,' I, 126; chasse, pèche ^ cueillette , pâture ^ ligue 
intérieure , insouciance , vol extérieur et -— liberté. .Quels biens 
lui donne-l-on en échange? Le droit de travailler i5 heures accroupi 
dans un atelier mal-sain comme ceux d'Angleterre, oi> bien d^aller 
crocheter les ordures et y chercher sa vie, selon Tusage du peuple 
rcgétiéré de Paris, 
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Voi'là donc ce que la pliibsophîe, avec ses verbiages sur les droits 



) perle des sept droits 
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■ naturels et de la liberté. Si elle pense qu« le paysan soil plus heureux 
que le citadin , qu'elle aille voir les ordures dont se nourrit le villageois 
des Alpes, d'Auvergne, de Jura .;t autres lieux, J. J. Rousseau n'a-t-it 
qu'il eût mieus valu laisser t'Iioinme dans l'état 
uire à cet excès de dégradation et le détourner 

i'^' et 3*. Pourquoi, en 3ooo ans d'études sociale» , n'a-t-on troDvé 
aucune issue de ce labyrinthe Y C'est que la science ne veut pas faire 
«sage de ses principes , notamment ilu i" : elle veut croire la iialurg 
bornée aux moxens connus , bornée aux quatre mécanismes civilisé , 
barbare, patriarcal et sauvage, i335. Tant qu'on se laisse persuader 
par les philosophes , qu'il n'j a pas d'autre sociclr à découvrir , com- 
ineut songe r»it-on à leur enjoindre l'observance du a' principe, ffr;»/orer 

gligées , comme l'attraction passionnée et rassotinlinn , il ne se trouve 
pas quelque voie d'issue des misères actuelles':' Pourquoi la philosophie, 
dans SCS études sociales , n'a-t elle pas la dose de prudence qu'on trouve 
cUei tous le» enfans , l'eiplofïtion iisTPciuLri' En cherchant la fève 
du g:\iean des Rois , ils visiteront toutes les portions , et tant qu'il en 
restera une à fouiller , ils se garderont bien de croii-e que la fi've soit 
introuvable , et de chanter comme nos sagrs l'impénétrabilité drs v»itea 
d'airain. Lesenlans chercheront et trouveront; qiiKrite ei uwrnifils, 
_ 3"_ et 4'. Mais , réplique la science, où Irouver mieux que la civi- 
lisation, mieux que ses fourbes et ses mcndians';' Cen'i.'slpas une question 
à faire ; it est clair que les recherclies doivent porter sur te point né- 
gligé depuis Sooo ans. On s'est appliqué à orjjanisir par- tout I industrie 
morcelée ; il faut tenter la sociétaire ; d'après le 3* principe des philo- 
aophes , simplifier 1rs ressorts en toute mécanique. Or, ils sont st 
compliqné» en civilisation , qu'on y trouve au moins 1rs deux tier* 
d'improductifs, selon la table I , 4^^- Elle ne pout donc donner que 
le tiers du produit à obtenir de l'état sociétaire , f , 3^8 it 3^6. Dés-lora 
les recherches doivent porter sur l'Association. 

Eu quel sens les diriger? Il faut suivre le 4' précepte, observer 
les choses qu'on veut connaître , el non pas les imaginer. 11 faut 
discuter d'abord lequel est vœu el nature de l'homme, ou de l'asso- 
ciation , ou du morcellement industrii'l. Sur ci'tte question , l'ixpérience 
nous démontre , t" que l'homme redouble d'émulation et passe même 
tubitenienl de l'apathie à l'activité, lorsqu'il devient associé : on en 
voit chaque jour la preuve dans le commerce. 2° Que ses goûts séditieux 
le changent en amour de l'ordre, s'il devient propriéliiire ; effet facile 
à observer chez un agitateur : une fois installé d;ms ou hotcl el pourvu 
d'un million, il ne veut plus d'insurrection, plus de droits impres- 
criptibles. Il en est de luènie du salarié devenu fermier ou chef d'atelier j 
il désire le bon ordre. 

Il suit de ces indices, que pour amener tous 1rs hommes, toute U ■ 
masse du peuple à réniulation indujtrietio et il l'ainour de l'ordre, il 
fiat inveater un rcgirac où chacun , même le plcbùïeii le plus pauvre , 
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soit ASSOCIÉ et PROPRIÉTAIRE. VoHà ce que nous dît la nature indus- 
trielle , si nous voulons Vobserver et non pas f imaginer. 

Dans i^industrie combinée , le pauvre , ne possédât— il qu'un écu , 
un demi -écu , peut prendre part à Pune des actions populaires divisées 
en parcelles fort petites. Il porte ses moindres épargnes à la régence, 
et va s^inscrire pour un dix-miliièrae d^action. il devient propriétaire 
en infiniment petit , de canton entier , pouvant dire , nos palais , nos 
magasins , nos trésors , et participant à l'ensemble des bénéfices. 

Là finissent les folles dépenses de loterie et de cabaret. Le peuple 
bien nourri , bien vêtu, par le minimum qu^on lui accorde en avance 
des produits de ^industrie attrayante, ne songe plus aux illusions de 
loterie, et ne va plus manger ses profits dans les guinguettes', parce 
qu^il a chaque jour des réunions fort .gaies à ses cinq repas , i4oi , 
qui sont bien servis et ne lui coûtent aucun déboursé. Tel est le ré- 
lui ta t de V Association combinée avec L* Attraction et le minimum. 

( Nota. Les sociétés , comme celle de la Morale chrétienne , qui 
cherchent un moyen de corriger le peuple de ses goûts vicieux , loterie 
et cabaret , peuvent déjà se convaincre que le but doit être d'^associer. 
Comment donc se fait-il que la découverte do TAssociation ne soit pas 
mise au concours et qu'on en repousse la théorie ) ? 

5°. Mais on n'associera jamais Je riche avec le pauvre; Torgueil s'y 
oppose. £h ! ne sont-ils pas déjà associés dans la ferme et dans, mille 
autres branches de relations et par-tout esclaves de l'industrie gênante 
du peuple (argument )'î' Il reste donc à trouver un moyen d'étendre 
l'Association avec l'agrément du riche ; dans cette étude il faut, selon 
le 5* principe , douter et consulter l'expérience; ne pas crier à l'im- 
possible avant d'^ivoir fait les recherches ; considérer que la tradition 
tiniverselle ajtieste l'existence d'une société primitive (Çden, i335), 

avoir connu 
sera peut- 
ipplicable à la grande industrie, mieux encore qu'à celle des 
Ëdéniens, qui était la culture au berceau. 

6*'. Ces indices une fois recueillis par voie du doute et de l'expé- 
rience, il fallait procéder aux recherches selon le 6* précetpte, aller 
du connu à V inconnu , par analogie. Le connu nous apprend , I , i oo, 
^ que Dieu fait des codes sociaux pour des êtres supérieurs à nous 
:^ comme les astres, et pour des êtres inférieurs à nous comme lésin- 
ai sectes ; d'où l'on doit inférer , par analogie, qu'il a fait un code 
> social pour l'homme, créature moyenne entre les astres et les in- 
2> sectes. Or, pour découvrir ce code social divin en allant du connu 
» à l inconnu par analogie , il faut passer de PAttraction matéridie 
-:» déjà connue ^ à l'étude de l'attraction passionnée encore inconnue ^ 
» et qui , selon l'analogie, doit être interprèle en harmonie sociale 
î> pour les hommes , ainsi qu'elle l'est pour les animaux industrieux. > 
C'est un principe qu'on ne saurait assez ré^ïM^ter. 

^•. Enfin, dans cette étude de l'attraction passionnée, quelle mé- 
thode, adopter!' Le 7" précepte des philosophes, opérer par analpe 
et synthèse ; analyser les 12 passions en tous degrés, (P^use,I, 4'7 j 
et 355 ), au lieu de perdre le temps à les décrier avant d'en conaaîlrc 
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MÎ les ressorts, ni le but. De l'analyse on aurait passé à la synllièïe, 
qui enseigne le mécaiiisoie des séries contrastées , bul coinmiin de tout^ 
les passions , régime hors dii(|iiel les 7/8" des passions sont entravres, 
et le 8' , qui su développe chtz le riche seul , n'opère qu'en essor sub- 
Yersif, sacrifiant constamment Pinlérèl colicclif à l'iutérèl individuet- 
— Si l'on suppose un ordre social où soient accomplies les 7 con- 
ditions que je viens d'exposer, l'homme se trouvera en accord , en 
unité avec le système de l'univers (£ui est organisé en séries diverses , 
en simples, en mixtes, en composées, en puissaDcielles , en intïnité- 
simales , toutes mues par pure attraction , sans contrainte philosophique 
eu législative. 

Il est notoire, d'après Tapplicition de ce» 7 règles h ma théorie, 
Cfu'eile observe â (a rigueur les préceptes des plus célèbres philosophes. 
Prétendre qu'elle est obscure, c'est prétendre que les sept principes 
«ilés sont obscurs. — Tel est l'inconséquence de la Revue encycio— 
pêdique ( mai 1 8i3 ) , disant que ma doctrine est obscure , et n'en don- 
nant pas d'autres indices que des faribolts sur Ca ton et le Mont-Hcenins. 
Continuons [a leçon : je vii^ui de la donner eu sens tout philoso- 
phique ; c'est la philosophie qui a parlé, et non pas moi; c'est elle 
<jui a conclu pour les séries muas par atlraclion. 

Comme la nature mène au bien par une foule de voies, je dois 
donner la leçon classique au moins en triple sens. Le 1" a reposé suc 
une gamme entière de préceptes philosophiques. I.e a* s'établira suç 
tm seul de ces préceptes justifiant tous mes dogmes réduits à trois 
coaditions , trois bases de bonheur social j ce sont : 
I. Abondance de richesses. 1 

a. Minimum propûrlioniiél. > — Vtii-ri d'action. 

5. Tendance composée d'Iiitàrêts, j 
1, Abondance de richesses. Il n'est rien de plus épouvantable que 
la pauvreté des civilisés. — Entrez chei le peuple ; vuyi'Z sa table , sa 
^rde-robe , son châlit. Entendez , dans les rues du Paris , ses lamen- 
tations de mendicité , ses biirlcmcns perpétuels uniir avoir du travail. 
"Voyez les trois quarts des femmes réduites à rédimer et calculer leur 
chétive nourriture ; voyez de quel pain noir , de qucib's pauvretés vit 
le soldat qui est l'appui de la civilisation, car noiri^ pulitiquc ne 
consiste qu^à armer une petite masse d'esclaves pauvres , nommés 
soldats , les terrifier h Ibrce de riguctiis , en former des sicnirt-s aveugles, 
employé» à contenir la masse des pauvivs désarmés. Voilà ce qu'on 
appelle civilisation perfectîbilisée. 

Il faudrait donc s'élever d'abord à la richesse collective graduée. 
Mais tout accroissement de richesse qui aurait lieu en civilisation , 
s'aboutirait qu'à doubler et Iriplur le faste et la profusion des riches , 
sans rien faire pour le pauvre ; cette société étant organisêi: de manière 
à réduire toujours le pauvre k l'extrême misère, par le léginie de 
faosse concurrence ou saluire mis au rabais. 

D'ailleurs , quelle que puisse être en civilisation la dnse de richesse 
générale , fùt-elle décuple, tout le système social si lui t icnversé si 

en compensatioD des scjU droits naturel). 11 refuserait d'cxurccr Tin- 
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dustrîe : dè^-lors la condition de minimum est inséparable de celk 
^''attraction industrielle. Il faut donc , en spéculant sur l^abondance, 
tendre aussi à Pattraction industrielle. 

En supposant ces deux problèmes résolus, la richesse triplée, qua- 
druplée, et Pattraction ihauslrielle bien établie, on n^arriverait point 
•u but , au bonheur social , sans un système d'^i'ntérét comppsé ^ alliant 
les voies de bénéfice collectif aux voies de bénéfice individuel. Sans 
cette convergence des deux intérêts , les hommes en viendraient toujours 
à se déchirer entrVux *, car la cupidité' individuelle pousserait chacun 
à des démarches contraires au bien collectif, comme en civilisation , 
où chaque paysan trouve son intérêt particulier à ravager la foret aux 
dépens du canton entier \ chaque marchand , à vendre du mauvais 
drap aux dépens de tous les consommateurs ; chaque soldat , à faire 
des révolutions d^une saison à Pautre, moyennant salaire , comme on 
vient de le voir en Espagne et en Portugal. 

Sur ce y problème comme sur les deux précédens ^ la voie de so- 
lution est la même ; la philosophie à chaque page nous indique le 
moyen , qui est Vanité avec Vunivers , éternel refrain des sophistes. 
Or, PuniwTS étant distribue par SÉRIES simples y mixtes 9 cont" 
posées , puissaneielles ^ infinitésimales y il faut querhumanité, dans 
ses relations industrielles et domestiques , se distribue de même ; quelle 
se mrtte en unité avec Punivers, au moyen d^une disposition par séries* 
A Pinstant les trois problèmes çont résolus; on passe à PAssocialion , 




du bénéfice collectif avec la cupidité individuelle. 

Leçon en 5* sens. Je choisis un seul précepte philosophique à double 
emploi , déterminant toutes les conditions de bonheur social , et four- 
nissunt à lui seul \^% moyens dVxéculion. Ce précepte est celui dVa:- 
plorer en entier le domaine de la science Or, de quelles branches 
se compose en son entier la science dite sociale!' Elle comprend toutes 
les sortes d**accords sociaux , au nombre de neuf ordres \ savoir : 
.... accords ambigus ou mixtes» 
1. 2. Simples et composés. 5. 6. Majeurs et mineurs. 
3. 4- Directs cl inverses. 7. Neutres contrastés. 

— Accords pivotaiix ou puissanciels et infinitésimaux, 

. . . \Jambigu, La philosophie nous enseigne quePaccord ambigu, 
I, 439, est trivial , inadmissible. Ce n'est pas moins un accord infi- 
niment précieux en mécanique générale; rien ne serait lié sans Pam- 
bigu, Note 8®, 1871. 

12. Le simple et le composé. Nos sciences n'envisagent que Pac- 
cord simple et ignorent qu'il ne peut pas s'établir avant et sans le 
composé. Les moralistes veulent une vertu simple, méprisant les ri- 
chesses , au lieu d'une vertu composée qui deviendrait voie de fortune. 
Les économistes avouent que la vertu serait assez louable, mais qu'il 
faut avant tout aimer le trafic , Pagiolage et Pastuce; ils ne connaissent 
donc (jue l'accord simple 00 ligue ambitieuse ; or , tout accord simple 
Wtte individus ne produit chez la masse que duplicité d'action. 
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• 3. 4- f^ direct et l'inverse. DistiDction bien obserTée par les gco- 
■■ètres (-1 physiciens qui emploient la prtiive et la contre- preuve. Lej 
phitwophes n'ont aucune notion de ces (IduIjIcs accords , qu«j"ai établis 
scrupuleusement , sur-lout dans le grand pidbtènie de ia répaitilion , 
II, 5"3, 591. 

5, 6. he majeur elle mineur ; aulredjslinction également inconnue 
■de» philosophes. Ils ne sauront pas inénagci-en sjsiéme social des ac- 
cords entre les femmes comme entre les hommes, des libsrtés el droits 
de tous genres pour les femmes coiilme pour les hommes. Leur thème 
est que les femmes doivent être esclaves et se trouver heureuses d'être 
subordonnées aux caprices du sexe masculin. On a vu que, dans le» 
séries, la femme jouit toujours, en industrie, de sa pleine liberté et 
de ses droits en bénéfice individuel. J'aurais pu démontrer pareille 
I)alance en droits d'exercice amoureux , si cette question eftt été trai- 
kible ; j'ea ai exposé seulement la 1" période , tome II , section 4' 1 
notice IV, articles f^estaiat et Damoisellat. 

•j. Accords neutres , ^' section \ ce sondes plus sublimes, les plus 
ti-anscendans. Ils font en emploi de chaque païsion alfective , l'effet de 
la CHAUX qui établit ralliemcnlet affiriiié entre le; deux antipathiques 
eau et feu. La civilisation, loin de s'élever à aucun des seize accords 
neutres exposés en ^' section, n'a pas même su les imaginer, encore 
moins les créer. 



— Accords pivotaux : on 11 
jusqu'à l'idée. La philosophie 
fn mouvement, devrait donc 


l'en a aucune connaissance, on en proscrit 
\ qui ne veut admettre ni pivots ni ambigu 
faire supprimer le Soleil qui est un grand 


pivot planétaire, et les étoile 
Avec des vues aussi fausses, 
à quelques nolinns sur le systi 
dont il est susceptible!' 

Mou traité donne en pleir 
îl explore EN ENTIER le de 


s Mars et Vénus qui sont deux ambigué'a. 
comment notre siècle pouvait-il parvenir 
:mc passionnel et les neuf ordres d'accords 

i l'analyse de ces neuf sortes d'accords; 
imainc de cette science ; il opère de même 


pour l'exécution^ il explore 
attraction passionnée, et ses 


en entier la voie de régime sociétaiit ou 
rrssoris qui sont les séiies passionnelles 



en tous genres et tous degrés, I, 3^5. 

Voilà sur ma théorie trois leçons classiques données par les principes 
inËoics des philosophes. J'ai fait, peur l'honneur de ces bons principes, 
beaucoup plus que n'auraient osé cxigt.'r leurs auteurs mêmes, cl je 
serais le seul homme fondé à prendre le titre de philosophe, si ce nom 
n'était déshonore par l'abus qu'en ont lait les sophistes qui l'appliquent 
indifféremment aux grands génies comme Newton , et aux démagogues 
tel» que Marat. Il est plus déshonoré encore par l'indécence d'une sects 
qui , se disant vouée à la recherche des voies de boiib'ur social , de 
richesse des nations, de vérité et moralité générale, euftu A'' association 
(ce mol est aujourd'hui l'un des sujets tn vogue ) , ne veut pas ac- 
cueillir le traité qui remplit à la fois ces divers buts, s'efforce d'en 
■ ■«npècher l'épreuve et en dérober la connaissance. 

L'inconséquence de mes adversaires devient plus saillanlr par l'ac- 
«ueil qu'ils oQt fait récemment u l'ouvi'age du docteur Aniard sur L'as- 
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sociation intellectuelle (t). Cet auteur, sans traiter de Pindustrlé 
connue MM. Dutens et Delà borde , se borne à spéculer sur Pempldi 
de rassociation en médecine et clinique. Il suppose un ordre de choses 
qui établirait de la convergence et de Punité dans les travaux de ce 
genre. Il s'élève contre l'incohérence et la personnalité qui régnent 
dans les sciences médicales ; contre Vétourdèrie de remplacer per- 
pétuellement le travail de chacun par celui de chacun , au lieu de^ j 
réduire les travaux isolés en un seul et commun travail. Chacun^ 
dil-il , a voulu ^ en médecine ^ faire un ouvrage^ au lieu de se réunir \ 
à tous pour en achever un seul. Il propose de substituer à Vintel- 
ligence inégale et brisée des individus , l'intelligence homogène 
et compacte de V espèce ; amener le tout à V action collective. 

Contre l'avis des civilisés, il admet une passion qui, sous le nom 
de CoLLEGTisME , cst la piMU5:ipale de toutes ; ( celle que j.'ai nommée 
unitéisme ^ foi ère ^ pivotale , Note au bas dé 1399 ).• Il entrevoit et 
décrit fort bien les brillans eS(F;ts que produirait Pessor de cette passion-; - 
mais ct't essor ne peut avoir lieu que dans les séries contrastées , où 
rhomme trouve son b» néfice à servir Pintérêt collectif, tandis qaVn 
civilisation il trouve toujours dans Pégoïsme «ou divergence avec la 
masse, un bénéfice plus prompt et plus sûr. De là vient qu^en civi- 
lisation toutes les mesures imaginables n'^abouti raient pas à développer 
cette belle et utile passion *, il faut auparavant lui créer son élément, 
Pindustrie exercée par séries; après quoi le progrès des lumières, les 
éludes sur la médecine, les sciences, les arts, Pagriculture et tous les 
travaux, s^éiabliront naturellement dans Pordre indiqué par le docteur 
Amard. La médecine débutera par former 600,000 cliniques locales 
dans les-600,000 phalanges du globe; résumer et classer leurs obser- 
vations par degrés dans les écoles de district, de province, de région, 
de royaume, dVmpire, de césarat, etc. , jusqu^à Pécole pivotaleet 
unitaire de Constanlinople, où tout le travail sei*a ramené à un seul 
tableau, un seul arbre généalogique, présentant les lumières acquises^ 
en un faisceau de rayons convergens. Ainsi Pexige Punité, qui est 
Pessence des séries et du régime sociétaire. Ajoutons que Pordre invoque 
par le docteur Amard est celui d^une série infinitésimale, II, 444- 

II est à remarquer que les journaux ont beaucoup applaudi à se^ 
vues: Quotidienne, Constitutionnel, Miroir et autres, notamment!^ 
Revue encyclopédique, aujourd'^hui insurgée contre Pidéed Association- 
Elle a, dans deux grands articles, signés Bory de St. -Vincent, àè^ 
cembre 1821, applaudi à Pidée d^association intellectuelle ou essor de 1^ 
passion dilecollectisme, qu^elle assimile au novum organumâe Bacon " 
et qui amènerait les êtres pensans de tous les siècles à opérer comm^ 
un seul homme .^fortifierait la faiblesse individuelle de toute l^ 
puissance collective de Vespèce, 

Voilà donc les savans favorables à cette association, qu^ils. repoussent 
quand c^est moi qui la présente sous des couleurs anti-philosophiques««^ 
Il est bien force que je m^isole de leur science, puisqu'elle envisage 

• ( 1 ) Paris , 1 8a I , a vol. in-S" , chez Kéquignon aln^ , père ; Gabon ; Bechet , rae^ 
M. place de PEcole de Médecine. 
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toute là natare à conlre-sens, et qu^'ci même où elle est dans la bonne 
voie, opîpaift pour'Passociation, elle commet encore le contre-sens de 
voaloîr construire le faîte de Pédifice ayant les fondemens^ ignorant 
qa^une loi générale de la nature est d^organîser le matériel avant le 
passionnel , et ne rien tenter en association intellectuelle, scientifique, 
etc. , avant d^avoir posé les bases de Tédifice par Passociation da 
matériel, da régiine oomestique et agricole, qui doit être la souche de 
toutes les autres asjiociations, celle qui, par un petit germe, les pro- 
duira toutes à la fois. 

Sansdoute on aarèitpu en introduire partiellement quelques branches, 
si chacun eût fait dans sa partie ce qu^a fait le docteur Amard dans Hi 
sienne. On aurait découvert les portions de régime sociétaire faciles à 
organiser, et ouvrant quelque issue de civilisation , comme le monopole 
composé que devaient inventer les politiques anglais , et dont Pexécution 
est aussi facile que celle du simple est violetitée et difficile. Sous le 
Vrègne de Bonaparte, les savans ae Paris qui ne cherchaient qu^â le 
courtiser, auraient dû inventer par circonstance la conquête composée , 
très-belle issue de civilisation ; c'eût été le prendre par son faible , que 
de lui ouvrir une voie de prompt avènement à Pempire universel. 

L^inadvertance à déplorer dans ce genre d^inventions, est celle des 
architectes pt des économistes, qui avaient dans leur ressort les 2 issues 
les plus naturelles, concurrence réductive ou véridifjue ^ et archi- 
tecture unitaire ou propriété composée. Ce sont les 1 voies que j'ai 
découvertes avant d^arriver au calcul de Passociation générale. Il J a 
33 ans que, parcourant pour la i*"* fois les boulevarts de Paris, leur 
aspect me suggéra Pidée de Parchitecture unitaire dont j^eus bientôt 
déterminé les règles. Je dus principalement cette invention au bou— 
levart des Invalides, et sur-tout aux deux petits hôtels placés entre 
les rues Acacias et N. Plumet. 

Peu de temps après je découvris le calcul de la concurrence réductîvc. 
Les voies d^association tiennent et acheminent Pune à Pautre : je m'é^ 
tonne que Bacon, esprit éminemment fait pour ce genre de décou— 
verte, ne m^ait pas devancé : il avait bien quelque idée de la concur-» 
rence réductive, lui qui voulait qu^on fit dans chaque profession des 
livres de garantie ou tableaux des fourberies usitées. Ce serait un. vaste 
ouvrage, diaprés le vol sublime qu^a pris chaque branche de fraude 
commerciale, souliers collés, vin de bois d^Iude, sucre de lait, etc. 
Bacon en sens classique ou méthodique, et J. J. Rousseau en sens 
romantique, étaient les deux modernes les plus aptes à la découverte 
des lois du mouvement sociétaire. On peut leur adjoindre, dans Pan- 
tiqnité, Pythagore , l'un de ces génies pénétrans et faits pour « dérober 
!► au destin ses <tugustes secrets, » Il avait tout, entrevu , même le 
calcul newtonien sur Pattraction ; mais il fut, comme la plupart des 
civilisés transcendans, détourné des bonnes voies par Pesprit de con- 
troverse qui a perdu Leibmtz et tant d^autres beaux génies. 

Toutefois, il en est beaucoup, et parmi les plus vantés comme le 
divin Platon, qui ne sont que des phrasiers, des égoïstes, gens tout 
à fait dépourvus d'esprit unitaire et d^aptitude à pénétrer les mystères 
de la nature. Au reste, il est désolant de voir qu^un globe à qui Dieu 
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avait rnënagë tant de voies d^avènement au bonheur , les ait toatsi 
manquces par un stupide respect pour les impulsion^ de ses philo- 
sophes, qui, ayant un trafic de hvres et de systèmes à soutenir, m' 
ireulent pas permettre iV>iude de la nature et de l^A.ttraction , et exi- 
geraient encore qu^on les félicitât d^avoir prolongé a5 siècles de trop 
les malheurs de Inhumanité. 

£st-ce assez réfuter ces contradicteurs qui se disent classiques et mo- 
dèles i* Je suis donc classique bien plus qu^eux, car je les bats saai 
cesse avec leurs principes qu^ils refusent de pratiquer. Je pourrais, 
après cela , ra^étayer des miens, notamment des 5 attributions de Dieu, 

Radicale , Direction inte'grale du mouY(Bment. 
( Economie ue ressorts. 

Primaires^ < Justice distributive. 

l Uuiversalité de providence. 

PwotaU , Unité de système. 

Preuves les plus fortes et les plus régulières qu'on puisse donner (I*' 
tome, 3* notice): mais elles sortiraient du classique admis, et j*ai dà 
me renfermer ici dans les principes reconnus. 

J^invite, sur ce sujet, à lire la V notice, V tome. On en conclura 
qu'il existe nécessairement un calcul sur Pattraction passionnée, et que 
lors même que je ne Paurais pas découvert, les philosophes n*en seraient 
que mieux tenus à s^occuper enfin de cette importante étude. Ils peuvent, 
JDieu merci, s'^en dispenffcr : jamais invention ne fut plus certaine; 
cVbt là le véritable sujet de leur haine contre moi. Ils sisnt en secret 
désolés de voir cette palme enlevée par un intrus. Mais pourquoi, ent 
3ooo ans de tâtonnemens, leur science est-ellc restée novice au point 
de ne savoir pas faire le i*"^ pas en travail classique; négliger de classer 
avant tout, LE MO 13 V£ MENT, ses 5 divisions primordiales ea 
EFFETS et en CAUSES, i358i* 

Aussi, que de stérilité, de nullité dans leurs études de la nature! ils 
nous vantent ses beautés, sa voix éloquente, les leçons sublimes qu^on 
puise dans le grand livre de la nature ; et ils ne savent pas nous ex- 
pliquer une ligne de ce grand livre. Je vais signaler cette ignorance, 
dans une petite Noie d^analogie, j^, ou théorie des causes en mou- 
vement» Je n^y prendrai pas, comme eux, le vol sublime de Paigle^ 
mon vol ne s^élèvera qu^à la hauteur des poules et canards; Je mettrai 



Note JÇ^. Sur V Analogie ou Théorie des causes» 

Ouvrons le grand livre de la nature. SUl est vrai que tout soit lie' en système 
da mouvement , comment les poulets et canards se lient>ils à nos passions \ quels 
effets en dépeignent-ils ? Ou nous dit que le Coq est Tembléme du Soltan dans 
son sérail ^ cVsl taux ; un sultan nVst ni homme d^esprit , ni galant \ or le coq 
représente Tun et l'autre caractère. L'éuormité de parures et de chairs qui jaillissent 
de i>on cerveau , dénote le travail d'intrigue chez un ambitieux doué de vig^uenr et 
de beauté, courtisaut toutes les femmes et les faisant servir à ses vues de fortune. 




beaucoup de femmes dont il tire ptrtî* 

(Test donc un amant faux , banal , égoïste ; de là vient que la nature dpooé an 
feo^ dos nuances toutes fausses , pas une des couleurs du prisme si pures sur la 
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en scène des sujets modestes , les choux et les raves , qui nçus four- 
niront encore matière à expliquer ce mystère de Panalogie, dont les 
philosophes nous rebattent les oreilles, sans en aborder le calcul ni en 
expliquer un seul hiéroglyphe. 



fmmàoTé qui est,' comme tous les faisans, un emblème d^amour sincère, peu 




image de ces maris qui n ont pas le droit de parler contre lopiqion 

La canae , au contraire , est une criarde impitoyable , comme le sont les ménagères 

acariâtres, qul^font trembler le mari et la maison entière. 

C^est d^ordinaire par Tindustric qu^«nc femme captive un mari et se rend pré- 
cieuse à ses yeux. Aussi la canne porte~t-clle les couleurs du travail , le gris 
tetreux *, tandis que le maie est bien moire' , cossument yètu , par analogie aa 
mari subjugue que Te'pouse laborieuse dégage de tous soins de ménage , et qu^elle 
sait choyer et dorloter pour établir son autorité* 

Un tel mari est heureux dans son illusion : aussi la tétc du canard mâle est-elle 
l)aiguéc dans Tillusion ou couleur verte. Mais c^est une illusion fondée sur la faus^ 
tvtéf sur les prcveuiions d^amour et 'de fidélité \ et par analogie ce vert est par- 
tout encadré dans le noir , coulpur de la fausseté. ' 

Le canard mâle est tolérant pour ses rivaux : on le voit attendre patiemment son 
tour et vivre en fraternité avec les autres amans ^ en quoi il est rimage des époux 
ddhoanaires et remplis de procédés pour les amis de madame. 

Une singularité d<ms les canards, est que, malgré le contraste de moire sur le 
mâle et couleurs ternes sur la femelle, tous deux ont en commun une parure de 
i«pl plumes d'aile chatoyantes en bleu faux. C^est Pcmblème du faux amour qui 
les unit, et dont le triple ressort est dépeint on détail par les 3 pétales de Tlris* 
Amour matériel simple , 1 

Coalition conjugale en intérêt, f Voyez I, 5ii. 
Lieu de paternité. ) 

T)e là naît un amour d'espèce neutre , et encore très-vif comme toutes le» af* 
feciions neutres, mais qui nVst point l'amour pur, dégagé des considérations 
«intérêt. Aussi leur aile a-t-ollc un bleu faux. 

On ne voit pas de la tèle du canard comme de celle du coq jaillir des esprits 
animaux, crêtes, appendices et huppes: la tète d'un mari ensorcelé travaille peu; 
«lie est des moins fécondes en eHbrts dUmagiuation , et son emblème doit avoir 
« tète dégagée d'excroissance. 

II est pourtant une espèce de canards huppés 5 mais leur huppe est nue 8urchargO| 
Jine parure insipide et dépourvue de grâce , comme celle de Poie. Us représentent 




Pénétration fait évanouir le charme de Tétat conjugal qui cxiqe une foi vive, et 
*o parfait repos d'esprit sur le chapitre de la fidélité et du maniement d'argent. 

Il est une 3* espèce de canards , celui de Barbarie, chez qui les excroissance! 
"« cliairs se font à contre-sens de celles du coq. Elles occupent le front et le 
ponrtour des yeux. Cette espèce dépeint le mari confus et reconnaissant rénormitë 
pu/picge conjugal où il est tombé. Mab Tespacc nous manque pour ces détails i 
je n'aidas morne donné le quart de ceux qu'exigerait le canartf ordinaire, qu'il 
wudrait examiner pièce à pièce comparativement avec le coq et la poule. 
[ J'avais préparé de jolis détails sur les choux et les raves. Le cliou en pomme 
**l hiéroglyphe de Tamour mvstérieux qui s'enveloppe de centuple voile. En chou— 
flenr il représente l'amour libre qui , dans la jeunesse , est un océan de fleurs. Les 
amours étant une source intarissable de caquets, il faut par analogie que le chou - 
•bit une source de bruyans zéphirs , échos aes vilains caquets d'amour. 
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ARTICLE XIT. FINAL. Aux Pjrtis , sur-tout Jtrx Libérjvx. 

J^ai répliqué amplement aux détracteurs qui Drëtextent d^obscarité 
pour éviter la discussion. J^ai donné cinq sortes d^éclaircissemens daoi 
les 3 leçons, art. o, lo, ii, et dans les a analyses, art. 3 et 4* On 
peut dire, après cela, de celui aui ne comprendrait pas : c^est qu^il n^i 
pas vonlu comprendre ; il est de la cabale Ferry et Mongin. 

Je pourrai, sur celte nouvelle science, donner des leçons comme oa' 
en donne sur tonte autre. Il suffira de 8 à lo séances, un demi-moif 
d'école , pour initier amplement et donner connaissance des matières 
non traitées , des ralliemens d'amour , de la période Eden , des degrés 

ce m^ine homme légèrement agronome. Toutes deux, par analogie, fi|^rent dans 
leur eut naturel aux tables des gens riclics dont elles sont Timage. 

La navet représente le cultivateur exerce' , le fermier instruit , et la grosse raft 
épatée j>cint le lourd paysan : aussi nVst-ellc faite que pour lui, et nullement 
admissible aux bonnes tables où figure encore le navet, plus délicat, plus susceptible 
de préparations culinaires. 

Cette allégorie sV'tend aux autres légumes de même ^nre. La carotte repr&entt. 
Pagronome raffiné, très -instruit^ aussi est-elle im produit précieux, employé dans 
la cooBscrie et la médecine, légume utile à tout, et fournissant même par sa feWilla 



pétres 

scienli 



etc. , ne savent pas expliquer une ligne de ce ?rand livre. Ce ne serait pas un tort, 
B*i\ê ne se liguaient pour étouffer la science ae Tanalogie, qui est un rameau de 
celle de rattraction. Tant qn^elle nVst pas connue,' la nature n^estpour nous qu^un 
corps sans ame. Promenez -vous entre les orangers, les marroniers et les tilleuls, 
vous ne savez pas même quttllcs passions , quels caractères dépeignent ces arbres. 
D*o& vient donc cette munie des philosophes , de nous vanter l analogie univer- 



selle, dont ils ne veulent pas que le public prenne connaissance dans ma théorie^ 
gens pétris de petitesse , qui n^ayant rien su découvrir du vaste système de ja nature, 
veulent en étouffer le traité à son apparition ? 

L'homme e*it, disent-ils, miroir de Vuniuers^ et cependant ils blâment à chaque 
instant dans Thomme 1rs tableaux de Punivers, notamment les maladies. Vovs 
entendrez tous les pères et mères ., quand leur enf»ut souffre de la dentition, dire, 
€tuc le bon Dieu aurait bien du épargner cette souffrance à ces pauvres erïfans. 
On nVntendra pas une mère harnionienne dire pareille absurdité. £llc saura a que 
tk respècc humaiue, pour sVIcver de Tiiidustrie -simple à la composée, devant 
n tomber de l'état libre ou sauvage dans Tétat barbare et Tesclavage , ce qui est 
1) pour la multitude une extrême calamité , il a fallu que Dieu la représentât dans 
n l'enfant qui passe de la nourriture simple ou liquide à la composée ou solide, 
m par acquisition des dents, i) La transition doit être douloureuse, par analogie à 
* la. chute en esclavage. 

oans cette fidélité d'analogie, comment pourrions-nous étudier la nature? Nons 
n^aarions aucune voie comparative. Si i'e:)prit philosophique peut créer le niatc— 
rialisme, Dieu par emblème a (4ù créer la maladie delà pierre, image de ce. 
matérialisme^ Tune des plus terribles calamités du monde social, quMI éloigne de 
Tétude des destinées en détruisant l'espoir en la providence. Ainsi toutes nos ma— 




tilîque ! Elle est d'autant plus fâcheuse , que 
naissance de l'analogie nous enseignera tous les antidotes naturels des maladies , 
cnotte, pierre, hydrophobie, épiiepsie et autres qui sont rebelles aux efforts de 



iWi, mais qui n'ont pas moins leur anâdote naturel à déterminer par calcul 
lîltfprtl de ranalogie. Voyez i44^i "^ 



en note , celle du Perroquet. 
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- Examinons encore une fois l'intérêt des partis. Redisons d'abord aa 
""clergé et à ses héritiers , qu'ils ne seront pas indemnisés , puisqu^il n'y 
aura pas mfine sulfisoiiimenl pour les énii^'rés favoris dé Cour. La teufe 
voie de salut pour le clergé , e^t donc la prompte organisation de l'état 
wciétaire. Il en est de même de la famille royale qui, sans cria, ne 
serait point payée de ses ai ans de liste civile. C'est aux olïiciers de 
la maison du Roi à y veiller de près et accélérer l'épreuve. 

Quant aux rentiers et militaires, ces derniers sur-lout, qui ont 3 
milliards a répéter , doivent s'entremt'tlre chaudement pour le prompt 
essai de l' Association Ils doivent s'adresser direcienient au Roi , lui 
faire valoir le double avantage de recouvrer les 54o millious qui lui 
sont dus, et d'effectuer en très-peu de temps la plus brillante entreprise- 
La célérité flatte un homme avancé en âge. 

Ils doivent aussi solliciter le duc d'Orléans: son palrimoitic a été 
si fortement réduit par la i-évotution. , qu'il est intéressé h le tripler: 
d'ailleurs, à litre de prince, il devra ctie ému de ta perspective d'un 
césarut pour lui et d empires pour ses fils. A. cela on répond : ce sont 
des rêves, des surnettes. 'Le véritable rêve, c'est la civilisation. Bel 
qu'elle sera finie, il fuudra bien pr'Océder ik la division régulière du 
globe en 300 empires euvirou , et leur donner des chefs titulaires, 
puisqu'il eu existe à pejne une vingtaine, 1 , 3S7. 

Dans les recommandations individuelles à l'Angleterre, on ne doit 
pasoubtier la duperie des brigues électorales. J'ai Iti que lord Cas tiereagli 
dépensa pour sa i''* élection ^30,000 fr. Pareille somme avaiicc'e k gros 
întérft et non pas dépensée , assurera il totlt candidat le |^'e de fonda- 
I leur de l'unité universelle, et pour prix un césarat, sceptre de 4 ou 5 
empires , 1 , 287. 

' En tous pays , la 1" règle à suivre dans la recherche des candidats, 
est de s'attacher au caractère philanlropique. Il n'est pas si rare qu'on 
le pense : mais l'essor en est impossible, d'après l'inutilité des aumônes 
et secours qui ne font qu'augmenter lii masse des pauvres, et ne Inurnent 
guèrcs qu'au profit des intrigans. Cttte conviction oblige tout homme 
richeàsefurger uncœurdefer, s'étourdir, dit Charafiirt, surli's maillé 
de l'humanité. Mais si l'on entrevoyait la possibilité de secourir efd- 
cBCement la misère, d'y mettre subllement un terme, dV'u prék-rnir a 
Jamais le retour, on verrait beaucoup de gens se livrer ii l'i^spiit plii- 
lantrnpique , dont la nature les a doués. Observous-en les sr^ur^. 
. Le ptiilanlrope est l'horome qui sait reconnaître les souIIVjiici's du 
peuple , qui ne se fait pss illusiua ïur les privalioDs de la iimlliliide , 
cl ne croit pas aux perfectibilités perfectibles de ta civilisation. L'on 
Uuuve un hvl itidicc de plulantropic dau* in vœu du ta poule au pot 
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'qu^HENSi IV sDuliaitait à tous ses laboureurs. Il pensait donc que 1< 
laboureur est trop pauvre \ en ce cas , que sont les salariés i^ 

A ridée de voir cesser subitement les privations du peuple et \cî 
misères humaines de toute espèce , par le facile essai de PAssociation . 
Henri IV n^aurait pas manqué de s^écrier : « ventre saint gris, si 
9 cela pouvait réussir ! il faut essayer bien vite : je prête un de 
i> mes domaines , Aîeudon ou Choisjr. f> 

Sur la li^ne du héros on peut ranger la Chantre , et donner k 
Voltaire le titre de philantrope, s^il est vrai qu^on Pait surpris versant 
des larmes en secret sur les malheurs de Phumanité. Que ne travaillait- 
il à la sortir du bourbier civilisé ! Il avait bien assez de génie pour 
découvrir une des seize issues de civilisation. 

Voltaire a pcu'laissé d^héri tiers parmi les philosc^phes , ses disciples, 
qui aujourd'hui sont tous OBSCURANS et non pas £XP£CTANS, 
I, 91 , comme lui. Je serais embarrassé de citer parmi les écrivains 
français , un philantrope réel : cependant on trouve des iqdices de ce 
caractère dans les principes du comte de Tracj, 1389. 11 confesse la 
réalité des misères du peuple; bien différent de nos charlatans an vol 
sublime, qui ne voient par-tout que des perfectibilités perfectibles. . 

Je ne connais pas les écrits des auteurs actuels d^Angleterre , et 
j^ignore quel est leur caractère. Mais PAngleterre a beaucoup de pror 
priétaircs philantropes sur qui on peut jeter les jeux. Le feu duc 
de Bedford aurait d'emblée pris le rôle de fondateur de PAssociation* 
A sa mort , je me suis dit : je perds mon second. Peut-être Phériticr 
aura-t-il recueilli les nobles qualités et Pesprit philantropique du défunt. 

On trouve aussi le germe de ce caractère chez le duc de DevoDsbire. 
Pans son discours du 19 juiu , il dit : si le peuple goûtait quelques 
jouissances de la vie^ on ne verrait ni insubordination , ni actes de 
violence. Le Duc, dans ces expressions, se montre convaincu à^^ 
privations énormes du peuple ;. c'est là le cachet de philantropie : on 
peut donc jeter les jeux sur ce seigneur pour le rôle de fondateur, 
chef de la compagnie d'actionnaires. Il j est d'^ailleurs vivement inté- 
ressé par le^^soin de rétablh* l'ordre en Irlande , où ri a d'immenses 
propriétés. ^Vojez aussi les candidats de caractère, cités, II, 639 f 
dont plusiei^rsi Anglais ). 

Toute philantropie à part, il ne faudra que de la prudence, unpca 
de sagesse , pour déterminer un pair ou député à taire la motion de 
retenue d'un 20" sur les i56 millions de secours annuels aux indi^enst 
et affectation de ce 20*" à la fondation sociétaire , qui doit extirper à jamais 
l'indigence : mais nons spéculons ici sur les caractères convenables pou' 
cette proposition , ou pour le rôle de fondateurs et instigateurs. 

Les banquiers sont également intéressés à la prompte fondation , souS 
le rapport du triplement de revenu et des 3oo p. 100 de bénéfice, H^ 
fyi , et bien plus encore sous celui de la récompense , qui ne peut éir^ 
moindre d'un césarat pour le fondateur en titre. 

C'est sur-tout aux libéraux que s'adresse l'avis. Les bons simple* 
se sont mis en isi fausse position , qu'il leur serait impossible , sanl. 
PAssociation, de sortir du trébuchct où ils sont engages. Je vais lear 
dépeindre leur situation critique, le dénouement qui s'approche et que 
leurs journaux ont intérêt à cacher; c'est la contre-révolution. 
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X;ilc est faite, diieut-ilî. Non-, vraiment; elle est CDCore à faire 

ix»t que les cmigréB ne sont pas indemnisés. Et (Poù vient le ri^tard ? 

."•est qu'il manquait à la France une armée royaliste. On aurait pu 

rsaindre ilc nouveaux troubles et une 3' intervention des étrangers: 

a fallu laisser EN SUSPENS la contre-^rtvolution. 

iujourd'liuî , voilà une armée royalisée, liubituée à combattre aa 

ri de vive le Roi , et à traquer les iiliér.iux contre ^ui elle fait la 

[«xcrre. Le moment de sa rentrée triomphante sera vraiment Pinstant 

r-«ipice pour con.soismer l'œuvre. La Sainte-Alliance prendra Pinï- 

ativc ; elle demandGra qu^on lasse fin une bonne fois des iulrigues 

lémagogiques, et qu'ion extirpe radicalement le mal. 

On procédera d'abord à l'éptiratioa générale. Un journal a dit que 
es libéraux avaient les ^fS des places autres que mairies ; cela est exa- 
géré ^ mais leur parti en conserve la franche moitié. On l'éliminera 
SQ plein , et l'on exilera les chefs en surveillance dans de petites 
villes; tel à Quimper-Corenlin , tel à Brive la-Gaillarde. 

Ensuite , pour indemniser les émigrés , <)evra-l-on créer 3d millions 
e rente, qui à 8G donneraient 53o millions , dont 3o en éirenne 
'pour l'armée '•! Ce serait charger l'agriculture : on préférera cLiblir un 
emprunt forcé , sans intérêt, sur les libéraux et les acquéreurs pri— 
ïnitifs de biens nationaux ou leurs'hcrilicrs ; on les remboursera suc- 
«easîvement avec les rentes que rachètera la caisse d'amortiâscmeni. 
La mesure n'aura rien d'oppressif : le parti des émigrés pourra dire 
■nx libéraux r « nous usons d'extrême clémence ; nous ne nous vengeons 
ï pas selon la règle i^^ victïs ; vous avez battu monnaie sur la place 
- J- I- -J — lution en faisant tomber nos lêlos et confisquant nos biens; 
I nous vous laissons et la vie , et vos fortunes ; cVst bien indulgent. » 
Tel est le dénouement qui s'apprête pour les libéraux, et que leur 
t les joumauxdu parti: ils font bonne contenance et dissimulent. 
l'aient l'air de trembler et voir l'avenir en couleurs sombres , ils 
lerdraient moitié de leurs abonnés. Chacun se dirait: isolons-nous de 
! parti et prenons un journal royaliste , une allure qui nous mette à 
en. Voilà ce que craignent les journaux libérnm; iMii tout en 
lant de l'assurance, ils voient bipa s'approcher l'orage.' 
e moyen de le conjurer est trouvé : c'est la prompte fondation de 
prordre sociétaire. Les libéraux y sont forcés pour se mettre à l'ahri : ih 
t pas un instant !i perdre ; ils doivent prendre l'initiative de l'opé- 
ration , afin de pouvoir dire aux royalistes : c'est nous qui vous rcm- 
, émigrés, vons n'auriez pas pu obtenir plus de 5uo m li- 
re n'auraient passé qu'aux favoris de cour. 
L'Association va vous rembourser iutégralemrnt de a milliards (Ar.- 
rtioient). Vous, clergé et famille royale, voua n'auriez pas eu une 
fïbole ; vous allez par l'Association être indemnisés de toutes vos 
fS,Note W. Mais la même voie assufe le remboursrment de noire 

Sarti , et sur-toui des militaires et des ex-dotés , qui n'.iuraient rien cti 
es 3 milliards qui leur sont dus. 
"" isidérant que les libéraux peuvent faire ce coup dr partie sulii- 

i tcment , et qu'ilsy gagncrontcncorenn césaïul pour l<> chrf , deswnpires 
I pour les sous-chtis, des califats, royaumes et pi'inciiJuulés-pour les 
- -indres, quel est leur iuléiêt k prendre bîea vile l'Initiative de 




Sommaires* Abt. ti*. — - Fur al, *$(l' 

U# t -mises à la porte, comme ailes le mériulenl par leurs demi-mesaret* 

Ceue caducité politique, cette foi «ux verbiages , a gagné tous les 
libéraux de France. Quelquefois j^ai dit k ceux que je connaissais c 
aros Gortès vont le traid de se faire pendre sous peu; elles n^aménent 
point aux Pyrénées un contre-cordon ; elles laissent former des Ven- 
dées qui prennent des mesures et demie , enlevant argent , hommes, 
pbevaux et munitions. A cela les libéraux répondaient: Argaellès a &tt 

un discours superbe, qui a duré deux heures Belle drogue pour 

•rréler les armées , qu un discours de deux aunes de long. 

Une preuve de la rouille du parti libéral , c^est quMl ne sait en aucun 
cas exercer une sage opposition -, il ne fait que harceler et contrarier 
Je gouvernement, sans indiquer aucune mesure judicieuse. On peut ea 
juger par la Note Z, sur Popposition composée. Il est d^aiUeors perdu 
par le fait, car le plus notable de ses députés n^a eu dernièremene 
que 7 voix dans le collège du Calvados. Les libéraux sont morts et en- 
terré9 , il est force à eux de changer de bannière ; bien heureux sont-* 
ils-qu^il se présente une voie de fortune pour eux. 

Ils doivent se défier des philosophes, vrais PAbisbals du monde 
savant, qui trahissent le parti libéral, et par suite tous les autres. 

■' — -* 

NOTEZ. Sur l' Opposition simple et fausse, 

L^opposîtion simple se borne à sig[Qaler un tort ou décrier une mesure vicieuse* 
En opposition composée , Ton indique le bien à fisâre. Jamais Topposition firan* 
çaise ne s'élève à ce rôle \ Ten vais citer trois preuves , du ^ranu au peiiu 

i** Grandes choses. Je choisis la guerre <rË$pagoe. Aucun des partis opposana 
n^a songé à traiter sur ce sujet la question de l indemnité à esigcr en cas do 
guerre. Cependant il était aisé de prévoir que la France ue pourrait pas résister ^ 
aux instances de la Sainte-Alliance , ni au besoin de former , par une guerre ^ - 
le moral de sa nouvelle armée. 

£n spéculant sur ces deux probabilités de guerre , Popposition aurait dû , avant l 
le congrès de Vérone , observer que la guerre était >, non pour le compte de 1% ^ 
France, mais pour celui de la Ste. -Alliance qui devait les 4/5 des frais; savoir : 

Russie ifB , Autriche l/5 , Prusse et Corps germ. i/5 , Pays-Bas et Italie i/5. 

J^excepte r Angleterre, puisqu'elle s** est isolée formellemenl de^ cette entrepris» 
fae les autres alliés ont vivement stimulée. Il fallait manœuvrer de manière à e» 
ooe la Ste.-Alliance se coastituât demanderesse , et par conséquent débitrice des 
4(5 des frais et des autres indemnités. A ne compter qna les frais éventuels pour 
deux ans , koo raillions , il fallait qu'on versât Sao millions à la France , et qu'on 
loi donnât de plus une indemnité en territoire , selon Tusage établi par la Stc- 
Alliance qui s'est payée en argent et territoire dans les deux restaurations. Faka 

- h guerre à ses dépens , c'est déjà un métier de dupe : la sottise est bien {Hni 

- quand on fait la guerre à ses dépens pour compte d'autrui. 

La France a été plus heureuse que sage. Personne n'aurait pu prévoir rextrêm« 

imbécillité des Cortès qui n'ont pas su lever une armée , et n'ont mis en lifpe 

de bataille que les discours d\4rgue]Iès et Galiano. Le général Mina qu'en essaie 

■ de railler , a fait voir , avec une poignée de Miquclets , ce qu'aurait pu l'Ëspagn» 

si elle eût été gouverné<> par des hommes et u»n par des aboyeurs. 

£o tablant sur ces dangers , la France devait faire stipuler à Vérone ^ oqtr* 
le remboursement des 4/5 de frais ^ une indemnité en territoire ; la restitution 
des cinq places du nord , enlevées en i8i5^ plus-, la cession de la Savoie et 
Mice , en écbauge de Corse , Lucques , etc. Le Roi de Sardaigoe est de plus in* 
. demnisé par la possession de l'état à^e Gènes : i'opuleote ville de €rénes Ivi rend 
plus de contributions à elle seule , que la Savoie entière. 

Voila fi£ qu'aurait dû rafirésest^r une opposiûgM j^dicieuss : m^is la nàtra n^asl^.. 

i et u. Qi :A?^Ç 
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Ils cachent tùx libéraux l^imminence de contre-rëvolution ; ils leim. ^ 
inspirent une sccurilé trompeuse dont iJs seront bientôt dopes : iM 
•busent les autres partis en leur cachant la découverte qui serait vom. 
"de salut pour tous. Quant au peuple^ ils Pont trahi de tout temps, e *■ 
lui concédant des droits dérisoires de souveraineté, et lui déniant so i 
droit réel , celui du minimum^ un^ils n^ont pas voulu reconnaître, 
peur qu^on ne les astreignît à rinvention de la théorie à'^Attracti 
industrielle , sans laquelle il ne peut exister de minimum. 



Ils ne repaissent les peuples que d^illusions mercantiles , propres 

•de livres : telle est la prétention d'instruire le b. 



favoriser le trafic 




Mais le parti libéral, placé dans une situation très-critique, doit 



3 u^un système de contrariété simple, s^attachaot à contrecarrer chaque opération 
u cabuiet , sans indiquer de modincalions éventuelles pour les divers cas* Eiii 
est tout en néf^alif, rien en punitif* 

2" MoYEifNKs CHOSES. Une affaire récente, sur laquelle on a pu voir le vice à% 
Toppcsiiion .simple, c'est la démolition de Popérâ de Paris. Les oppo^ans n'ont 
su indiquer aucune mesure composée. Sans doute il fallait, pour la vindictt 
publique, chang^cr Temploi de Tédifice, mais non pas s'en prendre aux pierres* 
Selon ce principe , il faudrait donc démolir les Tuileries , en expiation du crima 
du 10 août qui en arraclia Louis XVI, Marie- Antoinette et Elisabeth, pour 
les conduire à Téchafaud. Il faudrait aussi murer la place Louis XV où s^est con- 
sommd le crime, l'elie serait la conséquence du principe jacobite , se venger sur 
les pierres» 

On eût dii démolir seultmont rintcricur de l'opéra , la ca^e de théâtre , inaif 
non pas la ca^^e d^édifice , qu^on pouvait vendre au moins un million , dont oa 
eût affecté le montant à un monument au Prince ; un Boulevard de BEtRT , s 
former en continuation de celui du Mont-Parnasse par la rue de la Bonrbe, 
jusqu^a la nouvelle plantation des Capucins ; de là on aurait joint par un cours 
de 13 toises, les deux dômes de Ste.-Gcneviéve et du Val-de-Grâce. Ensuite oa 
aurait , avec le temps , prolongé le boulevard pa^la.rue des Bourgui^ons, pour 
|;agner le marché aux chevaux. C^cût été un ornement trés-utile pour le'quartier 
pauvre de Paris. 

Tel est le plan qu^aurait pu produire une opposition composée, joignant Tia- 
dication du bien à la critique du mal. Mais on ne voit dUm côté (pie dfcs barcelcors 
ou 'opposans simples , et d^autre part des énerguméncs. Pourquoi leur zèle ne 
«'étend-il pas à tqulcs les victimes de la faniille royale ? Comment se fait-il que 
la malheureuse Elisabeth , si digne d^aflection et de souvenir, u^ait pas uu brooie 
dans Paris, pas une ode à sa louange? On peut la recommander à M* yiclaf 
' Hugo , auteur d^une belle cantate sur Louis XVII : sa touche large et piudariqot 
Cera digne du sujet. 

3° Petites choses. Je citerai le cadeau fait à quelques négocians de Cadix , 
de 'joo,ooo fr. quHls devaient de franc jeu pour prime d^un transport de piastres* 
' Notre opposition qui veut flatter le commerce , n^a pas osé dire au gouvernement, 
que le négociant se moque de celui qui travaille pour la gloire et ne sait pas M 
laire payer \ et que les stoo^ooo fr. étant très-bien acquis au gouvernement , s^il 
vouli^it en faire dans Cadix un emploi politique à la i/eille de la fifuerre , il 
fallait les distribuer aux familles victimes de la trahison de Fretre et (Japacbtb^ 
avec des fanfares, assemblèrent une masse de badauds , et en firent fusilier 
indisLiActemont. Les ;ioo,ooo fr* duuués k l«urs pauvres familles , auraisHl 



«ui. 



mnattre qu'il est trahi par ces sophiate», sacrifiant ttinl à la vente 
le leurs livres. Les libéraux doivent donc quitter une position qui 
n'est plus tcnable^ imiter le prudent Saint Augustin qui , voyant le 
. paganisme chanceler , sut à temps choisir une meilleure bannière. , 

Il faut que les libéraux pronuent sans délai l'initiative de l'ondytion 
sociétaire; qu'ils forment la compaj^nie; qu'ils y cntrenietti'nl quelques 
banquiers de Paiii. La seule chance d'un bénéfice de 3oo pour 100 
sci-ait déjà sunisamment digrîe de l'attention des banquiers : voicï , au 
surplus, tes mesures, à prendre. 

Nommer irais examinateurs n'ayant pas d'ouvrages sophistiffuet 
à soutenir; choisir des hommes modestes , point ergoteurs , ijuî 
consentent à étudier la nouvelle science , nu lieu de vouloir m'en-' 
peigner leur civilisùlion perfeclibilisée. Je sais par gens qui ont 
très-bien compris ma théorie, iitie le seul obstacle est celui des 
préjugés philosophiques dont ckacuiïï est imbu , préjugés que }(f 
dissipe dés la première leçon. 

dispose dans Cailîx lout te peuple en faveur àt^ Fraiir^is. La TiBDce, gd donnant 

celle SDoinie à de riches nefjucians , a apprcie a rire aux ix'gocians mâmes , ut 

manqué lu cuuqutle du peuple. 

Au reste , catument l'upposilioii palilique seraJI-elle judicieuse dans un payt 

ijui n'a jani^is eu de justesse dans les plus petits détails inaleiiels ? Par çxemplB , 
■Ur l'emploi des couleurs. On sait que les r^j'imeDS tiennent s ètte difiereneies : 
prenei les ili couleurs de 3' degré , bUac et noir non compris. Sur les 3i sup- 
primci-en 7 , les phis voisines de cette de L'babit; reste >4 couleurs qui, dis-- 
tribuccs 3 par 3 , uae alliée k \i , donneront déjà aSS diltinelions trés-sull sûtes 

KiT collet et purcmens contrastés. Or, an h'q jnmaia i83 régimïns de nâiDe arue. 
n'est donc rien de si aise que de dilTerencler les r^gimens camme Us le désirent., 
jUais la France qui chan;^ leurs uniformes à chaque ' 



Cabrait pas, en taooans, y mettre de 
Qu'elle sache au moins ' 






iip^culer une lois en mode compose -, ne pas se laisser leurrer par quelques 
«■Jcn?es d» ffloriole , comme à l'époque du traité d'Aix-la-Chapelle, où l'on 
persuada à Louis XV qu'il apraii en marchand s'il gardiiït la Belgique. En lui 
faisant peur du ttlce de marchdnil , on la lui lit abandonner sans indemnité , et 
le comte de Saint-Sévéria déclara que son mattre ne voulait pas faire II paLi: 
«■'« marcliand , mais tout rendre. C'était le corlieau qui laissait tomber son iro-^ 
^Oage , et je peQSe que Saint-Scïci'lu était bien paje par les étrangers pour im 
prêter à celte momerie. 

31 est bon de rappeler ces éternelles duperies de la France , aujourd'hui qu'uns 
ewtrrc entamée coûte beaucoup de frai*. La l'rance . vache à lait de l'Eurdpe , 
«levrait ctiGn sortir de ce râle. D'ailleurs , si la Ste.-ÀUiauce est, comme j 'aima 
^ le croire , bus.sî mngnanime qu'on- nous la dépeint , elle ae pourra raéconnaîlrs 
le principe qu'elle a deux fois pratiqué à nos dépens, Vindemnilé composée ^ 

La France devra donc garder en séquestre )a limite de l'Ebre, jusqu'à ce qu'on 
lui ait livré en indemnité une somme de 3od millions an moins -, pins, la Savoie et 
^ice en éehanee da Corse et Lucqoes, et les cinq villes de Landau , Saarbrnct, 
Saartouis , Philippeville et Marlcnbourg. £11 e devra conserver en outre , la limite 
nacurctle >Ics Pyrénées, c'est-à-dire les vallées de Haule-Garonne Jraa , et ds 
'"'-'---- "— , avec les bourgs de St.-Etienne , Irun et Fonlarabic; la }•—-•- 
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-i^re de Gojinela, rejoindra la grande chaîne. 11 n'est dans toutes Us l'jréui 

rail jusqu^à l'issue de la forêt. Par-tout ailleuis 
iioiilA doit être phicée rigoureiuement ans yeisans- 
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point qui doive rester en indivis ; c'est le baaUn drs trois 
-ali jusqu^à l'issue de la forêt. Par-tout ailleurs et d» nâme en Ccrdagne , It 
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Ces trois eemmissaires , après avoir fait une leciure da tr^Ui^ 
devront prendre un demi'tnois ^ dix leçon» de l'auieur^ afin de 
9* initier à une foule de détails qui^ tenant aux tomes 5 â 9, /l'OMf 
pas pu trouver place dans les deux premiers. Au bout de quelques 
leçons ils seront tout^éh-fait dégagés de préventions philosophiques^ 
et raisonneront sur le mécanisme des passions aussi exactement 
que l'inventeur. C'est une science dont l'étude est aussi courte que 
celle des autres sciences est longue et pénible. 

Alors ils feront leur rapport aux collègues, et ce rapport sêre 
mécessairement conforme au considérant du fury^ i55i , et notanh 
wnent au dernier article sur le pis^aller et le bénéfice double , eff 
cas de faible attraction , 1 566 '*'*''*, et recours à la voie de sujétion. 

Dès ce moment ils devront se munir if un Journal qui ajoutera 
à son titre celui de /' AsMciation , et y consacrera une partie de 
ses colonnes^ comme fait le Journal du commerce. Celui qui trai" 
tera de V Association sera bientôt le mieux pourvu tPabonnés, 

Ensuite ^former une société spéciale; publier sur ma Théorie m 
etbrégé adapté au goût parisien; mettre au concours l'invention du» 
wneilîeur procédé sociétaire , ou la correction du mien en son mode 
simple , II , 634, et en son mode mixte ou engagiste^ 1 874 1**** 

immédiatement après , on ouvrira la souscription^ à laquelle on 
tâchera d'intéresser le Roi^ ce que p estime très facile. Ensuite 0* 
fera choix dun local autour de Paris ^ lieu éminemment convenable 
jfour V épreuve sociétaire^ II, 634 1 notamment sous le rapport de 
l'énorme bénéfice à perce^ir sur les curieux , II , 4^- 
• On se mettra en mesure d* opérer en plein dès le i5 avrils et 
pouvoir porter les séries au moins à 60. // sera bien défaire entret 
en exercice dès le mois de mars une portion de la classe inférieure ^ 
qu'on organisera en régime demi-civilisé, Yojet II , 635 , 636. 

Si la découverte du calcul sociétaire eût été connae par voie de 
journaux et fût parvenue aux Grecs , ils n^auraîcnt pas manqué de 
a mettre à exécution dès cet été 1823. Ladite épreuve aurait en Grèce 
le même résultat que par-tout, envahir subitement le globe entier. Lei 
Grecs ne négligeraient pas un instant un mojen si assuré d^échapper à 
leurs bourreaux , en changeant Pétat du monde social. Quelle calamité 
qu^il faille prolonger les malheurs du genre humain, pour complaire 
tu comité philosophique , ennemi de toute invention utile ! 
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LE DESSOUS DE CARTES on LE COMITÉ DIRECTEUR. 

-n Pluton sbri.de son trône, il pÂlit, il sVcrie; 

n If a peur que Neptune, en cet affreux séjour, 

D D'un coup de son trident ne fasse entrer le jour, n 

Foilà bien le enmitè nhiiosophique : H s^eJarme^ il s* agite à Viâie de voir 
deseendre la lumière qn espère Socrate et çn'inuoque f^oltaire» 
^ Un journal qiti avouait pas te mot d'ordre du comité , parce que je ne ImI 
OÊHiis fait remise qt*e trois mois mrès les autres , le Miroir , Jft innoeemment 
•n mars une annonte très-sUpeiJleielle { voyez 1 383 ) de mon otwrage : puis « 
ttoig jours après , reconnaissant quUl en avait juse trop légèrement , i7 averùt 
fWil M traiterm pUê ^msptemePUy et dit : vl le Traité de VJêsociatiom el 4e 



SoMMAUFt. Lï Comité DmkcTnrR. ^40 

FJUraetion fndusttielie e.il Van dei plus lingulieri , ila plia aoUveMix , det 
plus féconds, des pins iizarret ^ des plus vastes snjfts tfui: l'intelligence 
-- toit plu à bdtir tar des biuet tanlàt d'imagination , tantôt irf'eit- 



' lyl^uei et poiitivrt 
n£a Miroir 



dejrancjeu, même dans 
ation- Aussitôt iljiit fidntot 
ranalyte annoncée : il tourna caiaijue et mit en Èciae le toïle Kcaïf 
Cela ne SI, 



iT imagination. Aussitôt iljut admonèté par le comité , et n'osapluÈ 



tourna caiaijue et mit en Ècèae le toile oloogm, linoi 
lé f il fallait , par voie d'un autre jaurnat , étoaffét 
n tfue ceiui-ri aurait pufoi^e naître. Onjit cnniX 



'^gni FemlI , dans lequel an déclare cet ouvrage obscur; on l'effhree de le tra-' 
fftltir^en me présentant non comme inventeur , mais comme litlératear ignoraitt 
JÊir lu pkfsiaiic et thiitoire romaine. 700 pages de détails s>ir la mélhude sa— 

P 'taire des Séries passionnelles ne semblent pas à M"- ferry dignes d'atlentioa ! 
_ il 






^ Le ion apôtre en a bien tout compris ; mais il a vu dès Cavant-propni , dil 
Itintroduetian , /fue si ma théorie, d'industrie sociétaire est Juste et praticable i 
lias 400,000 tomes gui vantent Cindastrie morcelée o<i civilisation , sont anéantis , 
«C que si cette théorie était connue •, la philotopfiie sernll convaincue d'impériti t 
W de trahison. Il crie à tobscurité , parce qu'il craint que le public , en lisant 
f0 Uvre , ne voie trop clair dans les menées des faux savans. 
, Est-ce par effet do hasard que la Revue Encyclopédique , à la même page , 
^i Farticte YvÀtT 9111 suit le mien , dèaanee las toiles en dUant : s il existe une 
^ » ligue conservatrice des routines , ennemie drclarée des vérités nouvelles^ Cest 
* de cette ligue que F inoculation el lavacsine ont triomphé ' """ 






it elle qui emprisonna Galilée , défendit de croire aiti Antipodes , et»- 
ètistance se fait sentir par— tout oit quelque chose d'utile est entrepris 1 
giie n'élive sa vaix qu en faveur de C ignorance et des préjugés- 11 ÇS'»- 
t-elle pas proscrit la pomcoe de lerrequi à son apparilioa fut couirao lu caîé, n^M 
•u rsi^ des puisons , diSàoiFe comme iBTiccine r) 

IPest-ee point une ruse de la pari de la Revue, que ite dénoncer ainsi U 
vandalisme du comité directeur dont elle vient de se faire Vnrganef JLn parlant 
de moi elle suit les trois règles de la critique arbitraire ( viiyez-les , i353 , en ' 
iableau ) ; puis à Tarlicle smvant ( traité de Ht. t'vart sur les jachères ) , elU 
fuit les trois régies de la saine critique , t353 ; elle x-enge M. Yvait des pré- 
vue les formes . que fhomme , et non les choses! 

La Revue a donc deux poids n deux mesures ! et c'est àmo! qu'elle fait Vap^ 
plication du faux poids ,- merci de la préférence. Elle ai-ait pn< d^s engagemens 
tout autres , lorsqu'elle vU s'éUver en m.ir^ un rcdonlMe cnncr.rrent , le Bei.- 

protégés , elle s'efforce de les travestir et les cacher , au lieu de les annoncer. 
Je suis persuadé que la minorité de set collaborateurs n'adhère point à eetta 
méchanceté , à ce vandalisme , et je pense aussi que Cestimable diretteur da 
journal s'y est prêté avCe peine ; mais le comité philosophique a tant dt i 
mi^ens de forcer la main aux Jofrnaliites. .' 

Analysons cet article de M- Ferry , oit j'ai dès Jes premières lignes reconnu 
le comité qui se croit bien masqué, il dit n avoir pas pii comprendre mes signet t 
on n'en a aucun besoin f je les ai places pour servir quand la théorie des 
signes aara été donnée dans tes tomes suiuans. Et par exemple ici, iinx article* 
Pbkambcle et CoNCLUSiOHS , qu'imparte que ces deux mots soient précédés des 
signes ^ e{ K ? Cela n'altère aucunement le sens des titres. 

Quant aux mots nouveaux, des femmes qui ne savent ni grec ni latin les ont 
compris; et des savant prétendront qu'Us sont arrêtés par quelques mots com- 
poses , comme gaslroaoph'e ou sagesse de la gourmandise , mot formé rff^aslro- 
nomie et pIiilosopliiB ! S'il existait réellement dans mon livre d^s rH/ficultés da 

placé à Favanl-prepot , Liivi , et ài le jiari^rapha iSâS t/i- 
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S'il tient si fort aux distinctions , pourquoi les néglige- 1- il en parlant du mont 
Uœmus ? Il ignore donc que toiUe chaîne faisant focs au nord a deux tem-r 
ptratures : et quaux Mpes , les vallées de Lomhardie offrent un climat fort 
diffèrent du celui des vallées de Suisse : il en est ainsi du mont Uœmus» Mât 
m, Ferry ne voulait que ravaler ma théorie des climatures composées^ 1^5^^ 
ia donner pour obscure» Un autre journaliste , celui du Miroir , a trouvé cette 
théorie fort Juste : d^ou if/. Ferry peut conclure quon n* est pas admissible à 
diécréditer un livre sous prétexte qu^on ne Va pas compris : les xoïles auraient 
trop beau jeu si cette raison ètcUt recevahle» 

Àlais à quoi bon ses balivernes sur Caton et le mont Hœmus , dans un article 
ou il s^ agissait de rendre compte du régime sociétaire distribué par séries con- 
trastées f An moins de V annoncer^ s'il ne le comprenait pas ? Quoi / dans urr 
wsoment ou les Anglais font des efforts pénibles , éjectent des villages entiers 
à des recherches sur un procédé sociétaire , la Revue EncycL , où lieu de leur 
en fuira savoir la découverte , s'entremet pour la leur cacher ! T^s Anglais 
seront bien servis , s'^ils nom d^ autre voie que la Revue pour être informés 
des découvertes qui se font en France ^ et dont ils ont souvent tiré parti 1er 
premiers^ comme ils feront de celle—ci^ en dépit de quelques perroquets {^) 
scicutifi/fucs , âmes damnées du comité et débitant la leçon quUl leur a soufflée» 

(^-) liKs Perroquets, par addition à la Note i. J^expliane ici Panalog^ie du, 
p^n'Of|iu't, emblème des faux savans , des gens habiles à manier la parole, et en, 
abuNor on discours et en écrits. Tout est ma^ifiqne dans leur plumage litte'raire. 
On n'y trouve que perfectibilités perfectibles, vertus civiques, amour du com- 
merce , balance , contre-poids , g^arantie, équilibre, et bonheur suprême assuré au 




Foisonu le plus perfide par ses morsures. 

Comme il n'y a qu'astuce et piojjes dnns leurs discours, la nature en dépeint la 
fausseté dans certains perroquets , par la double couleur du bec montrant une 
mandibule blanche , symbole de la pureté qu'affectent ces beaux parleurs. Le bec 

5 résente un énorme crochet, iuiap^c de la rapacité de tous ces êtres à parole fleurie, 
éma{jogues, gens de loi, sopliistes, etc., gens qui par le verbiage s'accrochent 
à tout, cemme le perrorpiet par son hec. * 

Leur éloquence ne tend qu'à la rapine \ elle ne couvre que pièges et noirceurs^ 
figurées parla langue noire au perroquet. Il est inutile et immangeable , en symbole 
de i^uutilité do leur bel es[H'it. Il est bateleur comme eux , habile à faire cent 
minaudei ics et se retourner en tout sei<s \ image des caméléons littéraires , il harasse, 
il étourdit par son cri aigre et perçant , son bavardage perpétuel *, comme ces 
SO|ibistes qui étourdissent le siècle de leur phébus de perfectibilité , et harassent 
r»dministration sur ce qu'elle ne veut pas élever le peuple au vrai bonheur , en 
Jl donnant les bonnes plsrces aux philosophes. 

• Voilà le portrait de ces hommes (jni étouffent la découverte de l'Association , pour 
iDnintenir leurs charlatancries. Si l'on veut se rallier à ia nature, il faut enfin les 
jnger conomc les juge la nature , dans ces tableaux parlans qu'elle nous en a 
donnés. Les détails sur les espèces de cet oiseau , notamment sur la petite verte, 
Ja blanche huppée jaune, et la coiffée d'azur eu cadre jauue, auraient fourni sur 
leit philosophes et leurs doctrines, de très- belles analogies. 

Supposons que les trois lègnes connus soient analysés de cette manière, en 




calcul d'anflogie universelle, en dépit de quelques zoïles de Paris, gens que la 
Revue memi; dénonce comme ennemis des vérités nouvelles? Pourquoi donc se 
les as8ocic-i-eIle et accueille-t-eile leurs articles diflàmatoiies (tes -découyèrtes ? 



SoMMAlBES. CoNCLusions. '44? 

K:... conclusions spéciales. Sur le Jury de Garantie. 

Il ii'j a poiQt de criliijue en Fiance : je l'ai prouvé auï artirle» 
», 6,7,8;a i'Inlma. Y, et à la MéUianle iSjS. Oncile, à lu vènlé, 
l'excelk-ns critiques, les Dussaulx et aulres; mais chacun n''a pal 
^ar protection : cacore pourraient-ils, «ur des sujets &m<sSi neufs que 
MssociatioD , s'égarer daus les préjugés, comme le critique , 1369. 

IHàut , pour la garantie de justice, un tribunal qui accorde àcliacun 
"examea et analyse, sauf rétribution selon le nombre des volumes et 
Jtspcce des matières, plus oumdins dîlficiles à analyser et critiquer. 
Il faut en outre que le tribunal et le jury soient assistés de l'auteur , 
.«fin de prévenir toute erreur. 

A défaut de critique régulière , la méchante envahit tout : son in- 
lucnce déprave le monde savant, et par suite le monde ràural. Un 
nal pire encore, c'est qu'elle etupèclie qu'on propose et mette au 
concours les inventions nécessaires; elle les étouffe ù leur apparition. 
li démontré à la Médiante, le vice du râle passif où reste le gnu- 
émeut en police des sciences, lettiesetarts r il a pourtant l'intention 
«le "provoquer et proléger les inventions ; mais il en ignare les moyens , 
iSâi; témoin l'abus des Brevets devenus si favorables à l'astuce, 
qu'ils sont un épouvantail pour l'acheteur. 

Je répète ici ce qui a été dit (argument) au sujet des élections et de 
l'institution : l'on a bieu reconnu que le gouveruemeiit devait y inter- 
renir activement. 11 faut appliquer ce principe à la critique , ne pas 
miter l'apathie des Orientaux qui perpétuent la peste. 11 laut extirper 
,a peste morale , ou règne des faux savans et des zoïles. 

Rien de plus aisé par la création du jury décrit, art, 3', et formant 
garantie contre- balancée. Je vais indiquer les oliiciers de ses trois 
chambres , sciences, lettres cl arts ; ensuite nous parlerons des fonds., 

FoNCIlOKSlllES BU JdBT DE GXBANTIE EN CBITKJDE- 

LenrEQiier prcsidrat et trois présidens de chambrra , 
Trois procureurs du roi , et trois mages ou juges du pai\ , 
Gri'lHiir et SL-créta ire- général , 
TroU ïice-pr<?sidens et trois subslittiti royauK , 
Trois mages suppleaas et trois f>[eflîcrs mages ^ 
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Plus , les jure» varies tliaque muia , et les qualte ajiscsicurs de chaque nii 
Voycï leurs fonctions, on Note, i3iJ2- (Changez -y douzaine 
trentaine ), 

Passons au fonds d'entretien , pris sur le produit. Les audiences 
tribunal et des trois mages rendront en épices, au moins 100,000 
de droits sur les parties. Jeu ai fait le compte détaillé , qui serait le 
et insipide. Mon ouvrage coûterait 6 à 700 fr. d'épiccs , et ce serait i 
économie de plus de moitié sur les frais qu'un auteur fait à Paris, pt 
n'obtenir que le silence on des travestissemens. 

Ub ministre du diiecloire (M. de Neuchattau ) , disa: 
tmclions morales , parez les inijiôls avec joie. Eh bien 
jrEC Joie l'imp&t de ciitique régulière et annonce au 
rantic-, mais prulégez-uous c»inre U tyrannie du comité dii'CGtei 
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Les épices du tribunal dcvronl excéder de beaaeonp 100,000 fr.| 
parce que toute PKurope savante voudra se faire jugeràrans. Londref 
aurait assez de savans et artistes pour former pareil jury; mais la langue 
francise doniiue daus le monde savant \ et d^ailleurs , les .auteuri 
continentaux redouteront le pavé brûlant de Londres. 

Une source de produil bi«n lutremont fcccMadei, «era le journal de garantie, 

ÎubUant chaque .seiiiainc les dériMiuus du jury et celles des juge» ma^es, i3i$o 1/2* 
!c journal bcra iiuliNpcnsahle n tout Kuropccu qui s^uccupe de scuînces , leUrei 
et arts , à tous les cabinets littéraires et toulc» les corporatiens savant<». Dire qu'il 
aura 3o,ooo abonner , c*eiil i*avt;r beaucoup trop bas , car il en aura autant a lui 
seul que tous les caliicrs périodiques d*Ëuropc. Il exclura de Taudicnce , pour 
assurer ses bénéiiccH. tcms tarliygraphos auUes que les siens. 

Ce journal coulera tiès-peu en frais de rédaction : moitié de sa matière sera 
fournie par le grcHc vi les lacliygraphes y Pautre moitié par les auteurs. A ue 
supposer que ao fr. de bénefîce par exemplaire , s'il a 3o^ocio abonnés . ce sen 
600,000 fr. , plus les 100,000 fr. dV'piceS^ total 700,000 fr. dont voici 1* emploi* 

100,000 en rvtrihution graduée aux douze tijfficiers supérieurs» 
100,000 id. id. aux dix-huU ojjiciers infèrieursm 

100.000 wix jurés et assesseurs ^ sehn le nombre des séances» 
100,000 au matériel et aux /rais divers du iribunaU 
3oo,ooo à 3 caisses de sat^ans , littérateurs et artistes pauvresm 

Moyennant ces trois caisses , on ne verra plus un P, Corneille manquant 
du nécessaire au lit de mort , et payé après sa mort en gasconades adulatoirts»' 1 

La France fait des dépenses louables pour entretenir à Paris deux théâtres 1 
fraudas, prévenir les menées d^oppressiou et d^obscurautisoie qui naissaient dn I 
monopole d'un seul th('ùirn. Il faut corriger tout reiisemble du mal , dans les \ 
ftcienres , les lettres cl les arts \ et loin que le remède exige des frais , on voit qiiô • 
le tribunal de garHulic rendra beaucoup , car son journal sans concurrent aura ; 
pluU)t 5o,ooo aDoiinés ipie 3o,ooo. Ce sera un moyen de récompenser par des 
•mplois lucratifs, treuLe oiUcicrs fixes , plus les douze assesseurs et jurés variables, 
à 5o fr. par séauce. 

Cet établissement garantira la restauration morale et scientifique , la fin de 




«l.-s journalistes a.sscr\ is par le comiUî philosophique, duperies sans nombre des 
8a\nns (voyez-en le tableau, 1396 ), et progrès évident de Timmoralité , on 
conviendra du besoin de erécr sans délai le jury de garantie et déjouer ce comité 
directeur qui sacrifie les deux partis , 1337. 

Ils doivent se rallier à PAssociation , solliciter pour cet essai le Roi de France 
ou le Duc d^Orléans \ et en An(>leterre , les grands propriétaires , II , 639, comme { 
les Ducs Devonshire et Bedford , et sur-tout les propriétaires déjà engagés , tels 1 

Sue M. Owen et sir («apcl Moljnex, qui peuvent afiècter un village à répreuv&J 
e TAssocintion par séries contrastées. \ 

£1 pour bien prémunir contre les arguties des philosophes qui vantent les fléaux 
de civilisation, i334, i335 et i^i^^ insistons sur ce que le monde social est 
évidemment dupé par eux. Il v ai fraude notoire dsns la marche de nas sciences, 

Ïii . sur les DIX branches du mouvement, i358, nV'n ont voulu étudier que 
ROIS. Peut-on duuier oue les voies du bonheur si vainement cherche ,' iw 
tiennent à quelqu'une des SEPT branches né;;ligées ^ et dont le sanhédrin phi- 
)osnphi«{i(e .>>Vi4orce dN^uiiifer la théorie puhlitx* i* Tant qu'on lui laLisera , p^r 
anareliie de la critique , un moven assuré d\icra«ier qui il lui plaît ^ qiu*l homme 
osera chercher des découvertes dans les sciences dont cette cabale interdit rélude? 

Fin du Sommaire. 
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